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Un cœur brife- d'une douleur preſſante, 
Celui la ſeul, grand Dieu, reſt precieux. 
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Par ſa favorable preſence, 3 
Il me defend, il me ſoùtient. 
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2. Dans tout le cours deames diſgrace, ö 
J'entens les cruelles menaces 
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9. Qu' une mort terrible & ſondaine, | 1 
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Le matin, a midi, ſe ſo irrt... 
J implore fon divin pouvoir. 
Contre le mal qui memenace.  - 
ti. Dieu. qui fut avant le tems mème. 
L'Eternel, ce Juge ſupreme, 
Ecoutera ma triſte plain tem 
Et par un juſte ju gement. 
Fera perir ſoudainement (crainte. 
Ces cœurs fiers, qui m'ont point 1a 
£2, Sur ſon ami le plus fidele, 7 
Il porte ſa main crimin elle. 
Contant pour rien la foi donne: 
Les diſcours afectez qu'il fait. 
Plus doux que le miel. que le lait. 
Couvrent ſa fureur obſtin te. 
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Eſt penetrante & dangereuſe 
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Ce que I homme peut fairmmſe. 

Tous mes diſcours partent d'un coeur. 
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Mais toi, e ee dans ta juſte ven- 
Tu les renverſeras (geance, 
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tras; 
Ma moindre plainte auſſi- neſt- elle pas 
Dans tes livres ecrite 2 i (cite, 
Ton bras puiſſant, que ma voix ſolli- 
De or icilleux la honte prècipite. 
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5. Moi j je ſaurai ta parole exalter, 9 
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Le fruit de ta promeſſe 8 
Je ne crain point, conduit par ta ſa- 
Qu' aucun mortel inſulte 2 à ma foibleſſe; 
Car, en tout tems, j'ai pour moi ta ten- 
Qui fait maſtirete, (dreſſe, 
6. Je rendrai donc, Seigneur, à ta bonte 
Les vœux formez dans mon adverſitè; ; 
Apres avoir, par ta grace, Evite. 
 Uneruine entiere: 
Et puis quꝰ ainſi ta faveur ſingullere 
Me laiſſe encor Jouirde la lumiere, 
Tu me verras, juſqu'a Theure derniere 
Suivre tayerite. 
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Qui 4 ſon Tro0ne à mon aide enverra : 
Sa Sainte grace, & ſa foi, que j'implore : 
De mes frayeurs il me delivrera, 
Rendant confus celui qui me de vore. 
3. Mon ame, helas! vit parmi des * 
Des boute-feux, de laches eſpions; | 
Leur dent maligne eſt une lance aiguë; 
Leur langue promte aux accuſations, 
Un trait qui bleſſe, une fleche qui tue. 
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4. Eleve, 6 Dieu, ta grandeur ſar les 
Cieux, 0 
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Mon cceur en eſt tout — d'aſſũ- 
rance : 

Et connoiſſant que tu mas exauce, 

Je chanterai ta force & ta clemence. 

6. Maintenant donc, ma langue, Eveil- 
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mon Roi, 
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Juſqu'a la nut atteint ta verite. 

Montre Fenhaut tout Veclat de ta oloite. 
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2. On ſait que vos ames venales 

N' aiment que la mechancete ; 

Vos mains peſent Viniquite, 
Dans vos balances inegales. 
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Qu au mal il ſe montre obſtine. 
3. Il eſt menteur des ſon enfance, 

Son fiel en tous lieux ſe rẽpand, 

Tel que le venin d'un ſerpent 
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bie ees lions fiers & mordaas, * | 
2 Briſe la machoire & les dents. 
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— Leurs traits briſez ne ferviront on, 
Qu confondre leur vaine audace:; 
Is fondront de meme fagon, . 1 
Que on voit fondre un — FE 
6. Tels que l' enfant q la vie, 3 
Avant qu'il ait vd la 9 1 ; 
Leur trompeuſe elicit, et ung 
Detroudlo egebeersen me, S 
Un feu d epines vehẽ ment , — — 
Se conſume moins promtement. 
7. Par une ſi juſt vengeance 
Leur orgueil etant renverle, . 
T'innocent qu ils ont ofenſẽ, 
Baigne ſes piez, plein deaffärance. = 
Dans le fang de tous Pres = R 
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faire: : Sauve-moi i des cruelles mains 
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De ces meurtriers inhumains. + af 


2. Les voilà, qui par tout me guettent 

Les plus puiff, ans ſur moiſe Jertent, 

Sans que je me ſois attire | | 

Le malheur qu'ils mont prẽpare. 
Tranſport ez de haine & d envie, 

Ils courent, pour m oter la vie. 

Voi les, Seigneur, avance toi, 

Et vien camper entr'eux & moi. 


— | 
adverſaire, Qui n'a de plaiſir qu qu'a mal | 
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3. Toh 
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| A mon grẽ vaincus & ſoùmis. 14 548; 


Ne fai, d' abord, que les bannir 
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3. Toi, dis- je, grand Dieu des armees, 
Toi, dont nos tribus ſont aim᷑e sss: 


h | 3 1 
Ouvre les yeux ſur ! Univers | | 


1 


Ni pargne pas, dans ta colere 
Les Méchans, qui t'oſent dẽplaire; 
Ceux- ci, que la fureur conduit, 
Comme des chiens, hurlent la nuit. 
4. Ils ne font que courir les rues, 
Et mordre de leurs dents aigues 
Car, diſent - ils, quoi qu'il en ſoit, 
Perſonne ne nous aperoit. 


1 


Ls 


Toi qui les vois, qui les mepriſes, : 


Tu riras de leurs entrepriſes; 
Et des Peuples audacieux 
Tu te moqueras, à leurs yeux. 3 
5. Leur force ſurpaſſe la miennes | 
Mais qui peut egaler la tiennom I 
A toi ſeul Paurai mon recours 
Et ſeul tu ſeras mon ſe cours. 
Mon Dieu, qui m eſt toujours propice, 
Previendra leur noire malice,  '-  - 
Me fera voir mes ennemiss 


„RAUS K. 
6. Mais ne leur dte pas la vie, | 
De peur qu Iſraël ne l oublie 
Pour exemple au peuple à venir 


Sois, 


A 
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Sois, mon bouclier, ma defenſe, 
Diſperſe les par ta puiſſance/, 

Leurs horribles emportemens 

Ont provoquè tes jugemens. 

7. Confon les par leur orgueil meme, 

Et par leur injuſtice extreme, 

Par leurs ſouhaits, par leurs deſſeins, 
Et par leurs ſermens faux & vains. 

ue contre eux ton courroux s' alu- 
Qu' enfin ta fureur les conſume; (me, 
Mais les conſume tellement, — 
Qu'ils pèriſſent entierement. 

8. Dieu de Jacob, fai-toi connoitre 
Pour le ſeul & ſouverain Maitre 
Fai voir que tu regnes par- tout, 

D'un bout du monde a l'autre bout. . 
On les reverra, pleins d audace, lo 
Courir le foir de place en place, 

Comme des chiens, dont la fureur 

Remplit tout de bruit & d' horreur. e 
9. Mais qu'une faim preſſante & forte = 


Les chaſſe encor, de porte en porte; 


Et que loin de ſe ſoulager, 215 me 
Ils ne trouvent rien a manger. = 
Pour moi, d'une voix eclatante, [Wi-— 

| Erduneamereconnoiſſante, re 


Je chanteraidesle matin, - | Watt 
Et dirai tes bontez fans fin. 
10. Tu fus toũ jours dans ma * Ver 


pSEAUM BE LX. 167 

Ma retraite & ma delivrance, we” 

Et je veuk, ſelon mon devoir, 

Celebrer ton divin pouvoir. 
Tu fus toũjours, dans ma detreſſe, 

Ma haute tour, ma fortereſſe; 

Tu fus dans mon adyerſite, 1 

Un Dieu pour moi, Plein de bonts. | 
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MT vertures, Gueri {es profondes bleſſures.. 
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2 Iſrael 


8 Et m'exauce en ce mal preſfant. 
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2. Iſrael tomba rudement, 
Quand d'un vin Peronrdiſſement © 
Tu permis qu'il füt abreuvè: 

Mais, grand Dieu, tu Vas relevé. 
I'etendart de tes ſerviteurs, 

Qui ſont tes vrais adorateurs, 

Par ta grace, en l'air, ſe déploie, 
Et chacun sy range avec joie. 

3. Afin donc qu'à ſes ennemis 
Ton peuple ne ſoit plus ſoilmis, | 
Soutien moi, par ton bras puiſſant, 


Jemen réjouis, ô mon Dieu; 
Tu me repons de ton faint lieu; 
Sichem fera mon heritage, 
Le val de Succot mon partage. 
PAUSE. 
4. Galaad, me donnant fa foi, 
Me regarde comme ſon Roi; 
Et Manaſle de tous ſes biens, 
Veut encore augmenter les miens. - 
Ephraim, ce peuple ſi fort, 
Sera mon plus ferme ſuport; 0 
Et la Royaute, d ge en age, 
De Juda ſera le partage. 
5. De Moab. malgré fa fierte, 
On verrale pouvoir domte, = 
Et ſes Princes humiliez, 
Agcnoux me layer les piez. 
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PSE AUME LXI. 
Les fils d Edom ſeront ſujetets 
Aux ſervices les plus abjets. 
Toi, Paleſtine, dans tes fetes, 
Apren à chanter mes conqueres. | 
6. Mais par qui ferai-je eſcorts 


Juſques dans la forte Cite??? 
Qui m'introduira dans Edom, Z 
Et dans ſes places de grand nom? 


a 


Ce ſera toi, Dieu tout- puiſſant, 
Toi-mEme, qui nous puniſſant, | 
As ſouvent prive notre armee, 
De ta preſence accoutumce. 
7. Déſormais donc, en tout aſſaut, 
Montre nous ton ſecours d enhaut; 
Le bras de l' homme, ſans le tien, 
N'eſt que foibleſſe, il ne peut rien. 
C'eſt par toi que nos eunemis 
Nous ſeront pleinement ſoũmis; 


Et pas toi nous aurons lagloire, 
D'obtenir ſur eux la victoſfree. 
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ſte & n' eſperant qu en Tol. 


2. Fai que de ta haute roche 


Je m aproche; ; 15 
Que Facces m' en ſoit permis. 
Ju fus toũ jours mon refuge, 
5 Juſte "Jugs... : - 
Contre tous mes ennemis. _ 
n ame, en ton Sanctuaire, 
Veut ſe plaire, _ 
out le tems que je vivrai. 
Dans cet aſile fidele, 


Je repoſera. 
4. A ce ue mon cœur deſire 
Tout conſpire, 
t de toi je tiens ce don. 
eureux. d avoir en partage 
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þheri itage | 


qui. craignent ton 
mais ne ſeront DC TEES 
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De ſieele en ſiecle fleurir. 5 
6. Son krone ſera ſi ferme, 


Que pour terme 


Il aura T Sternité; 


Et ardes im 
Fe hideles, 3 

Ta grace & ta verit e.. | 
Je veux done, . des cantiques 

Dire tes faits merveilleux. | 
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2. Ne ceſſerez- vous donc jamais, 


Cruels, de troubler ndtre Paix ?/ 
Craignez la juſtice divine. 
Soudain tu vas pèrir, Meek 
Comme on voit un vieux mur 
S'ouyrir & tomber en rufne. | 
3. Dieu veut-il quelqu'un elever? 
Des jaloux ſongent à trouver 


2 05 derours pour le detruire : 
Leurs diſcours, plus 


78 1 | _—_ vrai — mootegd 


a orgs 8 par f. fa 8 8 
e ne crains plus que rien m 'ofen Be” 
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ne homme eſt plus!. er encore. 
Napuyez jamais vos deſſeins 
moiens mauvais ou vains; 
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2. 5 fond t Gelernte ry” Loy 


1. Souffre, 6 Dieu, qu'encore une fois, 


T Brifancdudeſirde-teplaire, . _ 
fe puille, dans ton Senate... 
= ny 4 ta gloire, entendre ta vofx. 
43 acc vaut mieux que la vie, 

. om ſi grand, ſi redoute, - 
Toũù jours par moi ſera chante, 


Avec une ardeur infinie. (ſeins; 


2 En tour tems, dans tous mes de- 


T'adorant. marchant en ta crainte, 
5 Igvoquant ta MAES * | 
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Vers toi je leverai mes mains. Ilie 2 
Ravi de, joie, en apreſence, e310 8 . 
Et de tes biens taſſaſid, 2 l 
on coeur a 6 N 
enit ſans. ceſſe taclemence;.. 
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4. Dans mon lit mEme, il me fo viene 
De la gloire de tes merveilles, 

Mon eſprit, dans mes longues Ve 
Toutes les nuits sen entfretient: 1 
Et puis qu en mes douleurs mortelles. i 
Tum a8 falt = SY "14; i 
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Sans crainte, a Fornbre de res alles.” 
5. Mon ame t embraſſè & te ſuit, 
Et garrache à ta bienveillance: = 1-33 0 I 
Auſſi ton bras, par ſa puiſſance. 
Eloigne tout ce qui me nuit. 
——_— wane noire malice ec 
gage a pourſuĩyte ma mort, Fo 5 I 
mberont, par leut x propre. ctoört, — 
— le plus bas du pede ice. 3 
6. Un jour on verta ces Echans ii . 
Perir dans une juſte guerre: old I 
Et leurs corps pars fur later 8 
Etre en proye aux beEres des chany : 
Ainſi ſe Roi, comblẽ degloire, 12 
En toi, Seigneur, triomphera If + ol 
Et ton faint Lorne melo” ny CT 
ves ll © ä 
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3. 11s ont des langues acerees, 
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Son chant + mon chant de Vietoire. 5 


7. Alors, le menteur ctonne, 
Malgrè ſa premiere inſolence, 


Demeurera dans le ſilen ce. 
A quoi Dieu laura — nd | 
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"Dieu, voi ma ma peine infinie; 
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troupe ennemie, Defen ma vie. I. 


2. Garanti moi des mains cruelles D. 
De ces Mechans fins & couverts; 
Piſſipe leurs complots divers; 
onfon les ruſes criminelles 
De ces rebelles. 


Plus pergantes que des poignards, | 
Leurs diſcours font ah ht danke. 9. 


Dont les ames ſont benetr ces. A 
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5. les lieux les plus reculez: 


- Hs tendent leur piege en ſecret, 
Et p<chant ſans aucun regret, — 
Qui voit. diſent- ils, cette. trame 1. 22 — 


6. Leur alice eſt aten bene, 


Pour eux, aucune inyention 
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Et dgchises, , 12 
46 juſte en a regu. 8 rey. Tory £ +8 


Par leurs coups, ſouvent redoublea- 
Ils ont preſque fa vie ẽteinte, 


” 
> IX» 
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Sans nulle crainte. 
5. Le crime ſeul plaſt à leur ame: 


Et qui nous blame? 
PA US E. 


Los 2 


A contenter leur paſſion; 


Ne fur jamais trop'dificile, © » 
Ni trop ſubtitle. 0 
* le Dieu, ſur qui je mare, 
Park detruire ces malheurenxs, 
Lancera mille traits ſar eux, 
Dont chacun fera ſa bleſſure, 
Soudaine & fire. 
8. Par leur ae langue dannable 
Je les voi deja confondus = + 
Il courent par tout, Eperdas, 
Gemiſſant du mal Efroiable, - 
Qui les 37 | 
92. Tour, enfin, rendra ds hommages 


Au pouvoir du Dien ſouverain ; ; = 


Dont on voit tant de temoignag 

DPDaans ſes duvrages. 

10. Sur-tout, le Juſte, en fa 
Le benira d'un hymne ſaint; 

Et le fidele qui le craint, 

Cuhantera, plein de confiance, _ 
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ves reſpect & crainte; 
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des memes deſirs. . 
2. Helas] mes erreurs & mes vices 
Allumoient ton courrou _ . ./..-. 
Mais, Seigneur, tes bontez pr propices 

*apaiſent en vers nous by 
rheurcux Thomme lc peut dire. * 
Im il ta pl dadopter! 
Dans tes par vis il ſe retire, | 
Tu y fais habiter. 
3. Des biens qu il te plait nous 
os cœurs ſe rempliront. 
urs de ton Sanctuaire ; 
| ,.toljoursin libl 
rand Dieu. qui nous loütiens, 1 
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Par des venemens terribles 


Juſqu'od finit 0 
out echt it n 
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Par ta ſeule vertu. = 
5. Ta vaix fait de la mer bruyante 
Les vagues abaiſler ; | 
DesPeuples Pemeute inconſtante, 
D' un mot tu fais ceſſer. 

Voiant tes ocuvres fans parcilles, / 
Les Peuplesetonnez 
Admirent tes hautes merveilles. 
Meme aux lieux Eloignez. 

r : oe 

6. Des bords où le Soleil ſe leve, | 
| Ramenant la clartẽ, | 
Aux bords on fa courſe s 'acheve, 
Tout chante ta bonte. | 

Si nos guerets, & nos prairies, 
Languiſſent, faute d'cau, 
Tu leur rends, par tes ber pie, 
Un air riant & beau. 
2. L'eau qui de tes canaux regorge, 5 
Vient la terre nourrir, 
Afin que le froment & Torge 
Puiſſent croſtre & mũurir. 

uand tu vois ſa ſoĩf appaifce, 

Ses fillons a 6 N ws . 
Par la pluie & par la roles, . 
Son germe tu benis. | 
8. L'autonne, de fruits couronnee, | 
Vient rejouſr nos yeux: ee 
Tar main verſe route Pannce 
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Tes biens, du haut des Cieux. 
On voir, Juſqu? aux plaines deſertes, 

Les bergers en jouir ; 

Les cõteaux, & leurs croupes vertes, ot 

Semblentf Sen rtjouir. | 

9. On yoit, par- tout dans les campagnes; 

Mille ttoupeaux: divers 7 

Les valons. au piè des montagnes, * 

De grands blez tout couverts. FL 

Et cette richeſſe champerre, 

Par de muets acords, . 

Chante auſſi Pauteur de ſon etre, 


Qui * ſes . 
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. 
A a , 5 Saen F 
| 6 Dieu terrible, Qu' on re voit grand, 1 
3 . 

| = HON Bin 8 Y — — = === | 
ih = — — MONASH PLACES C 
en tous tes fairs! eee qu: on 1 crut 'S: 
5. 
| V 
| Oe 
5 Pe 
28. Que ta Majeſte glorieuſe Q 
= [Qu adorce en PUnivers; . Av 
j Que ta loitange p recienſe r 


Soit la matiere de nos vers. 
| Peꝛples, rendez lui vos hommages, 
Et jugez, d'un communAacord, 
Si tant de merveilleux ouvrages 
= * d'un autre que du Dieu fort. 
23. Iſrael vit la mer profonde, — 
Y Tom d'un coup, tarir à ſes yeux; 
Le fleuve retenant ſon onde, 
Le peuple paſſa, tout — _ 
Sa providence univerſelle 
Regarde ſur les Nations: 
Et du ſuperbe, & du rebelle, 
II rend vaines les paſſions. 
1 4. Hatez - vous, peuples. , qu on vous 
Fd voie, 1 D En 


L111 Sfr nenn 


vous 
En 


Nous a garantis du trepas, 


Comme ſur le dos des Chameaux; 
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En tous lieux, benir le Seigneur. 
Faites retentir, avec joie. 
Un hymne faint, à ſon honneur. = 
C'eſt lui, qui garde notre NN 
Qui conduit furement nos p 
C'eſt lui, dont la force inf wy 


5. Seigneur, ta juſtice divine 
Voũlut epurer notre foi, 
Comme argent que Ion aſine, 
Pour le rendre de bon alloi. 
Tu nous avois mis dans les pieges, 
Que nous tendoient nos ennemis; 
Au joug de leurs loix ſacrileges 4 
Ton courroux nous avoit ſoùmis. 
P.:& JF!S: Be ics hs 
6. Ces Mẽchans montoient ſur nos tetes, 


On nous menoit comme des bètes, 
Et par les feux, & par les eaux. 
Enfin, delivrez par ta grace, 
Nous verrons des jours plus heureus ; 7 
Et moi, j'irai devant ta face, 15 ink 
O Seigneur, te rendre mes yoeux ;- : 
7. Ces vœux ardens, qu'en ma fou-- 
france, 
Et durant mes malheurs paſſe EZ, 
Mon cœur formoit en ta preſence, . 
Et que ma bouche a prononcex. 1 
"> > 2 
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Tu verras, ſous tes yeux propices, 4 
05 Uholocauſte ſe confumer ; 170 
Et des agneaux, & des geniſſes, 
La chair & la graiſſe fu mer. 

8. Vous, qui reverez fa puiſſance, 

Soiez mes témoins, en ce lieu, 

De la juſte reconnoiſſancce 

Que j ai des bien- faits de mon Dieu. 1 

Lors que je lui fais ma prier-ec, 

Ce grand Dicks repond: A ma voix; 

Ainſi, chaque jour, j'ai matiere 

De le benir cent & cent fois. 

9. Sil eut connu que Pinjuſtice | 

Se füt mElee à mes deſirs = * 

Bien loin de m'etre fi propice, + 

II eut mepriſe mes ſoupirs. 3 4 

Mais, enfi n, je puis bien le dire, 

Jamais Je ne le prie en vain ; 1511 

Et quoi que mon ame deſire, - 

p _ exauce, il me tend la main. 
Beni donc ce ar Dieu, mon 
ame, 

Lui qui m'a tod jours cout; 

Et qui, lors que je le — 

Jamais ne retient aria bonte. | 
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Les hommages qui te ſont dus; 3 
Seigneur, on les verra rbpandre 3 
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Nontre aux plus ſauvages 1 
Un Dieu juſte & dou nn. 


3. GrandDieu, tous les Peuples du monde | 

| rer ton nom glorieux; = 

La terre en fruits ſera feconde, s 
Ta main nous benira des S Tl 

Du Dieu qui nous aime, 

2 Le pouvoir ſupreme, 

$ Nous fait proſperer; 

Juͤ0out ce qui reſpire, 

Pans fon vaſte empire, 

1 Le doit reverer. 
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devant Dieu, La force eſt conſumee. 55 


2. Mais, en — 
Les Bons celebrear fa grandeur, 


= wy & ſa ſag eſſe; 


Et dafs les yifs tranſports qu ils ont, 

De voir les Mechans qui s' en vont, 

Ils ſautent d' allegreſſe. 
Juſtes, chantez tout d'une voix, 


Du Dieu des Dieux, du Roi des Rois. 


La lou ange immortelle; | 

Car ſur la nũe il eſt portẽ, Fo E 
Et, d'un nom plein de maj jeſts, -:.,-. 

L'Erernel ils apelle. 2 .,"45" 


3. Réjouiſſez · vous devant lui. 


Il eſt des orphelins Papui, 
Le de fenſeur, le pere; 
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Des veuves Paſile affre, 
Dans les Cieux il eſt adore, 


Et dans ſon Sanctuaire. 
Ce Dien puiſſant, par ſa bontẽ. 


Ramene la fecondite 


Dans les maiſons ſteriles ; 

Du captif il briſe les fers; 

Il tient le rebelle aux deſerts, 

R clegue loin des Villes. 

PAUSE I. > 

4. Quandpar tes ſoins & par ta voix, 

To menas ton peuple autrefois 

Dans le deſert horrible, 

Les Cieux fondirent en ſueur, 

La terre trembla de frayeur, 


A ton aſpect terrible. 


Le mont de Sina, tout trouble, 
Dieu d' Iſraël, fut ebranle, 
En voiant ton viſage: 
Et par ton merveilleux pouvoir, 
Tu fis abondamment en 
Sur ton ſaint heritage. 
5. Seigneur, tu le mis en o ubli, 
Mais, enfin, tu Pas rétabli, 
Ton troupeaus'y retire: 
Tu le benis, tu le ſoùtiens; : 
Et ton peuple, comble de biens, 
A rout ce qu'il deſire. 
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Du Seigneur les exploits divers 
N Ont fait parler tout ? Univers 
La fete fut publique, 1 1 
Quand voiant Pennemi s enfuir 
Nos Vierges, pour ſe rèjouir. 
Chanterent ce cantique. 
6. Les grands Rois ont tournè le dos. 
Leur fuite nous met en repos, | 
- Livrons nous a la jote. | A 
Celles qui gardoient la maiſon,  -— 1} 
Sortant, enfin, de leur priſon, Ss 
Vont partager la proie. 
Vous, qui, parmi ces durs travaux, : 
Avez eſſuyè tant de maux, 1 
Ardens à nous dé fende 2 
On vous vit tels par vos ennuls, = 
Que ceux qui les jours & les nuits, 
Se trainent ſur la cendre. - ' —_— 
7. Mais vous luirez, comme feroit , ++. _ 
L'aile d'un pigeon, qu'on verroit 
D' argent bruniparee; © 
Et qoi, d'un Email ſans pareil 
Se montre aux raions du Soleil, 
Comme peinte & dortee. 
Quan Dieu, qui prefide: aux com- 
„ 
D.iſſipa des fiers potentats 
La troupe ſacrilege. 
Du Tout le paſs deyint plus beau, 17 
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Que n'eſt Salmon, quand ſon coupeau 
Brille couvert de neige. | 2 Be 
. U. ; Q 
8. Le mont de Dieu paſſe en beautte N 
Baſan, dont le ſommet vante 
S'sleye juſqu aux nuès. r N 
Vous, qui le devez reſfecter, . 2 Þf 
 Hauts monts, oſez vous le heurter C 
De vos cimes cornues ? ” Ei 
Bur ce mont qu'il voulut choifis, I. 
Il nous fait voir avec plaiſir, - 
Sa prèſence a toute heure ; 2:59 © 
L'Eternel, dis-je, deſormais, | II 
Sur cg ſacrè mont, a jamais. 
5 LR”: {a demeure. * O 
E , Ici, dAnges. par millions, 0 M 
II compoſe ſes lẽgions, "oC; MN 
Qui font ce qu'il deſire: e 
Et, parmi ces eſprits heareux, E 
'Z lei, comme en Sina, ſur eux, al D 
S8 exerce ſon Empire. 3 
Vainqueur tu montas aux Saints liens, | Je 
Tu menas captifs à nos yeux, te © 
Lies peuples infideles; ee 
Tu repandis a pleines mains 1D 
De riches dons ſur les humains 1 P. 
Et les rendis P 5:55 25) 11G M- B 
10. Ceux mEme qui vont reſiſte Sr 


Vie, arec bumilits, 5 +8) 2 F: ; Ic 
2 * : u : 
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An Palais de tagloire. 

Beni ſoit done ce Dieu puiſſant, 

Qui, des hauts Cieux nous pena cond 
Nous donne la victoire. 

L' Eternel eſt nötre recours; 
Nous obtenons par ſon ſecours, 
Plus d'une delivrance; 

C'eſt lui, qui fut nõtre ſuport, 

Et qui tient les clefs de la mort, 

Lui ſeul en ſa puiſſance. 

PAUSE III. 

11. A nous defendretofjours promt 
Il frape le ſuperbe front 

De la troupe ennemie. 

On verra tomber ſous ſes caups _ 
Ceux qui proyoquent ſon courroux, | 
Par leur mechante vie. 

Mon Peuple ſaint, dit le Seigneur, 
Echapera par ma faveur, _ 
De Baſan la cruelle; I 
A travers la mer & les flots, i 
Je yeux le conduire aurepos, N 
Où ma bontè l'app ell. 
12. Il marchera dans les torrenns | 
Du ſang de ces cruets Tyrans,” 
Plein d' ardeur, plein de joie': © 
Et leurs corps de ſes traits 82 Te: 
sur la pouſſiere renyerſez ED 
ä Seront des chiens * e 
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Seigneur, on te vit autrefois 
Triomphant, apres mille exploits, 
Marcher avec ton Arche: | 

Les chantres ſaints te devangoient ; 

Les jouꝭurs d'inſtrumens ſuivoient 
| 3 meEme dèmarche. 

13. Les vierges, dans leurs beaux atours, 
Y; j oignoicnt auſon des tambours 
Mille voix redoublees ; 

Diſant, O Peuple d'Ifrael, 
Que chacun chante PEternel, 
Aux ſaintes aſlemblees. / 

L.. . Benjamin fut apergũ, 

Qui. bien que petit, s toit vd 

1 = ef des aut: es Provinces: 

“uad, Juda le fort arriva; 

=}. 5 Ia, Nepthali ſe trouva, 

Zabulon & ſes Princes. 
| PAUSE IV. 

14. Iſraël, ton Dieu ta fait voir, 

Et ſon amour, & fon pouvoir, 

Dans toute ta conduite. | 

Grand Dieu montre encore, en ce jo our. ; 
De cepouvoir, de cet amour, 2 

Une conſtante ſuite | 

Protege torijours ta Cite; 

Et les Rois, malgre leur fend, 

Te viendront rendre hommage: 'F 


Romps les dards de tes ennemis 
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15. Dompte la — - 


De ces Peuples, qui par neck. 
- S'aſſemblent pour nous nuire. 


. Les Mores ſe p proſterncront, - 


Et vivez usa e. 
36% eee ea Cle 
Qui voit ſous ſes 


Fait trembler & Penples & Rois, 5 
Par ſa force ſupreme. 


Et bal que vaincus * 
Ils dẽpouillent leur rageeG. 


Diſſipe les cruels deſſeins 
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De ces ennemis fiers & vains, oy © 2 


Qui voudrojengnous . 
Les Princes d Egypte viendront, Da 


Dans ta mene 1 
Peuples, celebrezle'S igneur; _ 
Chantez par-tout,- A ſon TOE 


Qwila formez meme; 5 5 
Et de qui la tonnante voix . 


Sodmettez vous al bd ; 
Recomticliſez.qu 2 Iſracl 2 — 
Sa gloire eſt etab 8 | 5 4 


Comme on voit 1 les; airs, 
Parmi la foudre & les * : 


Sapuiſſance infinie. . 


Purple remribleds que ton nom glorieux, 
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A toi, qui fais notre bonheur. 23 
A toi, grand Dieu, ſoit tout honnear, 
Force & ors; 6X £1, 03epr f 
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2 Plus Sunnemis n me en tort, A 
Que de cheveux ne croiſſent ſur ma tèète 
Ceux dont la main à ma perte s aprète/, 
Pour m *acabler, ont un nouveau rens 4 
fort: In Io 4 0 ; ö 
Je ſoufre helas! Ha Pots merits. RY 
Toi, qui vois tout, tu connois ion be F 
: oo Een „ 
Tu ſais, grand Dieu, ſi j'ai rien attente 'Y 
Qui dir ainſi m attirer leur yengeance. I 
3. Dian tout weinte regards mon en- 
- i=; 24: ml; hoy” 3 (tréèeme 1 
Ne permets pas que mon walbeur ex 
Trouble tes ſaints en m accablant mei- 
e. — 
Quꝰ on ſoit confus en HEAT ron apui; 
Dieu d' Iſrael, quand on t'a rẽclame, 
Ne permets bas qu'on loufre un tel ee 
e. 
Ceeſt 1 toi ſeul que je ſuis difams 5 
Pour toi, la honte . couvert ee. 
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Quand les pervers ont parlé contre 
Oeſt ſur mon front que en el tembt e 
| blame; (Roi, 


12 en at pleure, Jeuns, woe Dion; mon 
Mais ma douleur n a 1 toucher leur a- 


e (eons, 
5. Je m'affligeois, en cent me cent fa- 


Yeru d'un ſac, & la cendre au viſage; 
Les Grands wont fair YE en rire davan- 


tage: : (chanſous. 

Et les beuveurs mont mis dans leurs 

Cell donc à toi, mon Dieu, due j al 
recours, 


peril me preſſe; ; 
Fai-moi ſentir l' fet de ton ſecours, 


Vien, Seigneur, vien degager ta broineſſr 
6. ene de ce bourbier profond, 
See les éforts de ceux qui me Haile 
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ſent; 


- Retire-moi de deat qui groffifſ ent; wi. 
Elles n' ont plus, ni rivage. ni fond! 
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Et me remets en pleine liberté. be 
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Ne me ene, & qu au goufre je n'en- 
On le verroit ſe refermer ſur moi, 


_ - TR 
Par la grandeur de tes compaſſſous. 


. 1 . - 
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Daigne, en ce jour, Ecouter mes deman- 


des; 


Bepan ſur moi tes graces les plus _ 


Et me ſoũtien dans mes aflictions. 


Ne cache plus la clartẽ de tes yeux. 
A Pinnocent que tu vois en dẽtreſſe; 
Mais hate toĩ d' ouir, du haut des Siem 


Les vœux ardens que ſa douleur 2 


. 
| PAUS E II. | 
8. Vien a æ mon aide, en cette . 


 Soutien mon ame, & rachete ma vie; 


Garanti-moi de la main ennemie. 
Tu vois l'etat, où leur fureur m'a mis, 
Mes maux divers, ma. e ma ſou 

| | fr ance.: 3 12 ont * 
Tu les connois, ces E ennemis; 1 
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Ce qu ils me font ſe paſſe en abe, 


De ces Mechans „ qui Teulent? moi 
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9. Ce grand oprobre a dechire mon cœ ur: 
En vain j attens qu'un ami me e x 34+ 
-Unſeulj Jamais d'une leule parole, ox; 2 I 

eine adouci la rigueur. YE 3 I 
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Et de vinaigre, ont ma ſeif . ** 
10. Fai, qu'a leur tour. les fe eltir 
e (ne; 


| Soient un poiſon; qui leur vie e ; 


Fai leur tourner en mortelle ruine 
Et le repos, & le plaiſir qu ils ont. 
pour etoufer leurs diſcours inſol E 


| Flonje Lets yeux dans une mir profon- 1 


F: ai que | leurs reins ſoient ton jours chan- 


FE: ton courroux les perde & les con- 


fonde. 
PA US K Ain. ; : 
11. 8 eux ton indignation; : 


u' ils ſoĩent livrez à ta juſte vengeance; 1 
2 en leur Palais, on regnoir Taben. 
5 — ZH Ib 
4 Ce ne ſoit plus que deſolation. FEBS. 
Car d'inſulter le fidele aux abois. — 
Cees inhumains n' eurent jamais de bote; | 
Et ſi ta main le frapequelquefois, 
Loin de le Plaindre, ils en vont faite un 
| conte. (che, 


12. Mets mal ſur mal, pour punir ür pe- 
Et que, pour eux, ta bonre ſoir rarie 3 


Ore leur nom ide ton livre de vie; ef. 
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13. Mes hymnes faints pls 
| — — ERS . 
S Mille fois mieux que taurea ix” li e- 
Lees bons auſſi, pour de tels ſacriſie ces, 5 . 
3 Me 3 dans un Chat lolem- m- I 
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* = joie. alors, 1 2 
| Cat PEternel prend{ ſoin des are 


Du haut du Ciel tot jours il entendra 
_ ler captifs! les 3 lamentables. = 
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2 Ponte 125 „ 
F Mer& Poiſſoas, Sy ge vine: 3 
5 Car de Sion ſa main prend la defenſe, GE 24 
A Er de Juda rebitit les Cite. <A 


"> Liſe verroutles Elus du Seigneut 
20 Eux & leurs fils profperi er d' Age en 9. 1 
n Tous ceux, enfin, qui cherchent * 1 
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menacent ma vie, Pouſſez de rage con- 
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Efroi, S'cntuir avec ignominie. 


2. Ah ah! diſent · ils fierement, 
O eſt à ce coup, quiil faut qu'il meure; 
Mais que la honte leur demeure 
Pour prix de leur emportement. 
ai qu' en toi ſeul ſe rejoui ſent, 
Tous ceux, 6 Dieu. qui t'ont aime ; 
Garde ceux qui r'ont reclame, 
Et qu' en tout tems ils te be :niſſent. 
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3. Grand 
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Tu vois la peine dee, e 514 
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3. Grand Dien xox aid. 
Veoeur, Diss mH, 


Avance ta main ſeconnable;; + 12 I 
Helas! ne Env Seger, 5879 - i 
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renti moi, Seigncyr, D'u Pups mortel 1 des . 
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que j; aime, Vellille, par ta clemience, 


"Terminer ma ſoufrance.. : 3 | eh —Y 1 4 


2. Enten ma Flame dme delivre, 110 £ be 
Ouvre, en tout tems, chez toi: 


be over 
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Par ton ſecours, je vais re vivre: 1 
On Dieu ſera ſans eeſſe, i313 7 7 F - 20755 2205 ; - 
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Ma tour, ma fortereſſe. 
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3. Garanti-moi de] injuſtice 


Du Mechant inhumain.,' TED EIOV 15-3 | 
1 — retien ſa main, 
Et me garde de ſa Glogs 
Car, des ma tendre Ge. 1 
Feusen toi conflance. _ I 
FI 'ctoisdans le ſein de ma Mere oy 
Sur ton bras appuie : I 
Je rai glorifié FX - 9 
Si-rot que j'ai vu la lumiere: | 1 
Mon ame encor s Sls, Et: " MI 
Are louer ſans F E 
7 PAUSE: 7 Th ng ib P 
5. Tai paſſe pour un monſtre e, F 
Mais 5 m' as revètu 
De force & de vert: 10 
Que j anonce donc ta louange, 1 Je 
Et ta gloire — ee G 
Tous les jours de ma vie. ee. Le 
6. Au tems de * ewene. Bi. 
Dans un age avance, IN Le 
M'aurois tu delaiſſe? . 


Que plutòt ta force ſupr reme, 
Quand ma vigueur me laiſſe, 
Soũtienne ma folbleſſe. 

7. Ces Mechans qu anime la haine. 
— tour-a-tout, | 
* me priver du jour: 
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Et pour y reuſſir ſans . eee 4 

Tous contre moi ſe nent. kh, 55401 &T 
Nuit & jour ils m epient. Ane * 

8. Vite, ont- ils dit, qu 'on lebte, 

Dieu, qui fut ſon apuu .. 

L abandonne aujourd hu. 
Mais, 6 Dieu, qui me fus propice, * 
Hate: toi de dècend ere 3 

Et vien pour me defendre. inn 

9. Puis qu'ils en veulent à ma vie, 

Tous d'un commun acord,. 

Repouſſe leur fort. | 
Et confon leur cruelle envie: is 1 
Pendant qu' avec conſtance It a a 

J'attens ton aſiſtance. 4 

AV SEM... 

10. 13 d'une ardeur ſincere, 

Je te cèlebrera. 

Grand Dieu. je publirai + the 

Les graces ” il teplaitme faire, 

Bien que, ſi je les conte, r 
Leur nombre me ſurmonte. 0 


11. P'irai par tout ſans nulle crainte, 


Ne penſant deſormais oy . © 
Seigneur, qu'à tes haurs. fairs. 1:8 
De ta juſtice pure & ſainte 8 1 
Je conterai I" hiltoire 1 Tir 5 
Grave en ma memoirmme. 


12 2. Tu m''as ſtrait; is ma jeuneſſe; 


: ; - 
£ > 
= 5 
3 4% ON 
- = N * „ 
1 - — 
- 5 
9 
* _ 
3 2 
6 1 8 
3 
9 4 4 
* - _ 
4 
: -by 
2 
* 
_ 
7 * T 


_PSEAUME LXXI. 
Et moi, Jai rECitE! © ETHEG9! * THO 155 
s Ta force & ta bonite. SHOM PYUHG eu 
Veuille. 6 mon Dieu, Ane rn 7 
Repandre ta lumiere tag 
Tuſqu' a Phenre decutore.”! 00 car 0 
13. laiſſe - moi vanter ta date. l 


* f 


Tant aus vivans; dun cee 
Qui naftront après cur : 25 05. 5H 
Car ta juſtice & ra clemence, 5 14 


Par tes faits fi connubs, 15 " 5.0 
S'clevent juſquꝰ aux nuẽs. e 
P A Us 8 in. 
14. Eſt · il quelqu'un à toi ſemblable 2 
Apres pluſieurs aſſauts, 

Apres de fi grans maux, 

Ta main puiſſante & ea, 
Qui toujours me dElivre, 


Me fait encor revivre. Yo” 
15. Descreux abimes de lar terte 
Il t'a plu me tirer,r | bo 


Tu mas fair proſperer: nend 
Et lors que l'on mꝰa fait la guerre, . Th h46 65 
Ta divine preſence 

Mea rem _ i d'aflarance. — 

16. Auſſi, dans Pardeur den mon TTY 
Ton nom ſi redoutẽ 


Par moi ſera chants; TIO 10 . 


Seigneur, à ta gloire anmomelle, 
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1 Les airs que je te youe: | 
I 17. Ma bouche d'une joie extreme, 
A Veut ſans ceſſe, 0: Seigneur, 
8 Chantet à ton honneur: 
£ Mom ame re benirdememe,. a 
f Par ſon zele elevee S417" 4 
A Vers toi, quilas-ſauyee. 35 
1 18. Ma argue; auſſi, derxjuſtice, ö 
A Et de tous tes bien- faits, 
© Ne ſe taira jamais; 
| Puis-que, F ton ſecours propice,. 

La honte eſt le pattage | 

De celui qui m*outrage. 
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ſage, Au Roi, | 


1 


N da Roi, i, 06s Son Tun be, Daigne 
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Il ſoĩt le protecteur, 


A 35 perſecuteur.. 


| F erale tour des Ci ieux. 
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La juſtice nourrir. 


Tant que le Soleil & la Lune 
Au monde Eclaireront. 


L' eau du Ciel eſt moins favorable 
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g "=, 


— 22 


de juſtice, Avec — ; Qua tes 


— DE 


pauvres 8 | Toit propice, Dans leur ne- 


= 
* 
* 


rea Fre 


ceſſitè. 


1. Que Pon  puil e voir, aux montagnes, | 
La paix croftre & fleurir 3 | 
Puiſſent, & coteaux, & campagnes 


ue des malheureux, dans leur peine, X 
Et qu'il faſſe ſentir ſa haine 


3: Ainſi tous, d'une ardeur commune, 
Grand Roi, t'honoreront, 8 


— 


er Werle - 


Telle vient la rofee aimable 
Sur les ſillons ſeche:; 


Aux prez qu'on a fauchez. 
4. Les juſtes, ſous ſa main puiſſante, 1. 
Fleuriront en tous lien, E 2 
Tant que la Lune diligente 


* 


Par- 


11 


111i 
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Par- tout, ſur la terre & ſur Ponde; „ 
Ce Roi dominera; IE 
Et de! Euphrate aux bouts du monde 
Son pouvoir $'etendra. | 


5. Ceux des deſerts les plus lauvages, 
Ses plus fiers ennemis, 


Viendront lui rendre leurs hommages * 


Et lui ſeront ſoùumis. 
Les Rois de Tarſis, & des Iſles. 


A envi s empreſſans 
L'Arabe, & ſes plus riches villes, 
Lui feront des préſens. 


. 


6. Sans fin du Couchant à l Aurore, 5 f 


Les Peuples & les Rois, 


Ceux de Tyr, Indien, le More, 


Reſpecteront ſes loix. i wy 
Je voi le juſte en fa ſouffrance. 


N'avoir recours qu'à lui. 


Son bras eſt laſttre defenſe * 


Des foibles ſans apui. 

7. Il entend les cris pitofables: 
Du pauvre languiſſant; 

II rend la vie aux miſerables 
Par ſon ſecours puiſſant. 


II reprime la violence 


Des Mechans furieux; 
Des Bons la vie & 3 


* 
x * K — 
© 


Sont cheresa ſes yeux. 2 | 
: 1 2 8. Dans 


4 


" hu PSE AUME IXXII. 
8. Dans tous les tems, For d Krabie 


Ses-treſors remplira; 
Tous feront des veeux pourſa vie, 
Chacun le benira. 
Aux monts peu de grains vont produre 
Tant d' pics chacun an, 
Qu'au vent on entendra moins bruire | 
Les cedres du liban. | 
9. On verra, par ſes ſdins utiles, 

Les bourgeois, les marchans, 
Fleurir & croſtre dans les villes, 
Comme fait l' herbe aux chams. 

De ce Roi Juſte, & plein de gloire, | 
Et d'un nom ſans pareil, 
On verra durer lamemoire 
Autant que le Soleil. 
10. Enfin, tous les Peuples dumonde, 
Sous lui, ſelon leurs veenx, 
. Jouſront d'une paix profonde, 
Et le diront heurèux. 

Beni ſoit donc, dans tous les Ages. 
Le Dieu fort, I' Eternel, 
Seul admirable en ſes ouvruges, 
Et ſeul Dieu d Ifral. | 
11 Qu' on chante ſa grande immenſe, 5 
7 Dans les climats divers; 
Et que le bruit de ſa ckmence 


— 3 | 
bps k. 


>» N 


ps FAUME LX. 


— — — | | 
On ſuit les loix E ſa e J al ſou- 
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2. Je regardois d'un en jakowe” 15 
L'etat tranquile de ces fous, 

De ces Mechans, qui dans le monde, 
Jouiſſent d'une paix profonde. 
Ils ne trainent ER en "OL: 5 
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| On lesvoit monrirſagstourment, 


A leur dernier 


moment, 


=> pay 5 niet 

L eur eſprit garde fa vigueur. 
3. Pendant qu'on ſo 
Ils n' ont ni 


rin, ni travaux; 
Et l'on ne voit pas qu ils pàtiſſent, 


6 Tandis que les autresgemifſeart. 


Pour parure, & pour ornement, 
Autour de ſeur col gros & ſiet. 
Ils ont Porgueil comme um collier; 


La malice eſt leur vètement. 


4. Tout rit à ces audatienx ; 


La graiſſe leur couvre les yeux, 


- 


Et quoique leur vanitè tente, 


L ſuccès paſſe leur attente. 


Ils ont tout ſelon leur deſir; 


Ils ne font, ces Eſprits hautains, 


Dans leurs projets mechans & vains, 


Que ſe vanter, que s' applaudir. 

1 FP 

Porter ſon venin & ſon fiel: - 

Et leur langue legere & vaine, 

Par tout le monde fe promene. 
Cependant, le Juſte en ſouci 

Eſt comme noe dans ſes pleurs; 

Et dans l'excès de les douleurs, 

On l'entend, qui ſe plaint ainſi. 

6. Le Dieu fort ſait- il, dans les 3 : 
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5. Leur bouche oſe bien, juſqu' au Ciel, 
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Ce qui ſe paſſe en ces bas lien? 
Se peut- il, qu'il y prene garde? 
Ou ſeulement qu il y regarde⸗ 

Les plus indignes des mimains, 
Sont toũ jours heureux & contens; 
Le Ciel ſur eux verſe, en tout tems. 
Ses richeſſes à pleines mains. 

7. C'eſt donc en vain que j ai Ache 
D' purer mon cœut deptche. 
Je lave en vain dans l' innocence 
Et mes mains, & ma conſcience. 
- Sans ceſſe de nouveaux malheurs 
| 'Vienzeat m'accabier rour-a-tour 1 
Tous les matins, avec le j 
Je voi renaftre mes 2 
8. Mais quoi! ce diſcours emports 
Outrage la Divinite, 
Bleſſe les vertus immortelles, 
Et fait injure a ſes fidelees. 
Ainſi rappellant ma raiſon. | 
| ih airache de me redreſſer, 5 
Mais mon trouble na pil ceſſer, 
Seigneur, qu'en ta ſainte Maiſon : 43 
9. C'eſt la, qu abatu devant Dieu, ' of 
_ Etmeditantdans ce faint lieu, - 
Des Mechans la derniere iſſue. 
s ẽofrit auſſi · tõt à ma vue. 
Je m'aperęus que le chemin. 


Que tienent tous ces faux heureax, + a 


2 7 


Qu'un 1 en e 


De voir leur ſort infortung, 
Et cette chute grande & promte, 


s bs E AU ME. LXXIE 


Eſt fi gliſſant, ſi dangereux, 
lafin- beg 
10. Chacun alots este cronne W 


Qui couvre leur orgueil de honte. 
Dieu parle, & Von voiteface 


L'Eclat trompeur de leur faux bien, | 
Tel qu'un ſonge, qui n'eſt plus rien, 


Des que le ſommeil a ceſſc. 


ITT, Helas! je fus ſourd à ta voix; 
J avois preſque oublic tes loix, 


Le chagrin troubloit mes penſces,. 
Je n'en formois que d'inſenſèes. 


Mon Dieu, j avois ane, | 27 


Fetois abruti deyant toi, 


Ma raiſon n'etoit plus a moi, 
Quand ce deſeſpoir me ſurprit. 
12. Mais, Seigneur, je veux deformais, 


NMꝰatacher à toi pour jamais; 
Car quelque danger qui me preſſe 


Ta main me ſoutient & m Aareſſe. 8 
Tes conſeils, en tout tems, Sener 


H eurenſement me conduiront; 3 


Tes ſoins, enfin, m'&leveront 

Au comble de gloire & d honneur. 
13. De tout ce qu au Ciel j apergoi,./ 3 5 
ma peut Etre-mon Dieu, * toi 
Wir- 
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| M'irai-jeforger, dans le monde, 
Quelque:Divinite ſeconde : Þ — 
Le cœur me manquoit tous les jours, 
Et mon corps fechoitde:langueur : = 
Mais ta bonte, dans ce malheur, 
Fut mon remede, &. mon ſecours. 
14. Ceux qui de toi s 'eloignerout, | 
Confus, tot ou rard, periront': _ 
Ceux qu'on voir quitter ron ſervice, 
TON tous dans le precipice. 2 
ourmoi, m aproc du Seigneur, * 
eee grand bien; 
De lui ſeul, qui fut monſodtien, 
eee la ener ä 
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5 de tes pars? l 

2. Ha! ſouvien- toi d'u un People rache- 
tei, | (partage, 

Qui de tout tems, YEchur, comme en 

Et du ſaint Mont, qui fut ton heritage 

Et qui ſe vit de toi-mEme habite. 
3. Hare tes pas, vien confondre A ja- 
| mais 

Des ennemis les troupes infideles, 

Dont la fureur, & les mains criminelles 

Oar tout dætruit dans ton ſacrè Palais. 

4. Où tes hauts faits jadis furent chantez, 

Des malheureux, ces Peuples execrables, 

Rempliſfent Pair de leurs cris efroia- 

| bless (tez. 
C'eſt 1k quiils ont-Ieurs es * 
5. Sous les eforts des ſoldats inſolens, 
On vit crouler tes ſaintes fortereſſes; 

Comme [on voit, dans les forets Epail: 

4 A: 

_ Les hauts ſapins ſous la hache trenblans. 
6. Ces beaux lambris taillez fi richement, 
Dont autrefois ta maiſon fut ornee, . 
En mille Eclats, volant ſous la coignèe, 

Sont renverſez du faite au fondement. Vit a 

7. Leur troupe impie, hElas! a profane Par © 

Ton Tabernacle, , & ta demeure fainte ; 
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Sous tes yeux meme, ils ont tout ruins. 


8. Qu'onlesſacage, ont dit ces furieux: 
Et trop cruëls, dans cette injuſte guerre, 
Ils ont par- tout ravage notre terre, 


PAUSE T0, 
9. Nous n'avons plus aucun ſigne pour 


nous: | .: . (phetes, ' 


Deja par tout nous manquent les Pro- 
Les conducteurs, les facrez Interpretes. 


Quand s'<teindra le feu de ton courroux? 


10, Juſques à quand, Dieu fi juſte, & ſi 
+ 7: 115-51. 1 - dE 
Juſques a quand - faut-il qu'on nous ou- 
Soufriras-tu que leur aveugle rage 
Mepriſe encor la vertu de ton Nom? 


11. D'où vient qu' ainſi tu te tiens loin de 


15 nous, | 5 
Et que ta main dans ton ſein ſe retire ? 
Il faut pourtant qu'un jour elle Sen tire; 
Que les Mechans en reſſentent les 


„ __- (yours: 


12. Dieu fut le Roi qui nous garda tou - 
Ton Peuple ſaint, par ta juſte puiſſance, 
Vit autrefois plus d'une delivrance, 

Par tout, Seigneur, Eprouya ton ſecours. 
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La mis en cendre, & ſans ẽgard ni craiu- 
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Et par le feu conſume tes ſaints lieu... 
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x3. Ton bras fendit la mer en un mo- 


/ 

ment, * 
Tu fisperir, dans les caux, les balcines; p 
De monſtres morts les rives furent plei- 5 
nes, . 


Qui de ta — 1. 
14. Ta main donna le | ſet des D 
. FA 

Dans ledelerr, aur betes pour päture: 
Tufis;. du roc, ſortir l'eau vive & pure, 
Quẽ'on vit couler en oent & cent ruiſ· 
enn 
ry Tu fis tarir des grans fleuvesle cours: 
Nuꝭ ſis le jour, ſur la nuit tu prefides; = 
Tu — Fetre au ſoleil, tu le guides, 
Et par ton ordre il diſpenſe les jours. 
16. C'eſt toi, Seigneur, de: qui la vo- 
lonte 
Borna; al de oe monde e eſpare:: NEW 
L'Ete — & PHiverp ein de glace, | 


| Sont les effets de 8 | 
17. Souview toi i donc comment tes en- En 
nmemis, 
| Avecandaceiont ta oloire abaifſce:: Te 


Neprime, enfin; cette race inſenſèe, 
Qui contre toi, Seigneur, 85 eſt tourper. 
mis. 

18. Revien à nous, & nabandonne ay 


„ 


ce, 


Dans la nuit fombre, & de OI 


ps EAUNME 1x%w; 2 
A ces vautours ta foible tourterelle. 3 


| Sois le ſoũtien de ton Peuple fidele, 


Preæt de peri he 
19. Jette les Four: Dieu, ſur ton 


r, dans ces rudes combats. | 


traité: 
La terre entiere eſt comme en e. 


remplie. 
Qui font par tout regner Liniquits. | 
20. Desatligez, en ce tems malhenreux 
Sois la retraite & la ferme eſperance, 
Defen. leurs jours, ſodtien leur inno- 
— — {voens. 
" dans ton temple, ils te rendront leurs 
. Revcille-toi, defen tes droits, Fe 

Seigneur: 


Voi ces pervers, de qui la lanę e infame | 


T'oſe charger de reproche & de blame, 
Et qui ſans ceſſe ataquent ton Nenne 


22. Voi leur malice, & leur cœuỹ lein 


: de fiel; me; 
En nous bravant, ils te brayent toi me. 
Enten leurs cris, qui vont Jjafqu'an blaf- 

phEme, ":. © TREE 
Tels que des traits, pouſſez contre *. 
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Eigneur. on te benira 'F On te te 


benira. a. Seigncur, | Ta ſaluraire fayeur 


de nous DET cen: f r ne nous dirons, 
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2. Qt heureux tems paroftra, ! 
88 remplir mes ſouhaits. 
Sur la juſtice & la paix, r 
Mon trone s'affermira, 
I 2 Et l'on verra refleurir _ 
I. Etat, tout prèt de K* N 
FB 'Quitrez cette yanite, _ | | 
BZ irai-je, à ces etourdis: 
Et vous, pecheurs trop hardis, | 
EF. Rabaiſſez yotrefierte. 
Aye moinsd'emportement ; 
Vivez plus modeſtement. 
4. Ce n'eſt d' aucun des climats, 
Que vient elevation; . 
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San vin trouble, 
Que ſa juſtice, æ 
Tour à tour verſe aux „ 
Tous les Pervers en boiront. 
Et la lie en ſuceront. 1 SE: 

6. Pour moi je louꝭ, en mes chants, 

Du Dieu de Jacob les fairs : 3 
Je veux confondre, a; jamais, 
Le vain org eil des Mechans. 1 
Les Bons feuls, par mon ſecouts, 
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- | S'cleveront tous les jours. r- ir 5 
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2. C'eſt la, que bon voit greg. 5 


Par ſa main forte, & ſans travail, 
Glaives, Ecus, traits entaſſez, 
La guerre, & tout ſon attirail: . 
Les monts font moins hauts que la leine. 
Qui ſuit ec lat de ſa vickoire. 2 


3. On les a frapez endormiss 


Ces cœurs ſi fiers & ſi hautainss 


De tous ces vaillans ennemis, 
Un ſeul n᷑ãa {6 trouver ſes mains 
Dieu, d'un ſeul mot, dans ces alarmes, 


Endormit cheyanx & gendarmes, - 71 
4 Devant tot mache la terreur, 4 
Fes yeux rempliſſent tout a "Efroi. 3 (S 2 
Er ſi tu te mets en farcur, ,, = cn 
Qui peut ſubſiſter devant toi? + : 
Ta voix qui forme le tonnerre, _ 
| Scigncur,, afairrrembler la terre. 1 
1 Elle ſe rut. pour tecouter, - - — — = a 
F 78771 1 
Quand rut c „ Lore. 
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Tu promis de nous aſſiſter, 
Et ton bras le fit — 


Plus le Méchant adinfelence, 2 5 


Et plus e clate ta puiſſace. 


6. Un jour, Dieu viendra ſe — 


Du reſte de ces furieux. 


Vous donc. qui ſavez vous ranger 


Aupresde lui, dans ces ſaints lieux, 
Fideles, ofrez · lui, ſans-ceſſe, 


Vos vœux & vos chants d'alegreſſe. 8E 


7. Offrez · lui vos veeux a genoux. 
Avec de ſaints empreſſemens: 
Deſarmez ſon juſte courroux, 
Er prevenez ſes jugemens. 

ans ſa colere Epouvantable- 
Aux Rois n meme il eſt redoutable. 
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an Seigneur ma plainte; ; Mes vœux 
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vers le C cl pouſfez, De lui furent exau- 
N cez. 
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— Dans les 5 jours — ma rcd treſta, 
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meme en mon z cnnui, Te leve mes 


mains vers lui. 


2g. Mon ame, . 
Refuſoit toute aſſiſtance; 
== 3 Dieu meme m'etonnoit, 
| Si-tot qu'il mien ſouvenoit. 
Plus je penſois en moi-meme 
A ſa juſtice ſupreme, 
Plus mon eſprit agité 
Etoit en perplexite. 
3. Seul, fans fermer les paupieres, 
Je paſſois les nuits entieres, 
Ech Jetois comme aux abois, 
Sans ufage de la voix. 
Sion, ta premiere gloire 
Me revint en la mémoire: 
Et tous les freches paſſer; 
Furent par moi retracez. 


. - Demaschantranee taiſedle, 12 
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je me ſouvenoisfansceſfe;; | io 1 3 
Et mon coeur, rempli d ennus 
Soupiroit toutes les nuits. 151 I'4 12 . _ 
NMa trop foible intelligence 1) 5, » 
Cherchoit, avecdiligence,, .- 1 A 
La cauſe de mon ſouci, ef 38 
Et je me plaignois ainſ]. 
bo L'Eternel cachefa fac on 
Voudroit- il m' ter ſa grace? 
Dois- je croire deſormais 
Qu'il ne m'aimera jamais??? 
Sa cleèmence ſi priſ ce 
Eſt· elle toute e puiſce? 
La promeſſe de mon Dien 50.14 
N'aura-t-elle rg mags D n 
6. Peut · il oublier lui mme 
Sa miſericorde extreme? 
Faut - il que ſur ſa bontæ 1210 E H 
Son courroux Pait emport T? 
C'eſt, ai- je dit, à cette heure/, 
Que mon Dieu veut que je m eure; 
Le Tres-haut a retire ; Tet F$% * 
La main qui n/adelives 
7. Sa gloire, ſi fort conuuc 
S' offroit enſuite à ma ut. 
Avec tous les grands exploits, © | 
Que fon bras A antrefois. 
Toutes ſes ceuyres facrees, -- 
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Par moi furent admirc es; 3 
Et dans mon raviſſement, 
Je m'*ecriai hautemenn r.. 
8. Grand Dieu, ce que tu ſais dire 
Se voit dans ton Sanctuaire: 10 
Et quelle Divinite b 
» Segale a ta Majeſte ? | 
Seigneur, toutes tes merveilles 
Sont grandes, & ſans pareilles: 
Aux yeux de tous, tu fais voir 
Juſquꝰoù s tend ton pouvoir. 
Will A ta dextre, a ta 1 
1 ; Jacob doit ſa dẽlivrance, 
| Et de Joſeph les enfans 
Par toi furent — 705 
Les eaux, les eaux, avec crainte. 
Ont vũ ta Majeſtè ſainte: | 
Ie goufre le plus profon ga 
En a tremble, juſquꝰ au fond. 
10. On vit èclater lesnues; . 
Comme en tortrens ee eg. 
Et du bruit qu'on entendit, 
Le Ciel meme ſe fendit. 
Tes traits en tous lieux volerent,. 
Fes gros tonnerres roulerent * 
Et l'on crut voir airers 
bi Enflame par mille Eclairs. 
11. La terre fut cbranlee ;- 
Et taforceſignalee, 


* n St wn a 
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Au travers des grandes enn „ 
Ouvrit des a: ; nz 
Enfin, Aaron & Moile, - ,- 
Jufqu'a la terre promile,... 
Comme un troupeau jour & nüt. 
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Ton lirael ont conduit. 
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2. Nous les avons avec ſoin ẽcoutèes, 
Quand nos ayeux nous les ont racon- 
rees ; En 
A nos enfans nous les n connoitre, se. 
Et mème à ceux qui ſont encore n Et 
| n De 
Nous leur dirons duMonarque desCi jeux, 57. 
La force immenſe, & les faits * . 
3. Avec Jacob Dieu fit ſon Alliance II f 
Et d' Iſraë l ſa Loi fut la ſcience; En 
It commanda qu'elle fut enſcionte, £ De 
De pere en fils, de lignce en lignee : 41 Pa 
Et qu'on tranſmit à la poſterite Fai 
| Ce monument de ſa rare bonte. | ( rente, | 5 
4. Dieu veut qu'en lui ſoit toute leur at- s. 
Qu à leur eiprit ſa gloire foit 8 Il f 
=. Qu'a ſon ſervice ils demeurent fideles; On 
L din d'imiter leurs ancetres rebelles Pa 
Quand obſtinez dans leurs Egaremens, : 5 
* furent ſourds à ſes commandemens, Et. 
PAUSE E. 2 — Po 
5. Tels a Ech les enfans e montre · 
er > ( rent, 
Bien qu' exerceꝝ Parc dont ils 8. arme- i 9- 
Dans les combats on les vit tous en fuite, Ils 
Perdre courage, & manquer de condui- Pe 
A E foi, ret ls 
Abandonnant les ſentiers de ſa Loi: Et. 
= 6. Du Souyerain les divines merveilles, 
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Qi fir, PORLEUT, grandes & 8 1 = 
En un moment ſe virent ouhliées: Sr 


Ses vertus, dis- je. en Soan de 1 4 I 
Et que Egypte epronya, ſous. es yeux 3 * I 
De leurs ingrats & besen eu, 


7. Son bras fendit ſes eaux les plus pro- __— 
fondes: I 


7 % © LI 
II fit paſſer fon peuple entre les ondes. 5 
En retenant la mer amoncel ee. 


De jour la troupe eſt conduite & voilee, (3 
Par le nuage, & la flamme à ſon tour, 
Fait, dans la nuit, pour eux, un nouveau 4 


= Jour. 5 1175 (ſance, 5 
8. Des durs rochers, frapez. par ſa a J 
Il fit ſortir des eaux en abondance I 
On vit ſoudain, de leurs arides veines, 2 J 


Par mille endroits, couler mille lontai. 
nes, O 
Et 4 | Bhi 3 "Eg & Jon Why aun "IF 
Pour rafraichir le Peuple, Sy les trou- 3 
8 1 3 

5 P A U 8 E U. (tude, 3 
4 endurcis dans leur vicille habi- 

len ont montre que de l'ingratitude; 

Pechant toujours contre le Dieu ſuprè- 

Ils ont doutè de ſa puiſſance mème; ne, 

Et deſiré, comme en deépit des Cieux, 

= * mets exquis, aux Plus . lieux 

ii „ 10 
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10. Dieu, dirent- ils, dans ces terres 
PWW 
_ Nous feroit-il voir nos tables cou ver- 
Du roc frapè mille ſources S ouvrirent, 
Qui de leurs eaux notre ſoif éteignirent, 
Mais pourroit-il appaiſer notre faim, 
Nous envoſer de la chair & du pain? 
11. Dieu les ouit ; ſa colere enflammee, 
Contre Jacob fut ſoudain allumè e; 
Et d'Iſraël Finjuſte defiance 
De l' Eternel reveilla la vengeance; 
Quand, mepriſant fa force & ſon apui, 
Ils n'eurent plus leur confiance en lui. 
12. Car, meme. avant ces plaintes ave- 
Sas e de. $a " 
Il avoit fait commandement aux nuës, 
Comme s il eùt du Ciel ouvert la porte, 
Que de la manne il plut en telle ſorte, 
Que ces mutins, pour apaiſer leur faim, 
Viſſent tomber, du Ciel meme, du 
1 „kr 27 1D > 27 HE 
Pap . 
13. L'homme mortel, 6 merveilles c- 
en Rane ? ns Rog 
Etoit nourri du pain mEme des Anges, 
Qu'a pleines mains on recucilloit ſans 
624-7 / "7 PETS. os $1/4h | 
Ce n' eſt pas tout, d'une force ſoudaine, 
Dieu fit lever, en Pair, un double vent, 
TY” | "Oo 
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L'an au Midi; I autre vers le Levant: 


es 

; 14. Un tourbillon — en & de pouſſie- 
r- e eee 
| Eſt moitis k Peres os n'eſt la fourmi- 
t, D'oiſeaux volans tombez dans cet oi 


La mer a moins de ſable en ſon riwage * 
Q il weſt d oiſeaux Pax tout le camp ſe- 
: MET; -* TH 4 1-91 ING) . 
Pour contenter ces veatronnfianar:) : 1] 
x5. De tous auſſi Pavidite {i grande. "46; 4 
Avec excès ſe gorgea de viande, 
Dieu rempliſſant leur vaſte — 1 
Leur faim ceſſa, non pas leur goutman- _ 
dife. :--(rans 
Car on yoſoit les corps froids, & mou. 
Avoir encor la chair entre les dents. 
16. Du Tout · puiſſant la main Jufte & 
ine (ret 
Sur les plus Grands ft JO fa cole 


* 
du Il retrencha, de ſon ſaint hèritage. 
Les 1— vaillans, dans la fleur de! _ 
ey” 5: 
4 Et toutefois, ce peuple e 
N' entendit pas la voix de emed f 
ans 17. Auſſi, depuis is vireaslewonnintes} 
Par fon courroux, à peu de joùrs bornces: 
2 Chacun, _ ſenrant fa mort preſente. 
nt, N Craint, 


un 


BR 3 
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aint, mais trop tard, de Dien la main 
peſante: 497 Ib 10 41 13131 07 11} +F 
Besle matin, ils paroiſſent portez, 
Arcclameriu Seigneur les bontez..: '' | 
m, alors, dit &redit ſans.ceſle, 
E Wien tous les temas, Dieu fut leur for- 
tereſſe, 34169 Sao 35 I'S. 
Que du Très- haut la force . ; 
Fut leur refuge, & les tira de peine, 


a & ſoumis, & late, Le 
N eſt qu en leur bouche, & ne part Point Et 
du cœæur. On 
"9. Jamais leur ame inconſtante & le- 23 
1 (Pere, 


Ne fut ſoumiſe aux 19038 de 3 leur 
Et, cependant, ſa pitiè iecourable;: :  - 
= Courrit ſouvent leur crime deteſtable: 
Dieu modera le feu de ſon coutroux, _ 
Etſe retint. tant il eſt tendre & doux. 
20. Il ſe ſouvint que la nature humaine 

1 Nieſt. apres tout, qu'une figure vaine, 


Qui fuit ſoudain, comme le vent qui RE 24. 
ſe. 2411 
8 defais; 3 1 grace. F De 
Ce Peuple fier Pa-t-il mecontente ? Et! 
Combiende 18 dans le deſert rents ? "if Fur 
D A 1 8. E. V. 5 To 
2 1. 0 bofenſer cette race ks... Et! 
A ſon murmure eſt toujours = air 3 
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AUME LXX VIH. * 
a crainte impie a donn des limites 
Au Tout · pui ant. DieadesHeatlires, + 
Contant pour rien les maux qu i len. 
ae 5.493401 GE «Dd £oCTLTE HT 4633} 
Aux ennemis, qui penſoient bange 
22. L'Egypte vit ſes miracles terribles; 
Soan trembla des prodiges horribles, 
Que fit ſa dextre en cent & cent ma - 
nieres :: (vieres; 
L'eau devint ſang. aux eres aux Th 
Et loin d'en boire, apres ce dn ere N 
On fremiſfoit ala voir ſeulement . 14 
23. On vit dans Pair, pay millions vo. 
lantes, 10 17 
Des legions de Mouches d 34 
Par ſon pouvoir des grenouilles forme es, 
A les punir ſe montroĩent animees 
11 donne aux vers les fruits de ces Me · 
chans, 


Ec leurs: moiſſons: aux inſeetes des. 


24. Leurs bampres vert ſentirent fes- 


tempetes zen 1592. 31014 inte} 219 
De lem figuiers il aun les tetes; 
eaux 8 
Furent frapez desfeux & de lagrele: - * 
Tout èprouva ſon courroux rigoureus,! 
Et n Ro we” ni er 80 iu 1 
X 2 2 Ees 
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25. Les meſſagers de ſa juſte vengeance 
Lene een n rang i es 
trance. ; 
Pour leur ſuplice, une mortelle pale 
Fit, en tous lieux, un ravage funeſte; 
Et tout d un coup; leurs Yeu: went pe- 
ane ge 
Tout le berail, qui hes eval nourrir,. 4 
ä AUS. I. 
26. Leurs prematcns Nez, parun coupme- | 
+3 e 7 29 
Furent fi de Ange Tedoutable; 3 
Aux pavil lo ns de Can: race traitreſſe, 
Dieu retrancha les chefs de la Jeuneſſe: 
Puis il mena ſon Pupie, A grands. trou- 


Dans — — des ſentiers nouveaux, 
27. D'un Roi barbare on vit Parmee é- 
teinte. : (te. 
Dans cette mer. où nos ayeux,ſans crain- if 
Tous, apieſec, avoient trouvepaſſage. 
Dieu les mena, ſoũtenant leur courage, 
Vers _— Mont, qu apres divers com. 
1 geſt aquis, hating; par Goh bras. | 
28. De Canaan les Nations il chaſſe, 
Il etablir Iſraël en leur place, 1 
Lui partageantleurs maiſons deſoldes: IL 
. oubliant ces graces ſignalces, 4 
„ 


2” p 


7 UM * ect 2% 
Ce peaple indigne ofenfal Eten: 
9 'meprila ſon traits ſolemnel. «0 

Eeurs cocurs wr 6 & leurs ameg 9 
ee e ip be 84 un = 


, 25 


ie 3; enn 
Is Goon tant que le adp Dieu 0 
Laiſſa, ſur eux, dé border fon Courroux. | 
| PAUSE VIE” 0 
30. Dieu fut, enfin, ſi las de leurs ca 
Prices, 
Si meEcontent de lens noires walices. 8 
Qu'il retira d'Iſraẽl fa clemence. 5 | 
Et que Silo, le lieu de ſa preſence, 
On ſi long- tems il av oit habitſ, 
Dans ſon courroux fut pour: todjours 
quitte. (niere 
31. Son bras livra ſ6n Arche prilon- 
A la merci d'une main meurtriere; 
Et delaiſſant les ſtens, dans les alarmes. 
Les fit perir, par la force des armes, 
Tant ſom depit fut, alors, enflamme 
Contre Iſraël, jadis ſon peuple aimé. 
32. Des fcux ardens les J eunes devore- 
rent, 
Dans le mepris les vierges demeurerent; 
Sans poſſeder l honneur du mariage : 


3 


Aux ennemis 
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Des Pretres anne un gran, carna · 


134 cheurs, 


Les veuves meme, a peine en ces mal- 
Earent le tems de repandre des pleurs. 

33. Epfin,, r e i 
Plein 1 & yaincu par le ſom- 
Tout 1 ſurlaut, 8 — & ſe reveille; 
Dieu ſe leva, pour rendre la pareille 

COP beuple d Igel; the 

Et les couvrit Gehn oprobre eternel. 
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34. Mais ibpriva Joſeph deſa "lh 
PourEphratmm il n'cut plus d indulgence 5 
Et Juda ſeul fut ſa tribucherie. 
C'eſt en Sion, qu'il regne, & qu'on le 

+... 

a C'eſt a ce mont, agreable 3 a ſes yeux, 
u' il eleva fon palais glorieux. 


35. Cette montagne, a fon Nom con- 
facrce, 1 (rée, 
Eſt, par ſa main, pour tod jours aſſu- 


Autant 25 plus, que le globe du monde; 


Et Dieu. qui voit les Ccæurs, * qui les 


ſonde, (ſoit, 


Choiſi t David, qu'a peine on connoiſ- 


Le retirant des troupeaux qu'il paiſſoit. 
36. Illechercha, julqu' en ce lieu cham- 


Petre. 


r 
e 
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bind dor 


uple aquis, & ſon ſaint 1 
re: David, avecſoinPa:mene, |, 
E. ſous a main, „een gouverns, 
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1 Es N ations ſont dans ton De 


derruite, 


2 


reduite. Ils ont donne les corps 


curèe, La chair Tor tes cafans a ani- 
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1aſonpeuple, pour le Paar 1 
Sor Iſrael, ſon partage, + 
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2 | maux 2 — :, Pour ine de vorce.” 
F 2. Autour des mats. o Fon nous vint 
—_— - furprendre. £1) © (dre; 


Nos triſtes yeux ont vl leur ang rẽpan- 
Comme de Veau, quon jette a Pavan- 


ture 


Nos voiſins emportez, 
* par mille indignitez, 
I Sage Cite nous irritent: 4 
IJ Nous ſommes le mepris 
= De ces liches eiprits 
Qui pres de nous babitenr. 0 ra- ce, 


Dieu juſte & bon, juſques à quand le- 


| Ou a tes Elus tu 2 ta face? 


De ton courroux, qui contre nous s al- 
lume, e (me? 


Fa aut il, helas ! que Fardeves nous conſu- 
Frape tes rudes coups- | 
Sur q autres que ſur nous. 
n craignons ta puiſſance; 
e eee CESTraits-- - - 
Aux peuples qui jamais, 
N ont eu ta n nee, 
Ina bon Jacob la poſteritè ſainte 
Par ces Mcecbans eſt ** toute 
24 Etcinte : 9 85 25 


Sans que Fon pat leur donner ſepulrure. OY 


Its 


WY w 


A 


| Ils ont changeſon Palais admirable”) 
_ un deſer r afreux & lamentable. bt} J 1 


Et re nous malgre nos injuſtic " WW, 


a 6. -Nue des caprifs la Plainte A ei | r- 


Cen qu on oprime, & que 1* mort me- 
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Ne nous ren pas confus, it Ss 
"We ne te ſouvien plus ea _ 

a De outes nos ofenſes 03 25705 i 
Dans cette extremits 21664 85 N 
Hate, par ta bone, on. 

La ſin de nos foufrances. 
PA US B. 
5. O Dieu Sauveur, pour Pamour det ta 
 gloire, N 2 3 © #1 s 

Pour conſerver deton Nom la me moire, 

Regarde nous avec des yeux propices, *. 


Les rofanes Gentils pig 
© Nous anderotent-ils+ © ; 
Ou nötre Dieu demeur e? 

— Vien venger, A nos Veux, . 
A lang f Lprecienx, | — 
Qu'on rẽpand à toute heure. 


vienne, 3; 
Et, par ton bras, leur delivrance obtien- 
Briſe leurs fers. & fauve, par ta grace, 


De nos voiſins auſſi . 
Volle ur endurci. * . ITY 
____Venillefepr — D 


Ce qu'ils oſent, S 
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Contre ton propre honneur | 
Fierement-entreprendre. 

7. Et nous, ton er d & ton rroupean 
. 

Mu conſacrant à ta vtoire immortelle, 

De ta bonte, Seigneur, dans tous les A- 

ges. 
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3 — 2 . 1 cnet 
ſeph, comme! un roupean, Vien avec 


To 


un in 6clar n. nouveau; Toi, quo on voit 


— de Nice 5 Entre cles Cherubins 
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2 


2. Grand 


N ous publirons les  meryeilleux ouvrages. 


5 2. Grand Dieu, marche avec ta puiſſance 
| Guide Ephraim, par ta prèſence, 
f Qu'a Manaſſé, u'à Benjamin, 90 - 
WW — chemin; 1. 
Qu'enfin, après tant de travau lu 
3 Nous puiſſions voir ceſſer nos maux. 
| 3. O Dieu, norreeſpoir,. notre aſile, 
Ren; nous un Etat plustranquile,; _- ;  -; 
Donne: nous encor, de tes yeux, 
4 Un regard doux & gracieux; BY 
| Failareſurnousta clarte, ,,- . ,, 
Et nous ſerons en ſur etc; 
4. Juſques à quand, Dieu des armèes, 
Seront tes fureurs allumces q 
Contre les prieres des tien as??? 1 
Tu nous as privez de tes biens 7 
Tu nous as abreuyez de pleurs. 7 
Et nourris d'un pain de donleurs ;_ + 
5. Tu nous mets en bute aux reproches 
De nos voiſins, & de nos proche 
Nos injuſtes perſècuteu s 
Nous inſultent dans nos malheurs: _- _ . 
Mais, grand Dieu, ren nous ta cl arte, 
Et nous ens nüt 4 
"int ee 
6. Ta vigne en Egypte portẽe, De 
Fut, par toi, depuis, traniplantee. 
Dans ces fertiles rèẽg ions 
D' où tu chaſſas les nations 
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Et de ſes pampres beaux & verds 
Les champs furent bĩen-tõt couverts. 
7 On vit ſon ombre rẽpandus 
Cacher des hauts monts Pẽtenduèe; 
Ses jets à la hauteur montez, '' 
Des Cedres au Liban plante: 
Meme, les rameaux qu' ils pouſſoient, 
Du Fleuve a la Mer s'avangoient. 
8. D'où vient que fa haie eſt briſẽe; 
Queelle eſt aux paſſans expoſte, 
Que des Sangliers furienx - 
Ravagent ſes ſeps precieux ? 
Qu'enſin, tant de fiers animaux; 
Oat devore tous ſes rameaux ? 
9. Tu vois nos ames alarmtes; 
Revien a nous, Dieu des armees; 
| Revien ta vigne viſiter, 
Que ta main a daigne planter ; 
Ses provins, par toi cultivez, 
Et que tes ſoins ont Eleyez. 
10. Apres que le fer a dẽtruite. 
La flame en cendre Pa reduite. 
Nous pèriſſons, par ton courroux: _ 

Mais, © grand Dieu, revien à nous. 

Que ton — ſodtienne, aujourd' hui 
Tes enfans dont tu fus Papui, | 
11. Ranime-nous, ren nous ta grace; 


Nous marcherons devant ta face: 


3 


3 led hd 


Nous 


| Nous ne rendrons nos vœux qu a toi. 
\ Fai luire ſur gaus ta clarte, | 
| Et nous ſerons en ſüretk. 
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_ Hantez du Seigneur, La haute 


«by eee > way === _ — 
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4. 2 pour vos chanſons 
Toute la muſique 

Epuiſe ſes tons; 

Et que, tour-à- tour, 

Et fifre, & tambour 
Soient de ce cantique. 

3. Au premier du mois 
Sonnez la trompete; 

Et tous à la fois, 

Pour rendre l'honneurt 274% 
| Qu'on doit au Seigneur, e 
5 Celebrez la fete. Ys WET >. 
us i Y 
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Au peuple 


4. Jadis n6tre Dieu 
En fit Yordonnance, | | 
Pour Etre en ce lieu, 
TKentr.....-.. 
Un doux ſouvenir 
- De ſon Alliance. 
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5. Quand, apres le con rs. 


Dun long e 
Dieu par ſon ſecours 
Le vint rejouir, 

Et lui fit ouir 

Un nouveau langage. 


"— PKDOSE-1. 
| De deſſus ton 1 15 


Pai la charge õtèe; 
Du travail des pots, 

Dit la voix des Cicus, 
Ta main, en ces lĩeux, 
Se trouve exemtè e. 
7. Au fort du danger, 
Ma bonte connus , 
Sut teſoulager : _.. 
'Tumereclamois, 

Je te repondois, 

Du ſein dela nue. 


elclavage, 


8. Puis, je t prouvai, 


Aux eaux des querelles; 


Et quand je trouvai 
Ton cœur cndurci, 
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Ma parole ainſi, N 


Reprit les — 
9. Mon Peupſe, enten- moi 
Avec confiance, 


Ton Dieu parle à toi: 


Au moins cette fois, 

Ecoute ſa voix 

Sans 1 impatience. . 

10. Ne ſers point les Dieux 
Des Nations foles; 

N'adore en tous lieux. 
Que le Souverain; mf 


Et d'or, ou d'airain, | 

Ne fai point d'Idoles. _ - 
Ix. Je ſuis ton vrai Dieu, 

Ton guide fidele, 5 


ui dans ce ſaint lieu | 
T'ai fait habiter, 
T'alant fait quitter, 


 L'Egypte cruèlle. 


PAUSE II. 


12. Parle, tu le peux, 
Avec confiance; 
Deſormais je veux 


Pourvoir par mes ſoins 
A tous tes beſoins, 


Avec abondance. 


13. Mais mon Peuple | ths,” 


Au lieu de me rendre 


Y 2 


, ® 
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L honneur, qui m'eſt dil, 
Rebelle a mes loix, 

Eſt ſourd à la voix 

D'un amour fi rendre. 

14. Pour ſon chariment, 

Jele livreen proie —_— 
rt 5 
D'un cœur obſtine, Steer 

Qui s eſt dẽtourne bod 67 © . 
De la droite voie. | 
15. Ha! Peuple inſenſe! | 
Loin d'Etre infidele, 

Que n'as tu-penſe 

A garder ma Lol, 

A venira moi, 
Quand ma voix tappelle. 
I6. Si moins incon 

Il m'ꝰeut voulu _ 
Veuſſe, en un inſtant, 
Etendu mon bras, 

Feuſſe mis a bas 

Son fier adverſaire. 

17. Tous ſes ennemis, 
Deguiſant leur haine, 

Lui ſeroient ſoumis; 

Et ſes heureux jours 
Couleroient toujours | 
Sans trouble & fats grins. Gti 22 
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18. Un grand revenu. 8 
Pour ſa c Enge 


Lui ſeroit yera © 


Du froment, du miel, 


Envoiez du Ciel 
Pour eee, 
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2. Rendez à chacun la juſtice, 
Au pauvre, qu'on voit fans malice, 


Au foible, s' il eſt accable. 

Ecoutez l'afligè, qui prie, | 
L'innocent, qui ſoufre & qui ctie : 
Retirez - les d' entre les mains 
De leurs oppreſſeurs inhumains. 

3. Mais pourquoi cette remontrance_ .. 
A des gens fans intelligen cs 
Et qui marchent aveuglèẽment 

Dans ce commun dereglement ? 


Vous étes Dieux, de Dieu l'image, 
Les enfans du Dieu Souverain, 
Qui vous mit ſon pouvoir en main. 


Vous mourrez comme d'autres hom- 


Un jour, Grands, vous paſſerez tous, 
Vous mourrez de mE:ne que nous. | 
O Dieu, prenen main le tonnerre ; 
Vien toi-mème, juger la terre; | 
Ceeſt a toi ſeul qu'elle apartient, 

Avec tout ce qu'elle contient. 


A Forphelin, $'il eſt foule, ö ] 4 


JePai dit, on vous doit hommage, 


4. Mais Etant nez ce que nous ſommes, 


mes: ns 


5 


| ennemis 8 "alſemble Sur nov nous il ils fon- 
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* Dien, Teveille toĩ; b 
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le & te mqntre en cet Efroi ; j Que de. | 
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ſormais, rien net arrere: Le camp des. 
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—. EE a 
dent t tous enſemble ; Er contre roi le. s 
— 
—X— —— | 
vent latte, © TOUTE ET BN os 
2. IIs ont, avec habilete, ig 7 
Contre ton Peuple concerts 6 
Ce que leur malice imagine 
De tous ceux qu' ils ont vd ſe plaire 8 
A l'ombre de ton Sanctuaire :. 


Is ont reſolu la rune. 

3. Qu'ils ſoĩent, diſent- ils, tous sdbfaits 6 

Que de ces gens, & de leurs 1 

Tombe a nos piez toute la gloire 3 
Erquenfin, des Iſraëlites, 

De leur nom, ni de leurs limites, 8 
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1 K 
» 
- =- * : 
, oy * < 
N 9 2 4 1 2 Fu ad > 4 FI oY, 
PIP mornin ͤũu Wah iT Po eo noon y, -, 1 — 
— — A 


Fd 


R x k ” 
E. V - 
r 


wt PSEAUME IXXXII 


"Une reſte plus de memoire: 11 
4. Tous Fun acord, ont conjure, MN 


Tous ont, contre-toi, conſpire, 99 


T'Idumee, & la Paleſtine; 
De Moab, & d' Agar la race, 
H ammon, qui ſuit la meme trace, 
Et la nation Gebali ne. 
5. Amalec, & les Tiriens, — 
Iſmael, les Aſſyriens, 
Toutes leurs forces y deploicnt; - 
Dans la fureur qui les tranſporte, 
| Is courent, pour donner main forte 
Aux fils de Lot qui les emploient. 
6. Rappelle l heureuſe ſaiſon, 
Lors que Jabin, ſur le Ciſon, 
Vaincu dans une juſte guerre, 
Servit de fumier ſur la terre; 
Quand les cruels Madianites 


-Furent chaſſez de nos limites. 
| P A U.S E. 


7. Renverſe leurs Chefs, comme Oreb. 5 


Et comme Porgueilleux Zeeb, 
 Zebac & Salmuna, leurs Princes: 
Car, pouſſez d'une aveugle rage, 
Ils voudroient que ton heritage = 
Devint une de leurs Provinces. | 
8. Comme une boule va roulant; 
Comme un tourbillon v iolent, 
A ſon gs le chaume Projuens 4 


Comme 
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Comme un feu, qui reduit en cendre 
Une forèt, & qui fait fendre 
Des rochers la cime hautaine. 

9. Qu'ainſi ton orage, 0 mon Dieu, 


1 Les pourſuive, & qu en chaque! lieu, 


Ta foudre gronde ſur leur tète. 
Que la honte en leur front ſoit 3. 


Et que par amour, ou par crainte, 
A te ſervir chacun 85 aprete. 1 x7: 
10. Quenfin, a jamais confondes, 


Tout-efrayez, tout - 7 2 855 1 
Ils ſentent ta juſte puiſſance * 
Qu' au nom d Eternel, que tu portes, 


La terre entiere, en toutes ſortes 
N une D 
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Que ton Tabernacle eim ci Gar. 
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4 HO TW a4 — —.— 


WL. 


= . : 
* 4 * * f 8 


250 PSEAUME LAXXIV. 


rent que tesparvis, Er que ta preſence S 


e e 


adorable: Mon ame, vers toi s 'clevant, 


Cherche ta face ; . Dieu vivant. 


2. Helas! on voit le moindre oileau, nh 
L'birondelle & le pafſereau, © | 
Trouver ſon nid & fa retraite: 
Et moi, dans mes ennuis mortels, 

Je languis loin de tes autels; © 
C'eſt en vain que je m'y ſouhaite. 
Heureux, qui peut, dans ta Maiſon, 

Te louët en toutefaiſon: | . 
3. O mille fois heureux celui, 
De qui toujours tu fas l apui, 
Et qui d'une route con ante, 
Paſſe, pour te rendre ſes vcux, 
Le valon ſec & ſablonneuk, 

Sans que la peine Pepouvante! 7 

L'eau vive ſons ſa main naftras 

1 eau du Ciel ſes Puits remplira. 
q 1-2 P A US E. 
4. Tow jours plus forts ils marcheront, 
 Juſqu'a-ce quenfin ils viendront bo 

Songs Sion, devant Dieuſe rendre. 
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Toi, qui veilles ſur Iſrasl, 
1 Dieu, de ton Throne crernel,/ 
Paigne mes prieres entendre; . ; 2 
Dieu de Jacob, exance-moi, - 
? Quand 'cleye mon ceeurAatoi., 
5. O Dieu, quinousdefens des Ge . 
Vers ton Oint tourne; enſin, les Veuxʒ 
; II aime mieux, en toutes ſortes, ad 
Vn jour chez toi, que mille leurs; 
Il croit les emplois bien meilleurs 
Des ſimples gardes de tes portes, 
Que d' habiter dans ces nub 
On la vertu n'entre jamais nth LI 
6. Qui veut en toi ſe confier. 
T' a pour Soleil; pour 17 301 2 K. 
5 Tu onnes la gloire, & fais grace: 
Jamais ta divine bonte, | * 
Aqui vit dans I'integrité, 
5 De faire du bien ne ſe laſſe. mY, 
- FF OPhomme mille fois heureur, — _ 85 
8 Qui n adreſſe I a toi les vun. Wy 8 
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en ce jour, $'&tre un peu retire. "Mais, | 
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Acheve, enfin, ITekeindre ton cour- 


2. Eſt- ce à jamais que tu yeux nous pu- Pa 
F 

Eſt· ce ſans fin, que ta main frapera? 

\Plarodt, Seigneur, tu viendras nous be- 


Et tout ton Peuple, auſſi, te benira. (nir; 
Di eu 
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Dieu tout · puiſſant » que notre indi- 
5 gnite * | 
Nearrete point le cours de ta bonte ; 
Tu vois nos maux, donne nous ron aſe. 
+ ——— CO; _— 3 
C'eſt? a toiſeul que nous avons recours. 
3. Jecouterai ce qu il prononcera, 3 


Pour ceux qu'il aime, & qui le cher- 


cheront. 
Ce Dieu clement de paix leur parlera; 
Et de leur faute ils ſe repentiront. 
Quand on le craint, qu on Pinyo que 
au beſoin, _ 


D' un Dieu fi bon le ſecours n "eſt pas loing 


Par fa faveur nous yerrons de nos eux, 


SA S encore habiter dans ces lieux, 


a Grace, alors, à la foi $unira, 
Et la Juſtice embraſſera la paix; 


La veèrité de la Terre naitra, 


Et Dieu d enhaut comblera nos ſouhaits: 
II rẽpandra ſes biens dans nos maiſons; 


Nos champs rendront leurs fruits en leurs 


ſaiſons; 


Devant ſes pas marchera la bontẽ; 3 


Par tout, lous lui, kegnera Lequi 


; *. PSPAUME LvL 
Dans 4 doulenr Las pareil . | 
0 2 Cn — . Rn. \ | — : 
la miſere on Je. fu ſuis, Ven ſoulager- | 
| — g — * == 
— — * a 
B mes ennuis. . . T5 Tinon Bi” 0ur 4 
_ tz: EE ==> ; 
b . of — 2 — —— 
4 
Sauye, 6 D Dien. t: ron 1 lerviteur, Qui 3 
— . — — 4 
8 allüre en! ta faveur. , 7 
35 . Delivre- moi, par ta grace, F 
Du peril qui me menace, hae 8 
Quand, plein de zele & d'amour, I 
JIet'invoque nuit & jour. e 1 
Conſole & ſoũtien mon ame, 6 
Qui ſans ceſſe te reclame, K 
4 5 
Et qui vers toi, Dieu des Dieux, 2 
Selere juſques aux Cieux. | 3 
== 3. Seigneur 9 
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3. Seigneur ta bonte lupreme, 1 : 
; A qui re craint, A qui t aige, 
* Fait reſſentir, tous les jours, 
1 Les efets de ton ſecours. 
i Puis qu à toi ſeul je m'arréte, 
y Seigneur, enten ma requete :, 
; Et puiſque j'eipere en toi, 
1 Daigne prendre ſoin de moi. 


4. A toute heure, en ma ſoufrance, | 
_ Fimplore ronafliſtance; . 4 
Car tapitie, chaque fois, 
Repond à ma triſte voix. 
Eſt-i! quelgue Dicuſemdlable 
A toi, ſeul Dieu redoutable * 
Qui peut former tes projets? 
Qui peut imiter tes faits? 
bY PAUSE... 
5. Sage Aurhens de la Nature, 
Le monde, ta ercature,. .. - 
Un jour, viendra tout · entier 
Ates piez s humilier. FOR 
De toutes parts — 
Sont grandes ee 2 
Et tu regnes en toùt ie, = 
. Comme leſcul & vrai Dieu — 
6 - JO . montre-moi ta voie, 13 
que j y marche, reset — 
Fat que, ſelonmondevyoir, | ©! Þ 
-Jerevere ton pouvoir. . - 
| 1 2 Tex. De. Mon 4 
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Mon Dien, je beni ſans-ceſſe, 8 95 : 
Ta puiſſance, & ta ſageſſe: 

Et je te celebrerai, 1 8 
Tout le tems que je vivrai . 5 


+ Car, bien- que j en fuſſe indigne, 
Feprouvai ta grace infigne; 


Quand des portes de la mort, 
Fechapai, par ton ſuport. 
1 eis N © {> nee 
Sans- ceſſe, attaquer ma vie: a Z 
Tous conſpirent contre mot. z 
Sans aucun cgard pour tot, * 
8. Mais ta bonte fayorable © 2. 
n Terend ecard; W 
„To ijours lent à t'irritee r; 4Y 
Toujourspromt à m'aſliſter. eee L. 
Vien donc, vien, & me regarde 3 ; 3; 
Que ta forceſoit ma garde: BT . II 
Puis quꝰ tant ne ſous ta Loi, eee > i 
Jeſuis doublement a'toi  Þ|F C. 
1 Donne-moi, par ta clemence, a 
Un ſigne de ta prẽſence; cb: = 
Mes ennemis auront peur. T. 
Te yoſant mon Protecteur. Er 
— — — Et 
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2 ton 1 deſtin ſera = | 
Que l'on verra d' Egypte & de Babel 
Le peuple entier, range dans tes limites. 
3. Du Tyrien, du Philiſtin, du More, 
Il ſera dit, qu ils ſortent de ton ſein; 
Tous Saniff ant. par un pieux deſſein, 
| Craindront le Dieu, "= en Sion Pon a- 
dore7?':s- f.5 (. (ſance, 
4. O'eſt là que Dieu, deplo rant la puiſ- 
Tout autre peuple à ſon peuple Joindra 3- | 
Enfin, chacun de Sion fe dira, "4 
- Et de Salem vantera ſa naiſſance. na i 
5. Des chantres ſaints Pagreable harmo- 
ä Retentira, 1 a1ſon ay 1 
Je repandrai ſur toi, dit le Seigneur 
De mes tréſors Pabondance infinie; 
TI: i 3 ** 8 2 I 


x — f — — 
On b mon unge S. 


F ai —_ mes y voeux, ; quand Je re pric, 4 
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N ontent à toi, par leur feryeur's 3 Dai. | 
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triſtes — — | 


2. Seigneur, tu me vois ſurmonte 
Par les maux qui me font la guerre; 


Entre les morts, que Ton enterre, 


D&jaje puis Etre conte ; 
Abatu par un long orage, 
2 pers la force & le courage. 
On me laiſſe ſeul au — 
Preſſe d'une douleur trop forte; 
Er tel qu'une perſonne morte, - 


Dont tu ne prens plus aucun ſoin, 
Que ta main * a refranChee. 


Et 


INI 


Sur moi, par- tout, ont eclaté; — 7 
Ton courroux a couvert ma tète 


Iii ane ler 


4. H&las! Seigneur, tu m'as — * 
Dans des goufres pouvantables Sen 
Tes jugemens fi redoutables 


De tous les flots de ta tempte. 
5. Tu m' as privẽ de mes amis. 
A qui je deviens execrable: 
Des mortels le plus miſerable, 
Dans l' ẽtat triſte ou tu nvas mis, 
Sans ſecours, ſans nulle eſperance 
De voir Jamais ma dElivrance. 

n e B-- o 
6. Mes yeux ſont ternis de langueur, 
Et tous les jours, devant ta face, 
Tu me vois implorant ta grace: 
IIélas! attendras- tu,. Seigneur, 
A montrer ta force divine, 


Dans ceux, ſur qui la mort domine 29 
7. Verra- t'on du tombeau ſortir 
Lees morts, pour chanter tes merveilles? 


Et tes louanges ſans partilies, - 


Dans lefſepulcreiretentir 2 


Ta race & ta vertu reluire 


O la mort a pu tout dẽtruire? 
8. Voit - on que ta fid elite 


Dans les tenebres ſe publie 1 
Et ſous la terre, ol tout s 'oublic, 


> 
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Et dans le ſepulcre couchee., 


1 
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Se ſouvient on de ta bonte? 
Mais pour moi, de toute 6a ail] 1 
Des le matin je te teclame. 1085 
9. Pourquoi donc m' as. tu rejettẽ 2 
Pourquoi me cacher ton viſage ? | 
Je fons en pleurs des mon jeune ae. En 
En mille ſortes tourmente: ;: 
 Accable de douleurs cruelles, . 
3 tes menaces mortelles. 0 


es fureurs ont paſſè ſur moi: 


Tes vengeances les plus e i 
Comme des deluges nothibles:” 2 
Nuit & jour, m'ont rempli d'Efroi + 
Preſſe tes maux qui m' environnent, 
Mon corps frèmit, mes ſenss ctonnent. 
Ix. Ta colere ẽloigne de moi, 
L'ami que j avois cru fidele. 
C'eſt vainement que je l'appelle, 
Dans le malheur on je me voi. 
Helas ! au fort de et, 


4 L — — 1 4 


2 T4 's ; 
1 * * 5 ky 
3 43 a8 % 2 


Onſe retire, on me delaiſſe. 
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ſiggne certain de ta grace immnable. 
2. Pai fait. avec David. un acord al- 


76 re, (re. 


I 7 ai, dit le Tour-puiſ ant, T mon Eluj ju- 
Que, | 13 55 la fin, Je benirois la ra- 


Et que. Niontes peur je lui ferols as gra- 
q IE du Trone Roi al on verroit Therita- 5 


4 


| Paſſe: er Lies ſes enfltis, ; & arr age en WY . 
3. TAR Cieux prechent, 6, Dieu, lese u- 


vres de tes mains, 


Et ta fidelitè reluit parmi les faints.” 
Qui: lauroit imiter, dans Fair, on fu cla | 


Th | 


terre, 


— 


* 


— 
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La foroe de ton bras, qui lance le ton- 
„„ ; -* -- (que Puiſſante, 


Dans le pl 7 haut des Cieux, eſt- il Wel- 
Qui puiſſe s'egalerd tadivii 


4. Sur un Trone&clatanr, Dieu Tien de 


majeſte, (pete 


Brille au N —2 


Of Sei neur, dont la Fore eſt ſeule re- 


doutable, (ſemblable; 
rernel,- -quipenx tout, nul n'eſt a coi. 


5 aſupreme grandeur de. FOutes Parts. 
x ceinte 
Des rafons lummeux * ta verre furt. 
x PAYED 
5 Quand tu veux. . tu fouleve 
les flots; 5 (le re 
Tu lui rens, . tu ven, : le ca 
Tu fn, vaincre renn qua I 
5 oY * £5, +1] is 
Ton bras, pot exinemis la force a Jiffips 
Al Univers entier ta main a donne Te. 
tine wo lo Maire. 


Et is terre & les Cieux ront- reconnu 


6, Tu creas le Midi, tu formas 1 Aqui- 
len; (Nom: 


H 8 & le 1 . eee ton 


Ton bras eſt tout- puiſſant, ta main, for- 
re & robuſtem d(auguſte 


Ta dextre eſt tlevee, & de ton Trone 
| Es Le 


— 


I s 


3 
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Et ſuvre de bes yeux 
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L' quitè, la juſtice, ont afermi la place; 


: La e Emence'& la foi marchent devant ta 


TBE! 7179 eee IJ reverer! 

7 Oe kopeuple elk kette. qui te ſais 
On le verra, totjours,. fleurir & 1 - 
rer, | (te: 

K Heat ſdlatai< 
Ton Nom fait le ſujet de ſajoi&ordinaire, 
n reptate; Seigneur. de ta bon- 
te fidele, (que nouvelle. 


Lui donner, Hege fut quelque mar- 
8. Si nousſommes vainquenrs,[* honnene 


ft 


ten apartient, 
ge fi nous triomphons, ce bonheur'ns 
nous vient (lance. 
Ous de ta ſeule main, & den bie vel. 
Elle eſt, dans les Pens, notre uni © 
s aſſdrance: 1. --: 22 Pak 
Du Roi, qui nous defend, la fores ni ty 
N le Saint Fllral, ne ſeroient r 
foibleſſe. 


> PAUSE IE. * 
9. Autrefois, dans ta grace, ran cou 
nos malhcurs, 


Parlant par viſions 4 nos predéeeſleuxs; 

Je promis, leur dis-tu, ma divine 2M 
e E 

Au Fluri gecd enen vous, in he en 
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Je veux dire, à David, mon err 1 


S 


4 Gele, Ilhple j'apelle. 
Que j'ai pris d entre ceux, qus mon Peu- 


10. Comme par ma fainre huile, il me Fae: 


116% dedie, 
Jeveux que de ma main, il ſe ſente apuié: J 


Mon brasle ſoutiendra, dans toutes les | 


. _ alarmes; 1 
Et j jamais, abatu par la force des armes, ö 
Il ne ſoũpirera ſous un joug tirannique, 
Ni ne ſera foulè d' aucun tribut inique. 
Ix. C'eſt moi, qui ni ſes plus fers 
3 ennemis (mis. 
Ils ſeront à ſes piez, & vaincus, & ſoũ· 
Ma clemence, & ma foi ſeront ſa com- 
nie: 
Sa forces *acroſtra, parr ma force infleite; 2 
De l'une de ſes mains, la Mer il pourra 
prendre; „on tete 
Et de 3 il ſaura juſqu' aux Fleuves 
12. O mon Pere, 6 mon Dieu, qui ſeul 
N es mon recours, | (cours; 
Mle dira- il, ſans ceſſe, implorant mon ſe- 
Moi, pour mon fils aine, Je le ferai con- 
. 
Et des Rois les plus craints je le N le 


_ maſtre; (ee, 


Ma faveur lui ſera, pour jamais. aſſũ 


* A a lai méme juree. 
PAUSE 


13. J etablirai les ſiens, à pe 


14. Je ſanrai m'enquerir, & d'eur & de 


Cequij Jai dit eſt ſtable, & le ſera ſans ceſ- 


* n 9 
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>t ante; 4 £ 
Son regne, d aucun tems, ne ſera limité: 
Tel que le cours des Cieux : & fi jamais 
ſa race, (grace; 
Trop ingrate ou legere, abuſe de ma 
S'ils tranigreſſent les loix de = dainte 
alliance, (geance. 
Ils ſentiront les coups de ma julfe ven- 


leurs faits; | _ (forfairs; - 

Leur reprocher leur faute, & punir leurs 
Mais ma grace, pour eux, ne ſera point 

Eteinte ; (crainte. 


Et bien tõt mes bontez feront celle er leur 


Non, rien n — changer Veffer de ma 
prome 1 


15. C' eſt par ma 2 que ſolemnelle- 
ment -- + 3 (WET, 
A mon Oint, 4 David, Jen ai faitleſer- 
Que le ſiege Rotal où ma bontè le place, 
Sans interruption fleurira dans ſa race; 


Comme on voit le Soleil, & la Lune lui- 


aeg, PEE (conſtante. 
Annoncer, dans les Cieux, ma verite 


16. Et denten Seigneur, t tu Pas: aban- 


* 


donné, 105 RL A; 
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ye Roi, de toi Chet, de ta main couron- 


né; 


i its contre lui, tu romps ton alliance, 
* foules aux piez ſa gloire & fa puiſ- 


ſance; . ---» (places; 
Tr a fais tomber les murs de ſes ho fortes 


Et rien n'egale, enfin, ſes cruẽ lles diſ- 


"races. 

RUS N 

17. 1 ſe voit, ſans ſecours, aux paſtat 
„„ 


I eſt, de ſes voiſins, durement mepriſe ; 
Tu releves le cœœur de ſes fiers adverſai- 


ens, . (traires; 
Et tu fais proſperer ceux qui lui lont con- 
Loin de le ſoũtenir, ta main, dans la ba- 


taille, 5 ; (taille. 


De ſon e epee Emouſle, & la pointe, & la 
18. On voit tout ſon eclat. par toi mème, 
$+:- or) ence; | 55 iſe; 
Et de ta propre main, ſon Tròne renver- 
Tu retranches, Seigneur, le cours de ſa 
jeuneſſe, CV 


Et 10 couvres par- tout, de honte & de 


Eſt· ce donc à jamais, que, cachant ton 


2 ie 25! 25h nt 
Le feu de ton courroux detruit con Peri. 


19. Daigne conſiderer combien nos jours 
{ont courts, © - 


Er 


S 


tre retraite, Notre — nötre dae 


LN n x * " rn — * 
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* 


"> | & 8 
Et 40 en Ven tu nous tis ft tu ne nous ſe> 


2 
Rien n echape x la mort, chaque moment 
Tavanee Cranes 


viendrolt⸗-elle plutdt que nötre deli- 
Cette bonts, Seigneur, fi grande & ſi 
Rs venus? 


Tant promiſe a David. qu: 'eſt-elle de- 


20. Seigneur, prends intèrèt aux affronts 
qu'on nous fait. (fait. 
Er voi, des Nations, Porgueil & le for- 
Elles ont de ton Oint diffamé la con- 
duite, 1 : (reduite. 


Fai nous voir leur fureur ſons ton pouvoir 


Beni ſoit PEternel, que fon Peuple fidele, 
Celebre inceſſamment ta loitange immor- 
telle. 


* 
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Onjours, Seigneur. cu fus ad. 


"Uefenſe; ; "Avant qu'on vit des hauts 
A a 2 monts 
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monts la naſſfance. Et mEme avant 
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8 


ue elat terre fut faite, Tu ' fas rofljours 


vrai i Dien, comme! tu a Fes, Er e "comme 
e u 4 —.— 1 = 


4 


Tr 


auſſi tu ſeras a * 


2. D'un mot, tu peux nos foibles Carpe 
diſſoudre, 
Si tu nous dis, Creatures mortelles, * 


Nille ans, à toi, qui!“ Eternel t 'apelles, 
SZSiont comme à nous, le jour d'hier, =» 
| | s'enfuit, | 
Ou ſeulement une veille en la nuit. 1 
3. Des que, ſur eux, tu fais romber I o- 
rage, FE (paſſe, 


Qu' avec le jour, un promt re veil 


herbage, 


Perdre, le ſoir, ſa grace & ſa couleur. 


5 * * Y n ns. Le bin 7 e Seen n 
P - 9 TL OY 9 * : 9 2 . em 
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* 
4 


Ceſſez de Vivre, & retournez en poudre. 


Ils s en vont tous, comme un ſon nge qui 
eface: _ 
Ou comme, aux champs on voir un verd 
Frais, le matin, dans ſa ths belle flevr, , 


4. Ton 


4 
8 


i! 


HI i an. 
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4. Ton jugement nous 6 trouble, Cn0ys "I 
acable; ä (mes, 


Rien n'eſt egal à la 1 oli nous ſom-· 


Quand, tout dun coup, ta fureur redou- 


table «.( me 83 0 


Met devant toi, tous les W des hom- I» 
Car tu vois tout; tes J tou jours uk 
1 E ( 
Sondent le fond des cœurs les plus cou 


verts 
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5. Par ton courroux, notre courſe eſt 


bornèe; 7 
Et notre vie auſſi vite s envole, i 
Que fait, en l'air, le ſon de la parole; 37 


Des plus longs jours la ſuite eſt rerminee | 
A ſeptante ans, à quatre · vingts pour ceux 


De qui le corps eſt fort. & vigoureux. 
6. Meme la fleur de cette vie eſt telle. * 


Qu on n'y reſſent que Peine & que mi- 


ſere _ 
Elle s' enfuit, nous fuions avec elle. 
Helas ! qui ſait juſqu où va ta colere 7” 


Qui craint aſſez ce qu'elle nous fait voir 
De ta nenne, & de ron grand Pou- 


voir? 5 


(entendre 


7. Donne nous donc, Seigneur, de bien 
Combien eſt court le tems de nõtre vie; 
Pour deſormais n'avoir Fu eggs ens 3 3 E 


Aa 3 


vie, * 
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or de pouvoir tes ſaintes loix ap. 
—_ (nous ? 
Revien, helas ! combien langulrons 8 
Ng à ton Peuple un viſage plus doux. 
8. Qu au point du jour, ta | bonts nous 

| beniſle; (voie; 

Qua nos beſvins, ſans ceſſe, elle pour- 

85 notre courſe heureuſement finiſſe, 


ue les pleurs faſſent place à la joie: 
od ieu de nos maux rigoureux, : 


Nen nous ta grace, & des Jours plus heu- 

+ - TEUX. (eclatante, 
9. Dieu tout. puiſſant, que ton uvre 

De ſiecle en ſiecle, en nos enfans reluiſe, 
Que ta fayeur nous ſoit tou jours pre- 
1 (duiſe; 2 


Que ta lumiere, à jamais, nous con- of 

Oui, denous tous, miſerables humains, M 

Condui, Seigneur. & le cœur & les || >: 
mains. 
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— — — — Le 

| i ous la den dug grandD Dieu, Ni 

x | Le 


* 


17 a 


Ali 


De l' ombre de ſes ailes 


* 


——— — — ö 2 


— — 
dire. Dien lcul — mon liberareur,” 


Mon eſpoir, mon afile ; Sous la main 
e e eee — . — 
— w—_ s 4 — 

d'un tel | protecteur, Non ame, ſois 
2 == RE — — 
——— — — 
ęPſ!—— — ́ —w—ä——— 

tranquille. 7 


2. Des filets du ruſe . 
Son ſecours te dèlivre: 


Malgre le cruel opreſſeur,. 


Sa bontete fait vivre. 


En tout tems, il in 


Son bouclier te ſauvera 
Des atteintes mortelles. 
3. Tu ne craindras jamais, de nuit, 
Les ſoudaines alarmes; | I 


Ni de jour, au milieu du bruit. 8421 
Le dur fort des armes rin 

Ni la peſte, nous ſurprenant, 1 
Low qu 'endormis nous ſommes 84 K 


* 
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Ni ſa fureur exterminant, 5 l 
En plein midi, les hommes. 
4. Mille à ta gauche tomberont 
Des traits qu'elle decoche, _ 
Dix mille à ta droite en mourront, 
Sans qu aucun mal t aproche; 
Tes yeux pourront voir, fans effi, 3 
Le] jugemenr ſevere, _ —21 
Lors que les MeEchans, devant rol, | 
Recevront leur ſalaire. EF 
— ESSE: 
5. Henreux d'avoir choiſi ton a bies 
Pour Protecteur, pour Juge; 
Tu trouves, dans un ſi haut len, 
Un aſſure refuge. 
Aucun mal ne ſpauroit toucher. 9 5 
Qui Ia pour ſa defence, 
Ni de ſa maiſon aprocher 
Jamais rien qui l'offence. 
6. Il aura ſoin de commander it 
Aux Anges, {es miniſtres, | 
D*etre avec toi, pour te . 
D' e venemens ſiniſtres. nig: 
En leurs mains ils te porteront,” 
Rendant ta route ſure; _ 55 
Tes piez jamais ne heurteront 
Contre la pierre dure. | 
7. Tupourras fouler les aſpics, 
Les . pleins de rages * 
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Les dragons, & les baſilics, — ee 
Sans danger, fansdomm E 
Car Dieu dit, en parlant 2 toi, 
Il me craint, il m adore, I 1 
Seroit-il delaiſſe de moi, 5 
Lui, quim'aime & m honoreꝰ/ 
8. A tous ſes vœux je 1 
Et quoi qu il entteprenne, 
Aupres de lui je me tiendrai, 
Pour le tirer de peine. 
A ſouhait il verraſes j jours, 
Er proſperer, & croitre ; 
Et tod jours, pour lui, mon ſecours, 
Sera prèt a paroitre. mY 


< F bt * 
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te re lotter, Ger. Seigneur! I e Je chanter tony. 
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| honneur, D'un coeur, "humble & 2 der | 


nr een irene) \ 
rates Gn wig vay'\ oat \ Inn Tagen . 
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d a 30 20 ec ny 


. le! Quandle le Soleilſe leve, Danon- 
Les ; 5 _ 


cCourſe s achevef 

2. A la douce harmociie; 
Que ſait former la voix, 
Des flutes, des hautbois 
Joignons la ſymphonie. 


Le cœur, 
Je public : aux humains, 
Qu'aux ceuvres de tes mains 
Eclate ta ſageſſe. | 


3. Grand Dieu, quelle ſte ta gloire, 


En tes moindres projets! 

Et que tous tes hauts faits 
Sont dignes de memoire * 

' Qui it jamais comprendre 
＋ = $48 profonds defies? 
Les ſtupides humains 

N'y peuvent rien entendre. 
. 81 les — fleuriſſent, 
Comme 

Si de tous ces MEchans 
Les deſſeins reuſlifſent ; 


Leur gloire, * 2 2 — 


Paſſe era k foutcfoIs.” * 


& a" 
S 


4 


lein &alegreſſe, 


herbe des champs, | 


11 


11117 


1 
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La race pèrira, 
Ton bras diſſipera 


* 


f PSE A UM E XCII. * 
Mais, grand Dieu, Roi deR. 


Ta force eſt immuable. . 
: P A U 8 E. 
2 De tous tes adverſaires 


* 


Ceux qui te ſont contraires. 


- Moi, dans ces jours de fete, 


Sans peur je marcherai; 
Joſeuxje repandrai 


De ums ſur ma tèẽte. EE. 
6. Vivant dans Pabondance. 5 


Je verrai de mes yeux, 
Sur tous mes envieux, 


Les coups de ta vengenace; be 


Et de tous ces rebelles, 


Dont Porgueil tombera, 


Chaque jour m elles 2 


Res & fleuriſl: antes. 
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De nouvelles. ata £026 
8⁵ eleve homme droit, — 
Tel quꝭau Liban d' on voit,. 1 7 
Ou le cedre, ou la palme . 
Et les heureuſes plants 
De la maiſon de Dieu 85 erg 
Croſtront en ce faint lieu, 7 
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Charge de fruits divers. 8 

Juſques dans leur vieilleſſe. 3 
Ainſi, mon Dieu propice, . 


Qui des ſiens eſt Pappui, . 
Ne laiſſe voir en lui N CRE Bo 
Nulle ombre d' injuſtice. 1 1 
— — * ä 1 
0 XCIII E 
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leu regne ſeul, de 7 re- 
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ES Ceint & & Pare de force & de ver- 
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tu; Sa main naſſit] la t terre fermement, 
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Et rien nen 12 mouvoir le fonde- 


1 

| 

| 

| 
Uu 


. Tu fus, 6 Dieu, de toute Erernits, 
Ton Trone eſt ſtable i perperuite.; wh 
D'en haut tu vois les fleuves s augmenter, 


eaux groſſir, les vagues s irriter. re 
3. Tu 
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, 3. Tu vois, les flots Yun fur Fautre _ 
taſſez, . - (cez 
Comme en fureur, jaſqu au Ciel, —— | 
Mais ton pouvoir reprime leur courroux;, 
Ton ſeul regard les rend calmes & doux. 
4. Dieu tout · puiſſant, dont les oracles | 
| laints' 
x Furent tou jours fideles & certains, 
Fai qu'on te . & a en toute ſai- 
| ſon, 11 
La ſaintete mom e orner ta maiſon.” 4 
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vers Eprouve un juſtej jugement. - 

2. Juſques à quand, ces — 

Qui te furent toũ jours rebelles, 
Joulront ils de leur bonheur? 

Juſques a quand, leurs fiers ns 
 Troubleront-ils notre repos, 

S'elevant contre ton honneur? | 

3. Ton peuple eſt en bute a leur rage; ; 
IIS dctruiſent ton heritage; WW 

Er mEmelenr coeur endurci, 

Livrant à de cruëls dangers 

Veuves, Orphelins, a 7 5 
IIS. ont ole parler ainſi. PET: 
4. LV Eternelxfenpeut rien WY T 
Peut il nous voir, ou nous entendee? 
Nos faits ſont trop bien concerte. 
Mechans, miſerables humains, 
” Serez-yous toujours faux & vans... 
-  Toyjoursfolementemportez/2 - 
3. Celui qui fut former Jo reille, 
3 qui de lcœil fit la merycille, 

Nentendra donc; ni ne verra? 

ui qui diſpenſe le ſavoir, g's 
Qui, par- tout, montre ſon er, 
* reprimera? 
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PAUSE. 


6. Dieu, qui connoſt ce que nous ſom· | 


. 


Sait bien que les projets des Panna! 


Ne ſont que pure vanite. | 
Heureux, Seigneur, qui dans ta loi. 
Inſtruit & redreſſe _ toi, 


En a ſapgementprofite ! 


7. Quand le dur tems à lui s opoſe, 
C'eſt ſur tes ſoins, qu'il ſe repoſe; 


Et garanti, par ton ſecours -- 


Il voit ſous ton ombre, à couvert, 


Leſepulcre au Mechant ouvert, 


Au milieu de ſes plus beaux jours. 
8. Notre Dieu ne veut, en nul age, 
Abandonner ſon heritage; 2 


ll eſt de ſon peuple Papui :+ .. 


Tournant enfin les yeux vers nous; 
Il rendra la juſtice a tous, * 


Et les Bons iront apres lui. 


9. Quelcun, dans ma dure foufrance, . 


 Ma-t-il ofert ſon aſſiſtance ? * 


Ma- t· on regards ſeulement? MF ; 
Privè de tout ſecours humain, 


Si Dieu ne m' eùt tendu la main, - 


| Jalloisdecendre au monument. = 15 
10. Seigneur, quand les Nene 8. 


ferent, 


Ec qu'a.toi mes vocux 8 -adreſſe erent, . 
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Tume ſoutins par ta bonté; 
Et ranimant tous mes eiprits, 
Que la fra eur avoit n . 
u me remis en ſdrete. e 
11. Comment permettroit ta juſtice, 
Qu'on vit triompher la malice, 
Que le Mechant füt le plus fort? 
Ces furieux ne craignent rien, 
Ils oppriment les gens de bien, 
Ils mettent innocent a mort. 
12. Mais le Dieu fort, ce juſte be, 
Eſt mon rocher, eſt mon . : 
II punira tous leurs forfaits: 519. i 
L'Eternel les acablera,, } n 1 
Son bras vengeur les derrairs; 8 
Par les maux . 1 us ont fats, 
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magnificence-. C 

2. C'eſt le Dieu grand Ggtbrichr 3 

Le Roi des Rois, le Dieu des Dieus, + - — 

| Qui ſeul dans fa main tient le Monde, hs 

Qui domine ſur les hautsmonts,, 

* Et dans les abimes profonds, 45 hank 
Maitre de la terre & de onde. 

3. La mer & ſes eaux bar lt, eee 
ll en eſt ! Autheur & Fapuĩiiii _.. = 
Ia terre eſt auſſi ſon ouvrage; "28 

O eſt le Dieu qui nous forma tous, 9 

Allons adorer, à genou xx, 1 

Un Maitrefi igrand & ſi e I: 1 
4. leſt notre Dieu e 3 
Nos fon troupeau, qu — voit paiſſe ns... 
Sous ſa main, qui nous eſt OE” e 
Aujourd hui qu'on LI Ee... = 
Prenez garde, au moins cette OY 3 
Que vòtre cœur nes endurciſſe S 7 2 
5. Vos Peres, ae Sn, FLO 
2 Se mutinant dans 1 Re "5" 
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Ceſt la, —.— 4 qu ils n ont te —— | 
3g Quand, ma eur r 

1 eee, mn 4 
5. Durant quarante ans, en Efet, 3 ; 
Cette race indigne n'a fait 5 
| Quefrofenter par mille ourrages; | = 
Loeeur cœur ſeduit Sclt egare,- 
— Et n'a jamais conſi des 
' Mavolonte, ni mes ouvrages. | 
7. Enfindemagloire jaloux; - 
B Feat q un juſte courrou nm, 
Lai cette parole jure 
Que jamais ce peuple endurci, 2 574 


8 
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Pais qu'il me refiſtoit ainſi, ' 
Dans mon repos n auroit entrce. 
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main immortelle 5 . 1 
2. Celebrons, fans-cedſe. th gloir, 34 . 
Et ſes faits dignes de-memoire ;z; ©; 5 I 
C'eſt FEternel, peut · on douter. 2 
Qu' il ne ſoit plus a redouter, Yea] 
Que des Dieux de bois, & dyvoire 2; 5 
3. Ces Dieux, à qui le monde gerte 
Sont des Idoles fans puiſſance: 18 ; 7 
Mais ' Eternel a fait les Cieux <a 11 
Ill voit marcher, devant ſes yeux, 1 
La pompe & la magniſicence. SWEET, I 
4. Sagrandeur dans {a Mailon fainre 24 
Se montre vivement empreintmqm 4 
Mortels, voulez vous etre heureux 7 — 
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2 R an Juſte zele vous tranſport 1 


Venez, & lui rendez. vos e 1 8 5 
ANF e reſpect. i _ 
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Entrez: au Temple, Nations, — -l 


race vous ouvre la porte. e Dy Ip 
Sauce now: ſon nom tous enſemble, | 
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Awons humiſie en ce ſaint lieu 
Pour rendre hommage A Cogrand Di ieu; 
Le derant lui la terre tremble. . a 
| : , faites que ſa line — wb 1 dS y 
Tons une -o6mte obeiflance. 7 
| CeſtluiquilontientÞ 1 n 
Et ſon bras des crimes divers 2155 2 
Va faire une juſte vengeance. * 
8. Qu'on voie, enfin, Sean genre. s 
Les Cieux chanter, la Terre rire-. NI 5. 
Tonner l' Ocean ecumeux, & 
Les champs, les forers, avec cu, 292 
gangs dire, & redire. 4 ba 2 
L' Eternel vient, il va parotre; 
Il vient. comme ſouverain Maitre, - 4 
Reægir le Monde juſtement; 8 5 
Et, fous un doux eee Ea 
La; n en tous e e va re 
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5 demens De lon Troneexalre. 5 


2. Devant lui ſont roulans er c 
Des feux ẽtincelans it 24 
pour conſumer F audace. 
Qui lui reſiſte en fade. 

Son eclair foudrofant, N Ie 
Qui yole flamboſant, 4 W, COLYER 9 
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: Fend le vuide des air 


A Et la terre, & les mers 


I Tremblent, en le Volant. 
555 Comme la cire au feu, 1 


11 En preſence de Heu 
Lees plus hautes Montagnes eee 
Z Fondent dans les campagnes. ; Jar 
: Les Cieux, à haute vols,” 118728 
PrEchent ſes ſaintes lor; 92155 1221312 
Et du vaſte Univers, 3 2 I 
=, Tous lespe les divers 2 Sire 
= | Chantent le oi des Rois e 
8 2 P A U 8. Bi 8 N 
4. Loin as nous,” pour tod jours, 1 
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© Quilerrent les Idole 1465 2 ie 
Fen Aicher ts hauts fairs, — 
55 Ef rits ſaints, venez tous, 15 vids £2.45 | 
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F. Sionchante, Seigneur, -/ 4 
Dn hymne à ton honn eur 
Les lles de Judee * e 115 r 25C6 2 
Ta gloire ont celebree; e roo” 
vd p be ht ETC; f 
Ta haute Majeſte 
S8 'eleve ſur les r 
Et la, ſur tous les Dieuxgxg 
E Tu te vois exalts. 12 1 8 br 128 
6. Vous donc, que I Etemel, eldinetT 
Par un ſoin paternel, I 8 
Engage à lui complaire. n 
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> Gardez- vous de mal faire. | 
Il tient entre ſes mains 8 W eee 


3 Jas) ours des hommes fain ty: - 91 
3K " eur ee fo 517 
Et de leur aggreffeur 5917 ee eee 
II xrend les projets reisse 
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Fx "ame: tous vos feuKũ 
SE Celebrez du altos b 


8 La force & la grandeur, 
5 Et lui rendez vos vœux. 
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A bien voulu ſe ſouvenir: © 
Selon ſa promeſſe immuable, ache. 
Il veut fon cup . 
Le ſalut que Dieu nous envoſe/, 
Juſqu au bout du monde s eſt voz: 


Que donc, d alegreſſe & de joe, 


Univers entier ſoit emu. 
1 3 par · tout, devant Dieu, ment 
— 2a & les voix: Par 


Er que, par _ — — hs 6 
es monts . ent oui leurs cris. 
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I 2. Ace Dieu ſi grand 

Tour honneur ſè rend: 
Au Mont de Sion, 
Toute Nation 

12, Le vient adorer, 


II vient célebrer, 


de ſon Nom terrible 
La force invincible. 
3. Ce Roi renommẽ 


IA todjours aime 


Vn gouvernement 
I Regle juſtement; 5 
E- T el qu'on voit celai, 
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Qu encore aujourd'hui, 
De Jacob la race 
F en ſa grace. 

Peuples, devant Die. 
Venter 111 
 Plofonslesgenoux : OY 
Moſſe avant nous, 

Avant nous Aaron, 
Lottant ſon ſaint nom, 
Oat fair leſervice 
De ſon ſacrifſicde. Send. 

e E. BO 
F. Comme eux, Samuẽ 1 eh 
Servoit l' Eternel; 
* Peuple, comme eux, | 
Lui rendoit ſes yoeux ; =» 
Dieu les entendoit, . 


Dieu ee eee Th 
eurs plaintes, 


Touc 
Il ca t leurs eraintes. 


6. II parla des Cieux, 

5 2 leurs yeux, 

Au jour le plusclair, 

. Sacolonne en Pair. 5 
Eux, de leur cõtẽ, FVV 

Avec picte, VC 

Suivoient Pordonnance B 

De ſon alliance. 3 5 5 ; | 
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SE 


Etoit leur recouſs. 


Tu les inſtruiſo is 
Tu les conduiſois 


Mème en puniſfant, r,, 


Se montra propiqmeeaeadd. 
8. Que ce Dien ſi ſain: te 
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Soit loijé, ſoit eraint;- : + = 


wil ſoit ad, ĩðà e 0 
Au mont qui lui platt. 
Le vrai Dieu ſupt eme. 
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2. Sachez qu'il eſt le ſauverain, 
Qui, ſans nous, nous fit de „ 


Nous, le peuple qu il veur cherir, 
Et le troupean qu'il veut nourrir. 


3. Entrez dans ſon temple, anjourd'Þgi: 


Que chacun vienne devant lui, 
Oelebrer ſon nomglorieux, = 

Et qu'on V'eleve juſqu aux Cicux. 

4. C'eſt un Dieu rempli de bonte, 

D' une cternelle verite, 99) £2. 
Tod jours propice à nos ſouhairs ; P! 13 13,4 
Et ſa grace, dure a Jamais. __ 
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hene N +4 2111 9 L- 
Tume verras — devant taface; 3 
Dans ma maiſon la juſtice toll) jours 18 

Aura ſon cours 2 
3. Je hai le crime, & de — la vole 
De ces Mechans quis'y livrent en profe. 
Je ſgai combien tout COmmgree, ares 
on” | 7 
Eſt dangereux. 3 
4. Ceux qui ſuivront une route gare, 
Enos de moi, n'auront aucun entree, . 4 


| L'on AY verra gul dentrenx ECoute,.. 


 Niſuporte.. a6 
5. Je detruirai ceux dont _ medifance-" 
F. ait, en ſecret, la guerre a. inno- 


ene 15 
Er; je ſaurai bannir loin de mes yeux: {= 4 
Les orgueillens. . . 

6. Les ens de bien, qui ſeuls me xeuvent: 
aire, . e, 


4 chez moi leur demeure ordinaire: iz 
Et qui, toujours le droit = ticndra,, 
Me ſervira. TY 2s 


; 7. Ni les flateurs, ni les ames ble 


Ne ſeront point entre mes domeſtiques:; 1 
Et les menteurs ne recevront Damals 5; oo 
De mes bienfaits. 5 — 
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4 dia Du pas ſaint j'dterai de bohue heure, 
To us les Mechaus, lans qu un ſeul F de- 


Mesſoins, Seigneur, purgeront raCits, 
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* s' en va comme la fimee ; 1 i 
_ Et dans mes os, un few len. 
Mine mon corps chancelant. . 3 
. Toute ma vigueur ſe fe, 


Comme une fleur qui se face: 
Dans les tourmens que j endure, | * 
! Jeabhorre la nowfrftiire, 00 5 51057 
3. Mapean neunen eee . 
A mes os eſt attach eke; 
Et toũ jours pret d'expirer. 
Je ne fais que ſodpirer. _ 
Tel qu'un hibou ſolitaire, 
Je fui le jour qui nreclaire ; | 
Je reſſemble à la chonette, . 
Qui fait au bois ſa retraite. . 
4. Comme, durant ſon veuvage, 
La tourterelle, a Pombrage, 
Nourrit ſes triſtes ennuis, 
Seul je paſſe ainſi les nuits. a 
Chacun s empreſſe à me ür, 
Jous cherchent a me dètrui tem 
Leurs coeurs contre moi s uniſſent; / 9 
Et leurs langues me mandiſſent. 9 
PAUSE T. . 
5. Je n'ai pour pain ordinaire, 71 
Ous la cendre & la pouſſiere; © nn 
Et je fais, dans mes doulenrs, ee, 
Mon breuvage o - 28 
>» Dieu, c elt dans ta „ 75 
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BD 


295 PSEAUME' CH. 


Que ta juſtice ſevere, 
Du faite de la puiſſance, 
M'a plonge dans la foufrance. 


6. Mes jours paſſent comme une ombre, 


uiſe perd dans la nuit ſombre; 
Et je ſuis plus deſſeche, 
Que le foin qu'on a fauche. 
Mais ton Tröne, toujours ferme. | 


Demeure ſans fin ni terme; 
Et de ton Nom plein de gloire 


Dure a jamais la memoire. 


7. Vien donc, vien lans plus attendre, 


Häte- toi de nous defendre ; 
Ale, 0 Dieu, compaſſion. 
De ta fidele Sion. 

Elle attend de ta: mee. 
Une promte delivrance : 
Le tems aſſignè te preſſe. 
De degager ta promeſſe. 


8. Ton peuple, en fes maux extrẽmes, 


En aime les pierres mèmes, 
A Paſpe& de ſes malheurs, 


lll verſe un torrent de pleurs. 


Les Nations alarmèes. 
Craindront le Dieu des armèes; 
Les Rois, malgre leur. puillance;, 
Redouteront ſa vengcance. | 


9, Car ſa Cite demolie 
Sera bien - töt retablie: 1 
. Son 


I 14A tae © 


1 . 


” an 


w_— 
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Ii 


Ecoute leur voix plaintive. 


Suivant du Seigneur la voie, 


Sur nous il jette les yeux. 
Illes ſauve, par ſa grace, 


Lua mè moire en ſoit gardee; 
Et queen Sion ſoient chantez 


= 
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Sor Dieu, quiPaime tonjours, 


Vient des Cieux, pour ſon ſecours. 
Ses yeux ont vil les miſeres 


De ſes triſtes ſolitaires:;. 


Et ſon oreille attentive. 


PAUSE. II. 


ore: 


10. Ses hauts faits, e ; 
Se liront dans nòtre hi 7 


Jamais les tems à venir 
N'en perdront le{ouvenir. _ 
Le nouveau Peuple, avec joie, 


Chantera, plein d' alégreſſe, 

Et fa force, & ſa ſageſſe. 
It. Car Dieu, de ſon ſanctuaire, 
Ne nous ſera plus contraire; 

Se baiſſant du haut des Cieux, 


Il voit les cru lles peines 
De ſes enfans dans les chaines; 


De la mort, qui les menace. 
12. Il veut que, dans la judèe, 


Les doux fruits de ſes bontez. 
La, les Nations mèlees 
Par lui ſeront aſſemblèes, 
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Les plus grands, fans reſiſtance, 
Lui rendront obeiſſance. 
PAUSE III. 
13. Ma force etoit abatue, 
Et la douleur qui metue 
Abregęant mes triſtes jours, 
Jai dit, 6 Dieu, mon ſecours, 
Ne me pers pas ſans reſſource 
Des le milieu de ma courſe: | 
Toi, grand Dieu, dont les annces. 
Ne ſeront jamais bornees. 8 
14. La terre fut ton ouvrage; 
3 C'eſt ta main puiſſante & ſage, 
|, - Quiſiitles Cieux compaſler ; 
Et tout cela doit paſſer. 
Du ſiege où tu te repoſes. 
Tu vois vieillir toutes choſes, 
Et ſe conſumer par Page, | 
Comme un habit par Puſage. 
I5. Comme une robe quipaſle, 
F.- Avecle temsquilVefface,  - 
Terre & Cieux, tout changer, 
Toer cclat diſparoſtraa 
Mais ta Majeſtè ſupreme 
Demeure toũ jours la meme 
Et ta conſtante dur te 
EEtſt pour jamais aſſurce. 
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. Ceſt done par ta ſeule grace, 
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Dans ta maiſon, pour jamais. 
Vivre, & repoſer en paix. 


Nos enfans, par ta clemens ö; 


Jouiront, en ta prèlence, 
Et ſous ta main adorable, 
D' un bonheur touJaurs d durable. 
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Eniſſons Dieu, mon ame, en 


toute chole ; ; Lui {ur qui ſeul ton eſpoir 
=====M 


ſe repoſe; — Nom, fans | 
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2. C'eſt ce grand Dieu, qui par fa feu = 1 
grace, . 0 

De tes pethez les ſOullates Eface, 0 


Qui te guèrit de toute infirmite; - 
Du tombeau meme il retire ta vie; 
Il rend tes jours heureux, malgrs Ten- 
e <P 
T' environnant, par- tout, deſabonte. 
EN -C'eft ce grand Dieu, dont la riche 
1 
re talfalie, & fait qu- en ta Viele. 
AKinſi qu un aigle, on te voit rajeunir. 
Aux oprimeꝝ il eſt doux & propice; 
Et tous lès jours, ſa ſuprẽme juſtice 
Fait voir qu'il ſait pardonner & punir. 25 
4. Jadis Molle. avec crainte, avec Joie, 
Pit du Seigneur la merveilleuſe e 
2 rael vit auſſi ſes hauts faits. 
Toujours clement, & rarement . 
„ a 
promt au pardon, & lent à a Jace ere, 
ILeſt fi bon, qu'il Rr... 1 : 
| ; Siquelquetois, abuſant defagrace, I I 
fl Nous! *ofenfons, ils irrite, il menace: 5 
* 3 e in * as . „ 
ET. =D & la juſte ve = 9 
2 15D We 8 3 eines A lofenſe; 85 = _ 
Ceela bock tear as & note lecours. 
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gi le craint, à qui pleure ſa faute, 
6; A gpile £ ſe fait voir auſſi hnaaute 


Que {ur la terre il eleya les Cieux; 
Et comme eſt loin le couchant de Tau- 


We. + 
Ce Dieu clement, quand fa grace on ims 
Met loin de nous nospechez odicux. £7 

PAUSE; 


7. o fils Ire eſt * 
| - Es 
Si notre cœur vient au Seigneur ſe ren 


tendre, 


Il nous regoit avec compaſſion: 


Car il connoĩt dequoi ſont faits les 5 


hommes; 


Ilſait, hélas! il ſait que: nous ne bn 4 
e PRES cendre, & que * = 
8.Les jours de ihemme A Pherbej je com- 3 

E Alle ſe par 5 5 1 
W un peu.de tems a vd craitre & TO. 3 


Dont, à nos yeux, la cam 


rir; 


Et qui ſoudain, de Aquilon batüs, 


Tombe, ſe. tage, & welt plus rec. 28 "i 


3014 


(glore, 8 


Y 
"4 -—Y 
2 
nue, * DS. 8 
* * vp * 
n 
* 


Meme du lieu. qui ha yoToit feu + 5 8 
| 9. Mais tes een. 0 Dieu, ſont a 


"ts. : 


nelles, 
8 qui t invoque 3 & todj jours los ide 
Bs hede en ales, = a+ ia bonte. 
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Dieu garde ceux qui marchent en 1 
cramte, *(fainte 
Ceux dont le coeur s attache à fa” 21 
Tous ceux, enfin, qui font ſa volonte. 
10. Dieu qui, des Cieux, voit tout Nl 
keſpife. _ 
q Dans ces lieux hauts a bari fon empire; 4 
* Tour Univers eſt ſoù mis à ſes loix. 
* Joig nez· vous donc, pour ebägter ſes 
3 „e (Anges, 
Eſprits divins, Choeurs' immortels "Jes 
Vous, quivolez od commande {x voix. 
11. Beniſſez Dieu ſa celeſte milice, 
Miniſtres ſaints, IIèrauts de ſa Filtice, | 
. de lui * eres rofjours ſoi- 
gneun n. (Rofaume, 
"Queen tout climar, tour Peuple, tout 
Tour le beniſle,. & one” Hale: mon 
Pſeaume, 
| Beni leauſſ, wy mon ame, avec eux. 


3 


44 _ << _ 24 


4 . "RO 
3 * 1 . __—_— — * 4 re- "EY 
1 # 2 C2 2 Bi . of 1 * * N "= f * 

* < . 2 » 


PSEAUME. cw. 


* 


1 —— ZE 
mc OO” OT TIRE eelebrerla R * 


— . 


——— 
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2. Ton haut Palais elt Eeaux ton: h. 
- Ponentl: 2 ne auſſẽ 
Les vents aflez, lors que tu te 


5 EET 


Pour te porter redoublent leur Ways _ i 
Et de ces vents, auſſi forts que gens 
Quand il te plait, tu fais tes meſſaget © 
Les feux brùlans ſont prets A doofer 
I++ 4. CEE ans D d > | "Tins. 
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Lors que tu yeux exercer ta juſtice. 


3. Tu fis la terre, & Paſſis fermement : 


Son propre poids lui ſert de fondement; 

Rien ne Febranle, & nous la voĩons Etre 

Ce qu'elle fut le jour qui la vit naftre. 
Auparavant, d'un grand abime d' eau, 


Tu la couvrois, comme d'un noir man- 


n 5 (tagnes, 
Tes eaux flotoient encor ſur les mon- 
Comme elles font dans les baſſes cam- 
| T1 


| 4 Mais d un ſeul mot, qu'il te plũt pro- 
Toutes, ſoudain, tu les fis retirer; 


Ta forte voix, qui forme le tonnerre, 
Avec frafeur, leur fit quitter la terre. 
Alors, on vit mille monts ſe hauſſer; 


Mille valons, à leurs piez, s abaiſſe:: 


Tous ſe plagant, avec obe ĩſſance, 


Aux memes lieux qu'ordonna ta Puiſ. 


„„ 
e 


FJ. La mer, alors, ſous tes yeux ſe forma, 


Et dans ſes bords toute ſe renferma, 


_ Nofant franchir les bornes eternelles, 


Qui de ſes flots ſont les gardes fideles. 
Entre les monts, tu fis ſortir les eaux; 
u fis, par- tout, couler mille ruiſſeaux, 


Qui decendant, des plus hautes colines, 


Vont r<jouir les campagnes voiſines. 


- 


* 


6. Les 


K 


5 N 


PSEAUME ov.” "__ 
6. _ animaux y vont chercher le frais 


Et dans leur ſoif y boivent à longs traits 2 


Tous i Penvi, meme Pane ſauvage, 
Courent en foule à ce commun x Ay 
Loe long des bords de ces wee 


On voit votes mille ita ditkereus, | 


Qui, ſe poſant ſous le ſombre feuillage, 
Font, tour a- tour, entendre leur ramage. 
7. Du haut des Cieux, les monts, ſans ; 


art hamain, © - e 
| Sont largement arreſez de ta mat! . 
Et des doux fruits de ton Nr NO 1 


ine, ; 2 5 44 1 FA 


Toute la terre heurcuſemenreſt Peine“ a 


Elle ſoũtient l'homme & les animaux $55 


Elle Yrodnit I'herbe, pour les chevaux. 
Les blez, la 55 toute aufe ver 


dure, | : 5 


Pour le plaiſir, ou pour la nourriture. 20 
8. Le pain, qui fait la force & la vigueur, x 


Le vin, qui ſert a rejouir le ccœur, 


Viennent de toi, Phuile auſſt; dont. Ty 
Rend la Gaichenr& lajoie au viſa ORE. 


ca par tes ſoins, your malgre'] 8/1 


| On yoit 8 ten & motiter dans ks 4s: "of 
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206 PSEAUME CIV. 
I. es cedres hauts que ta bonte ſupreme, 


Sur le liban, a plantez elle-mème. 3 7 
9. La, ſous Pabri des plus ẽpais rameaux, Cc 
Cachent leurs nids mille petits oiſeaux, Il 
Pendant qu'on voit la cigogne tranquile : 
Sur les ſapins ſe choifirunafile; 
C'eſt vers les monts que le chevreiiil A 
JJ 5 5 CG 
Pour $'eloigner du chaſſeur, qui le ſuit, 
Et le lapin, que la peur acompagne, | ws 
Dans les lieux creux, ſe ſauve a la cam- 
t 
10. Tu fis la Lune, & tu regles ſon cours, T 
Pour nous marquer, & les mois, & les E. 
Juours; 5 T 3 
Et le Soleil, au moment quiliec Jeve, = 
Sait oli, le ſoir, fa carriere $'acheve. T. 
Tu couvres Pair d'un voile tenebreux, T. 
Qui de la nuit rend le viſage afreux; 
Et c'eſt alors, que les bertes ſauvages, 
Sortant des bois, cherchent les patu- L. 
21. Le —_— dans ſon beſoin preſ- Q 
. 4 mY ; > + 
Apres la proie, en fureur, rugiſſant, 14 
Ctie au Seigneur, auteur de la Nature, r 
0 


7 Et par ſes cris demande {apa cure. 


. 


Puis, 
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puis, le Soleil nous ramenant le jour, 


Tigres, lions rentrent dans leur {ej jour; 
Cache: alors dans leur demeute ſombre 


Ils trouvent tous, & le repos, & l ombre. 
12. L'homme, A ſon tour, ſe TONS, & 
fans danger, | 
A fon travail on le voit 275 range: 
Chacun 8 empreſſe, & ſa _rache stant 
faite, 
Chacun, le ſoir, va chercher ſa retraite. 
Grand Dieu, combien, dans ce yaſte 
—ĩ 
Sont merveilleux tes ouvra es divers! 2 
Tu les fis tous, avec ordre Fo ſageſſe, 
Et tu benis la terre avec largeſſe. 
13. Mais qui pourroit decrire dignement, 
La vaſte mer, & ſon flot &cumant; 
Tout ce qui vit, qui nage dans ſon onde; ; 
Tant de 1 dont elle eſt fi fecon- 
(ſeaux ; 
12 jour & nuit, voguent mille vaiſ- 


Latu formas le grand monſtre des eaux, 


L*efroi des yeux, cette enorme baleine, 


Qui ſur la vague, à ſongre, ſe promene. 
PAUSE. III. 


14. Par- tout, Seigneur, A ton divin ſe· 


cours, 
Les animaux fans cellec ont leur recours. 
2 
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7 


Chacun attend, dans ſon beſoin' extré. 
ume, 1 | 


Dette nourri par ta bonts Ribs; : 


Tu leur repans tes biens du haut des 


Cieux; ' (lieux; 


Er tous, en foule, y courent en tous 

C'eſt par tes ſoins, & par ta providence, 

Qu' ils ont, pour vivre, une eureuſe a- 
bondauce. 

15. Que ſi ta main ſculement ſe retient, 

Si tu reprens l' eſprit qui les ſoũtient, 


Soudain, Seigneur, on les voit ſe diſ- 


ſondre, 


Et defaillir. & retourner en poudre "a 


Mais ton courroux venant a ſe calmer, 


Si ton Elprit Shy og les ranimer, 


On les voit prendre une face nouvelle; 
Toute la terre alors ſe renouvelle. 


16. Beni ſoit dons le faint nom du Sei- 


gneur; « £ 
Que tout conſpire a vanter ſon bonneur; ; 


Et qu'à jamais ſes yeux daighent ſe plaire 


Aux grands objets, que ſa main a {tt 


___, _— (ment, 
| C'eſt lui qui peut, d'un regard ſeule- 
Faire trembler tout ce bas element, 

Et qui. s' il donne aux monts la moindre 


3 


ateinte, 


Les fait fumer, les fait wade de crainte. 
= 1 7. Pour 
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17. Pour moi, ſans f , tandis qo je 
| vivrai, | 

A haute voix je le celebrevat's 4 

Er chaque Jour, par de nouyeaux canti- 

ques, 


4 


Te e publirai ſes œuvres calf 


Dieu voir, des Cieux, mes pieuſes le- 
— 
Il prend plaiſir a mes faintes chanſons: : 


| Retirez-yous, douleurs, ſoucis, ern 


M33 
Je veux en lui, me r&jouty ſans ceſle, 
18. Tous les Mechans, dans True cxime 
 obſtinez, 


Seront un jour, enfin, exterminez. Ky 
Mais toi,” mon coeur, beni le Roi a 3 


monde; (de. 


Et mw ma voix tout PUnivers repon- 


r 
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\ Se fon grand nom, ; Par-tour ems, - 


bit 


— 


—— 7 — 


Solt auſſi p Har- tout reclame:; 


* — * 
— — . — — 1— , 
1 "i 
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faſſe eclater, en tous lieux. Le bruit 
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de ſes taits glorieux. nfo Enna He 
v'on Saſſemble,. on plalm ie,  y 
Qu on le louẽ avec melodie; . D 


Que tout ſidele, qui le craintt 7. 
hante, & triomphe en ſon nom a ſaint i: | © 
Qu enfin, tout coeur reconnoiſſant 
= _Svitjoleux, en le beniſſant. ] 
8 he preſence 3 A 
I Quionvante ſa magnificence; Bom... 
=, Queſcshautsfaits ſoient admire . : 
; II Er ſes oracles reverez. «= 
Qu on celebre ſes jugemens. 
© K qu on craigne ſes chatimens 


NN 


—— 22 


rr 


Vous, Ifrael, race immorte 
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ge ſouvient de ſon alliance 


Pour la conler ver à jamais, ft 2%. - Sts bes 
Avec Abraham il traita 22 ee 
Les articles qu'il arrèta. 2 PEI F: 
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6. Pour Ifaac elle . 12 U 75 13.4. 28 I 
Depuis 3 Jacob aſſtiree;' © 0 act. - 
Ainſi, Fon peut dire qu'elle * —— 
Un ferme. un terne artet: 
Un traitẽ ſaint & lolemnel ob 5 e 
Du Seigneur avec Iſraël. 11 0 
7. Je veux, dit- il, que d ago eng 
Canis ſoit ton heritage; 45 42 
Quoi que foib 0 range! 
Tes n 
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Les conferva par ſon ſecoursz |, ©: 2 
Meme, à canſed*eux quelqueſoig 
Il chatia de puiflans Rois. 285 5 Z 6:58 
PAUSE If,o; 
9. Reſpectez, dit-il, mes Prophe ted 
Mes Oints, mes ſacrez interpretes 75 3 8 1 
Par- tout, il fit venir la fam * 
Par- tout, on vit manquer 1 " 735 * 
Mais a aux ſiens ſa bont ee FEES 1 
C28 "Ih ” — ; 5 D 
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21 PSE AUM E cx. 
D' un os qu learchut. : .-.- . - 
eſt Joſeph qu'une injuſte rage 7 
Vendit, & mit en eſclavage; 
Captif dans ſes | ws, jeunes ans, 
Charge de fers durs & peſans ; 
Juſqu 5 tems qu'il — reconnu 
1 Prophete, du Ciel venu. 
11. Quand la Divine providence 
Eft eprouve fa patience, | 
Le Prince des Egyptiens 
Envoia rompre les liens; 
Cet eſclave de Dieu cheri 
Devint du Roi le favori. 
12. De ſerviteur il le fir Maftre: 
Pour tel il le fit reconnoftre: 
Et ſes ſujets, grands & petits, 
Lui furent tous aſſujettis: | 
Seul il donnoit inſtruction 
Aux lages de la Nation f 
PAUSE Il, 
+8 Alors Jacob fit ſon entree 
En Egypte, & dans la contrce 
en a ſes fils partagea. 
Sell Ia qu'Iſraël ſe logea, 
| 7 Of 70 ſi fort en bonheur, 
Que! Egypte mEme en eũt peur. 
„ . Le — vint, que Dicjuſte & ſage | 
Permit que d'nne aveugle rage 
r fur anime, 


: Contre 


: Contre That ſon bien aime, 
Qu'ilacablac de durs travaux, 
Et lui fit ſoufrir mille maux. 


II envoſe Aaron 
Et ces deux zelez ſerviteurs, 
Sur les cruëls perſècureurs, 
Par cent prodiges, firent voir 
L'efet d'un cefeſte pouvoir. | 
16. Dieu couvrit Pair d'<paiſſes ombres, | 
Plus que dans les nuits les plus ſombres; 
Moilſe, au nom du i ant, 
Parle, & tout eſt obèiſſant: 
En ſang il change les ruiſſeau . 
Les poiſſons meurent dans les eaux. 
P . IV. 2 190K 
17. Du ſein du fleuve Dieu fit naitre, 
Des grenouilles qu on vit paroftre, 
Juſques dans les Palais des Rois. 
Il dit, & foudain, a fa voix, 
Par eſſaius, on voit, dans les airs, 
Voler des moucherons divers. | 
18. Au lieu de pluie, on voit lagrele, 
Avec la foudre, pele-mEle, - 
Abatre vignes & figuiers, 
Et leurs autres arbres fruitiers; 
Les ſauterelles, par monceaux, _ 
Leur font mille degats nouveaux. 
I 5 Leur herbe, * ut, eſt aas, 
E e 


15. Mais, = IT 1 
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Et leur cam | 
Dans leurs maifons, les Peeters nes 
Sont par un Ange ex terminen; | 
 Rienn'echape, tout furdetruit, 
Dans l' horreur dune ſetile noir. 
20. De PEgypte, alors, toute en larntes, 
Les Hebreux ſarns, & fans allarmes, 
Sortent chargez de ſes trefors, 
Pendant qu elle pleure ſes morts. 
Sa frafenr la fit conſentir, 
Sans regret, à les voir partir. 
PP A Us V. | 
21. Pour leur couverture, une nut, 
De jour, fut dans Pair tend; 

Par un feu, qui luiſoit la nuit, 
Tout ce grand peuple fut — 5 

Et lors quꝰ il voulut de la chair, 

II leur plut des oifeaux de Fair. 

22. Dieu les nourrit d'un pain celefte ; 3 

Et quand, par une ſoif fanefte, 

Ils eurent des tourmens nouveaux, | 

Du roc il fit ſourdre les eaux 
Car il luĩ ſouvint du traité, 

Avec Abraham arrttd. 

23. Ainſitire de Fefclavage, 

Son Peuple eut encor Pavantape, 
Qu apres divers Peuples defaits, 
II jouft d'une douce paix, | 
. des cms eſſi D 
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Et du travail des Nations. 
24. Mais il ne leur fit tant e 05 
Ow afin queſyivant d'autres Cad 8 


Et moins — —— u autrefois, 


| Ils obeiſſeata 1 5 


Nous, auſſi, Can een blemnel, 25 | . 


3 _ . 


2» 


Oucz Piles 6 Toues la bonts, | 


ici I repreſenter 7Qui Pourrojr routes les ; 


7 n e de e e, e | 
-=a=3t=I\—=F { \ ASSAY il CCR, r 
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louanges A fler dignement Cel 


Sait toũ jours marcher devant toi! 
Mon Dieu, qu enfin il redouvienne; 


| * tu me misau rang des tien; 200 


S 'Eez Mon 


2. Heureux, Seigneur, qui ſous ele. 


99 oO 5 
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= Dieu, que ta main me ſottienne, 

Comme tes Elus tu ſodtiens. ie 

3. Fai que, parunfucces heareux, | 

: eprouveta grace, avec eux; 1 

Et qu'entrant, moi-mEme, en partage 

Des biens dont tu les fais jour. 

Du bonheur de ton heritage, 

Mon cceur ſe puiſſe rcjouiir. 

0 W 

Nous avons, nos Peres & nous, 

"Attire ton 2 

Par le mepris de tes oracles; + 

Meme, nos Peres malheureunn 

\ Furentpeutouchez des miraeles, 

| Queen Egyptetufis, pour eux. 5 

5. Ingrats a de ſi grans bienfaits, 

+ "cars cœurs n'y penferent 3 jamais: 

La mer rouge les vit rebelles: _ 


Mais Dieu, tod jours N - 


: Sauyaleurstroupes criminelles, 

1 Pour la gloire de ſon grand Nom. 
6. II parle, & la mer, qui le ed. 

bare & leur montre, au meme inſta 


A travers ſes goufres horribles OE: 


Vn chemin fur, qui les conduit,” 
A pieſec; loin des coupsremibes 85 


Due fier Ty ran qui les pourſuit. RIOT TH X z ; 


- 7, Dieu les garantit de ret 5 no bl 
Dun e. LUIS 


6 2 42, 


DOMES FE aur Se RV 


—_ | 5 "hs 


hand} ws Ga ©... 


Avec un inſolent 


* 


Sur qui tous les 9 


Ses chars avec lui ſi 
ante 


Nos Ayeux, ſur ſes bor 

Le bras qui les avoit wengez. 
PAUSE. 

8. Mais, par un oubli cximinel | 

Des merveilles de VErernel, Fe 

Ils rentrerent endefiancez - Me -1 


Et, par ſears ainsdefireſarris, | 


Ils parlerent de 1a Puiſſance 
is. 
9. Leur cri — x 30055 ö 
die 77 leur avidite ; 922110 
Mille & mille en langueur moururent, 
De Moile enviant Phonneur ;. 

Tous, au camp, contre lui 4 
Et contre Aaron, YOint du — 
10. La terre s ouvrit ſous Dathan; 
La terre couvrit Abiran, 1.1% 


Des flames, a leur campſepricent; "TE 
Le feu pluſtieursendevora:.. 


Les autres un Veau For fondirent, 0 
Qu'en Oreb le Peuple adora. e 
11. Ainſi, fut change le Seigneur. 


Jadis leur gloire & leur bonheur, 
En Fimage Mun boeuf quibroute; 


Lui-mEme, & ſes fairs publiez; | - -* 
Et dans l — Klar teur reha: 
Furent auſſi 5 — . 
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DA Us E III. 


. 11s i Ecouterent plus en BY 


Ils meprilerent les exploits, '/. - / 
Que Cam, & la mer rouge meme, 
Avyoient vu faire, en leur faveur: "TS 
Auſſi fa patience extreme bay: 
Se tourna, Contr'eux en fureur. 

13. Moiſe, en ce ceribleaſſan, ; 
Arrèta le bras du T res-haut, 
Pria, gemiten ſa preſence, 3 

Et cette fois, ſut detourner 


Les coups d une horrible vengeance, 0 


Qui les alloit extermine. 

14. Degoutez de ce beau Pais, 
Que leur Dieu leur avoit promis, 
Hs douterent de ſa promeſſe, 

Et murmurant cent & cent fois, 
Loin de ſuivre ſa ſainte adreſſ e, 

Ill firent les ſourds à ſa voix. 

15. Ce fut alors, que PEcernel, 
Leur fit ce ferment ſolemnel, 
Qu'errans,: bannis loin de ſa face, 
Ils 18 dans les deſerts; 


u' apres eux, on verroit leur race, 3 


Le Jouct des Peuples divers. 
PAUSE IV: 


16. ce endant, ces Mechans, encor, 


Firent des vœux a Belpeor, _ 


Mangerent des morts les ofrandes: 


: A 


Firent mille actes furieux, 
20. On vit les peres inhumains 


De leurs eee familles, 


. 
a 
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tion, 11 To 


Et Dieu, plein d'indigia | 
Punit, par des peines plus g grandes os 


Leur aveugle deyotion.'' 4 

17. Anime d'une ſainte ardeur 55 2 
Phinẽe, en vengeant le Seigneur, - 4 

Fit ceſſer ſa juſte co lere 
Ce coup fut du Ciel vou 


Et juſte autant qu il fut ſevere, ? 


Il en ſera toùᷣ jours louèé. 
18. A Meriba, Dieu meprile,” 
D'un nouveau courroux mbH 


N 'Epargna pas meme Mole, 


Lors quaigri d'un fi long tourment 8 
Il douta de ſon entrepriſe, wy p n 


Et parla trop ens 780124 
19. Les peuples de Dieu condamnez, E k 


Loin d'*etre tous exterminez, = +» 


Les firent tomber dans le Diego's 1 oo 


Is encenſerent les faux Djeux ; 
Et par un culte ſacrilege, 


Immoler, de leurs propres mains 
Aux Demons, leurs fils & leurs filles, : 
Et faire duſang innocent, | 


A leurs idoles un preſent. 
21. Ainſi, fut follills leur pals, TE 
Par 


_—_ 
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Par tant de meurtres inouis; 
Ainſi, dans ce culte damnable, 
Le Peuple au crime abandonne, 
Par cettereyolteexecrable, 
Du vrai Dieu s' toit detourne. 


22. Auſſi, fon courrous s aluma. 


Et contr'eux fi fort s enflama. 

Qu'è il rejetta ſon heritage ; 

Et depuis, parmi les Gentils, 

Sous un long & rudeefclayage, 

Sa main les tint aſſujettis. 
PU VL 

23. Ils ſe virent long: tems ſoũmis 

Au pouvoir de leurs ennemis; 


Et ſouvent Dieu briſa leurs chaines: 


Mais toũ jours au mal obſtinez, 
To jours a de nouvelles peines 
Ils ſe trouverent condannez. - 
24. Enfin, dans leur afliction, 
Dieu, touche de compaſſion, 
Se ſouvint de ſon Alliance, 

Et voulut bien ſe repentir 

Des maux que ſa juſte vengeance, 
Si long · tems, leur faifoit ſentir. 


25. Pour eux, il adoucit les cœurs 


De leurs cruëls perſecuteurs. | 


Grand Dieu, veiille, par ta clemence, 


Raſſembler ton Peuple ecarte ; 


Et fai, que libre en ta preſence, 3 E2% 
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Il loũe encore ta bonte. 
26. Des ce jour, au Dieu asl. 
Vottons un culte ſolemnel: 4 
Celebrons ſa gloire, fans celle, "34 
Que chacun chante à ſon honneur, 
Avec une ſainte alẽgreſſe, 

Loũè ſoit le * du Seigneur 
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$322 un bes evir. 


2. C'eſt lui, qui les ramaſſe 
7 D' Orient, TOccidens, 8. 


s' ils vont dane lcddlert, 
Aride & fans culture, | 
N'afant point de convert, 


Errans à Pavanture : 

3. Si la faim les tourmente, 
Parſon apre rigueur, 
Ou ſi laſoif 8 
Conſume leur vigueur: 
Pourvũ qu en ce beſoin. 


Levrs vœux A Dicu s adreſſenr, * 


11:loigne, avec ſoin, 

Tous les maux qui les preſſent. 
4. Par les routes fidelles. 
Qu il leut a fait trouver; 
Aux Villes les plus belles 

On les voit arriver. 


42 Ges: Reines merveilles, 
Er, Par-tout, racontant 
| Scsbonrez favs pareilles. 


PAUSE 1. 


5. Lepauvreil raſſaſie. 
Feuern, 


ranime la vie, 
Qui de ſoif periſſoit. 


salllent donc chantaut 


Cenx 
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Ceux qui ſont enchaĩnen 
Dans les priſons obſcures. 
Prets d' etre abandonnen 
Aux peines — 2 
6. Qui, par un vaincapviee, 
Our mepriſe ſa voix 
Ou qui, par leur malice, 
Ont viole ſes Loox. 
Quand leurs manx redoublez, 
Abatent leur courage, 
Et qu' ils ſont acablex, 
Sans qu' aucun les ſoulage. 
7. Au fort de leur miſere 
Implorant le Seigneur, 
Il calme ſa colere, 
Et leur rend ſa faveur. 
Il les vient retirer 
De leurs mortelles peines; 
Il les vient delivrer 


De leurs peſantes chainees. 


8. Que par reconnoiſſance, | 
En pleine liberte, © 
Ils chantent ſa Pui 
Et ſa grande bonte. 
Ill ouvre, de ſa main, 
Les priſons les plus . 3, 


Des grilles & des portes. | 
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9. Ceux qui ont à leurs vices b 
Folement atac her?: 
— ſoufrent les ſuplices, 27 

u' atiroient leurs pechez, 

Malades, en danger 
De perdre la lumiere, 

Abhorrant le manger, 
Pres de l' heure derniere 
ro. Qu' au Seigneur ils preſentene | 

_ Uneardente oraiſon, 
Les maux quiles tourmentent, 
Auront leur guèriſon; 
Et les j jours, & les nuits, 
Lui mème il les conſole; crers] 
Il calme leurs ennuis, _ you 17 
D' une ſeule parole. 15291 Et. 
11. Qu ainſi e onde voie b 
Retablis en ſante, 
Celebrer avec joie, 

Sa divine bonte. 

Qu'ils ofrent au Seigneur 
Leur vie en ſacrifice, N 
Volant a ſon honneur 

Leurfideleſervice. 
E A - H. 
12. Ceux qui, pour des voyages, 
Montent far 3 1 81593 
Qui malgre les orages 
| : ag {ur les eaux: : 5 


= 


dea nt 


Ceux là ſavent de Dieu TRE 510 


Les œuvres — — 
Quand ils ſont au milieu 


Des vagues perilleuſes 
13. Les vents, dès qu ul K —— 


Font ſoù lever les flots; 

Et leur fureur tonne 

Les hardis matelo ts. 
Le vaiſſeau monte aux Cieux ; 3 

I! retombe aux abimes "SLE 

Alors les vicieux' © 

Se reprochent leurs orimes. 

14. A la crainte ils ſe INT I 

On les yoit chancelans, ITY 

Tels que ceux quis enyyrenr . 

Et qui perdent le ſens. 


Mais, ſi dans ce danger, Ag 


Ils font à Dieu leur plainte, 


Dieu les vient degager, 


Et fait ceſſer leur crainte. 
15. Il impoſe ſilence 


A ces vents irritez,. 


Calme la violence 

De ces flots agitez. 
L'orage retiré, 

La peur cede a la joie, 

Quand, au port FEY 


Le Seigneur les envoie. 


16. Alors, ſur le rivage, 
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om Arete 0 ob H HH rn Ei 
Ils lui rendent n F: 


Et chantent ſa boate.' © E 
ebe, eee 10 enn | — 
3 Au conſei es 1) ! -c V 
Du Monarque des Cieux (© O 
Ils vantent les ouvrages. 4 ＋ 1 Sr 
PAUSE. u.- 22.1 5 

17. Des eaux lesplusprofondes I 


Il decouvre le lit; 31 E1 

Et des ſources fecondes Et 

Le cours ildiyertito 51 3090001027 50 21 

Pour punir les webos ISA 41 De 

IIs renverſe leurs Villesss || Le 


Et des fertiles champs, 1D pT Cc 
Fait des ſables ſtériles. 147. x = 


18. Dans les aridesplaines, Qu 
II fait ſourdre les eau k : Qi 
forme des fontaines, . | 2 
Et des fleuves nouveaux. 
La meme on voit venir. Lolo: iT. M. 
„ Des troupes — <7 2102 25: La 
Qui, pour s y maintenir, | * De 
1 ont des Villes fe rmees. 1 
19. Les champs, par leur culrure, 
Paroilfe ent ſe hater 


De rendre, avec uſure, 
| 1 les contenter. 
Dieu benit leur travail; 


Ec 


: — 


Et 
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Et ſa grace abondante 

Fait croitre leur betail, 

Et leur richeſſe augmenre. 

72 Mais, lors que ſa colere 
tent fraper le P Pecheur, 

On voit qu ue la miſ ere 

Suit de pres ſon bonheur. 1 
II abat les plus — . 


Gp... 


Leschaſle; & les en voie 


Errer à travers champs, 

Et ſans gaide, & fans voie. 
21. Les pauvresil de livre 
De leur preſſant ennui, 
Les garde, & les fait vivre, 


Comme un troupeau, ſous lui. 


Aerer e. | e 
Que le ſage ſe plaiſe, — 
ue confus à jamais e ee en, 
Lincredule ſe taiſe. 
22. Que le Juſte, ſans ceſſe, 
Medite, dans ſon cteur, 
La bonte, la ſageſſe 
De leur divin auteur. 
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2. Je veux te celebrer, Seigneur; 0 95 2.0 


Je veux chanter à ton honneuunrr. 00 


Et du bruit de tes actions 
Remplir toutes les Nations. 
Oar ton ęternelle bonté, 
Plus haut que les Cieux a monte ; 
Et ta fidelitè connuẽ 5 x \ 
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Sera ma force & mon apui. | 
De Juda viendra Pordonnance, ., 


Aux ſervices les plus abjets. 
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Cieux, | 
Tagloireſe montre à nos yeux; 
Et, pour nous mettre hors d'efroj, _ 


Ten nous la main, exauce-moi, 
Mais quoi! deja tu m'as ou?, | 
Et, de ton ſaint lieu, rejouT: r: 
Sichem ſera de mon domaine;  *' © 
Succoth va m' obè ir fans peine. ; 
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4. Galaad, auſſi, ſous ma loĩ, we 
N'a plus d'autre maitre que moĩ: 1 1 
Et c'eſt pour moi que Manaſſe _i 
Avoit un grand Peuple amaſſe, — 
Ephraim, encor plus que lu, 


Qui doit maintenir ma puiſſance. 
5. Toi, Moab, malgre ta fierte, .. 

Tu verras ton orgueil domte, _ 

Et tes Princes humiliez 

A genoux me layer les pie. 
Lees fils d' Edom ſeront ſujets 


Le Philiſtin perdra ſa gloire, 

Et j' aurai ſur lui la victoire. 2203 

6. Mais qui pourra nr ouvrir ces Tieux, 
Dont les tours menacent les Cieux ? ?: 
Qui dans Edom-miintroduira?  - '- 
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Et quel guide m' y conduira? 
Ne ſera - ce pas toi, Seigneur; $:: 
Toi, qui retirant ta faveur, 
Dans le plus fort de nos alarmes, 


Ceſſois d'acompagner nos armes? | 
' 7. Dieu tout-puiflant, qui vois nos man, 
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Afﬀiſte-nous dans nos travaux : | z. 
Celui qui ſur le bras humain, 15 18 
e repoſe, le fait en vain. 2108. P: 
Elevons tous à Dieu nos cœurs, D 
Lui ſeul peut nous rendre vainqueurs: -. M 
Il nous donnera l'avantage Le 
Sur PennEmi qui nous outrage. | _ - 3. 
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D'une envie inj uſte & cruelle: 
Mais la priere fut toujours 


Pour l'amour, m'a rendu la haine. 


Ne fera qu agraver ſa peine; 
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2. Leur malice chercheai me nuire; 
Sans cauſe, ils voudroient me det truire, 
Paiant mon amitie fidele _ — 


Le remede ou j' eus mon recours. 
3. Le Mechant, qui cauſe ma peine, 


Seigneur, par ta juſte yengeance, 
Il tombera ſons la puiſſance 
D'un adverſaire furieux, 
Et ſera tod jours ſous ſes 

4. Quand il ira devant ln Tuge, 
1 lieu d'y trouver un refuge, 
Sa defenſe inutile & vaine, 


Il mourra jeune, & plein defroi, 


5. Ses fils laiſſez dans le bas age, 


Safemme pauvre en ſon yeuvage, 
Preſſez d'une triſte indigence, 
Languiront tous dans la ſoufrance 
Et leur miſerable maiſon 4 
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Sera vuide, en toute ſaiſon. 

6. Unetranger, par ſon uſure, 

Enlevera leur nourriture; 8 

Et perſonne, dans leur miſere, 

Ne plaindra leur douleur amere: 

Pour ces orphelins, Pamitie 

N'agira plus, ni la pitie. 
PAUSE. - 

7. Après ſa mort, ſa race impie 

Dans peu de tems ſera finie, 

Etjuſqu'a la trace detruite ; 

Dieu punira la longue ſuite 

De tous les enormes pechez, 

Dont ſes peres furent tachez. 

8. Les iniquitez de ſa Mere, 

Trouveront un Jugeſevere, 

Ces injuſtices ſi criantes, 


A Dieu ſeront tod jours preſentes ; 


Son nom, qu'il croit bien ctabli, 
Sera pour tou jours dans Poubli. 
9. Car loin de donner aſſiſtance 
A T'afligè, dans ſa ſoufrance, 
Si-tor qu'il le voit miſerable, 


De nouveaux malheurs il Pacable ; 


Et lui faiſant la guerre a torr, 
Il le pourluit juſqu'à la mort. 


ro. Le bien d'autrui fait ſon mattire; 


Il rit quand ſon prochain ſoupire 
Mais Dieu, pour punir ſa malice, 
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Mon corps, jadis robuſte & fort, 
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Mille & mille calamitez, i 
Le preſſeront de tous cõte.. 
11, Dieu dont la coletes ae 52 
Veut qu'il ne boĩve qu amertume, 
Que juſques dans les os il ſente 

La douleur la plus penetrante, 

Et que le mal ſoit conſtammenr 

3a ceinture & ſon vè᷑tement. 

12. Tel ſera le juſte ſalaire, 


Que Dieu garde à mon Nele 1 


Au Mechant, dont la haine ouverte, 
Sans cauſe, a conſpirè maperte; _ 
Vien donc, Seigneur, aproche toi z 
Et pour tagloire, ſauve moi. 
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13. Eternel, fois moi Tr RY 3 
Reqoi les vœux d un miſerable/, 
Qui, ſuccombant dans ſa Auel, 2 
Languit & ſoũpire ſans ceffe; 
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To jours comme une ſauterelle, 

Je cherche une place nouvelle; 

Le jane, & les maux qui m'agitent, 

Font qu' enfin mes forces me quitent. 


N'a plus que les traits de la mort. 
1 5. Meme dans mes peines fi dures,” 
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Et par mepris, ou par colere, i 
Ils inſultent a ma miſ erte 
Mon Dieu, montre moi ta faveur, I 
Et te declare mon Sauveur. V 
x6. Seigneur, veüille faire connoftre 
Que ta main, qui m'a donné Terre, | 
. EſtlamEmedont Paſliſtance, 
4 Me donne auſſi ma delivrance. 
| Mon ennemi me maudira ; 
Mais le Seigneur me benira. | 10 
17. IIss'elevent, avecaudace; - 
Mais ta colere les menace, 
Er, pour le repos de ma vie, 
Les va couvrir d'ignominie, 
Comme d'un long manteau de deuil, 
Juſqu'à ce qu ils ſoient au cercu til. R. 
18. Ma bouche, auſſi, par ſes cantiques, 


Toiajours, dans nos fetes publiques, — 
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Renverſera les Princes &] les Rois KC 
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Et de corps morts les 
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La téte haute, enfin, il marchera. 
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Quand je lui ſis ma priere, en ces mots. 

3. Delivre-moi du pœril on je ſuis 

Et des lors mEme, il me fut 8 

L' Eternel, dis- je, eſt juſte & ſecourable 


Et toi jours promt a calmer nos ennuis. 


4. Quand/'erois prer a perirde langu 
Il me ſauva, ce Dieu que je rèclame, 
Retourne donc en ton repos, mon ame, 
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T men unte a detourns ma 
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Diſoit mon coeur; de ſes maux acgable. 
7. Mais que rendrai-je 2 2 Dicu Pour ſes? , 
bienfaits? 
Ma main prendra la coupe des louanges: I 
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Dure perpẽtuellement. 5 | 
2. Que d'Aaron la famille entiere 
Publie, avec raviſſement, 
Que ſa clemence ſinguliere 
Dure perpetuellement. 

Que ceux qui vivent dans ſa crainte 
Viennent, avec empreſſement, 
Declarer, que ſa bonte ſainte 
Dure perpetuellement. 

3. Auſſi - tot . dans ma detreſſe, 

Je recourus à ſa bontè, 

Sa main me tirant de la preſſe, 

Me mit au large, en ſüreté. 8 

Le Tout: puiſſant, qui m 'entend plain- 
M'exauce, aupic de ſon autel : (dre, 
Il eſt mon Dieu, . qu'aurois-je a craindre 
De efort de Phomme mortel 2? 

PAY 
. Le tour: puiſſant. que j̃e reyere 
Me tiendra ce qu'il m'a promis 
Et mes yeux verront ſa colere 
7 1 H h 8 ondre 
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Fondre ſur mes fiers ennemis. 

Il vaut mieux avoir eſperance 
En! Eternel, qu'en l'homme vain 
Il vaut mieux avoir confiance 
En Dieu, qu' en nul pouvoir humain. 

5. On vit leurs troupes animèes 
M' environner, de tous cotez ; 
Mais, au nom du Dieu des armees, 
Mon bras les a tous carte: 
Ils s' etoient raſſemblez encore, 
Cherchant à me faire mourir: 
Mais, au nom du Dieu que j'adore, 
C'eſt moi qui les ai fait perir. 4 

6. Tels qu'un epais eſſain d'abeilles, 
Ils fondoient fur moi, ces hautains 
Ils ſont, par le Dieu des merveilles, 
Comme un feu d'epines, ' ẽteins. 

Cruel, qui me faiſois la guerre, 

Tu mèavois vivement preſſe 
Tu croĩois me porter par terre, 
Mais le Seigneur m'a redreſſe. 
7. Le Dieu des Cieux eſt ma puiſſance, 
C'eſt le ſujet, c'eſt le diſcous 
De mes chants de rejouiſſance, 
C'eſt de lui que vient mon ſecours. 
Aux tentes de ſon Peuple juſte, 


r Ss ee wr rm gun ee 


On louè, on chante le Dieu fort; I. 
Chacun dit que ſon bras robuſte 4 


A fait un merveilleux fort. 
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PAUSE H. 
8. Del Eternel la main puiſſante 
gnalè e, A cette fois: 
C'eſt là ce que ſon Peuple chante, 
Tout d'un coeur, & tout d'une yoix. 
Me voila donc, m 

Des mains dela mort rachete ; 
Le Dieu fort m'a rendu la vie, 
Je celebreraiſa bontè. 3 
9. Il m'a plongè dans la ſoufrance; 
Il m'a chatie rudement; 
Mais, ſoũdtenu par ſa cléẽmence, 

Je n'ai point vd le monument. 
Qu' on m' ouvre les portes fi belles 
Duſaint Temple au Seigneur vou; 
Er qu'en preſence des Fideles 
Son Nom y ſoit par moi lou. 
10. Ce ſont les portes magnifiques 

De la maiſon de notre Dieu; 
Les Juſtes, par de ſaints cantiques, 
Viendront l'adorer en ce lieu : 
Ci'eſt là que, d'une ardeur nouvelle, 
Tout haut, je veux le celebrer, Se 
Puis que, dans ma douleur mortelle, 
Sa main a ſũ me deliver. | 
P AU SE. II. 
II. La pierre qu'avoient mepriſee 

Les conducteurs du batiment, 

A Pangle pour 8 


algre Penvie, 
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En fait la force & Pornement. 


C'eſt, ſans doute, une œuvre celeſte 


Une ceuvre du grand Dieu des Cieux: 
C' eſt un miracle manifeſte, 2 
u' il fait eclater a nos yeux. 
12. La voici, Pheureuſe journee, 
Qui rẽpond a ndtredefir; 
Loũons Dieu qui nous Pa donnee, 
Faiſons en tout notre plaiſir. 

Grand Diev, c'eſt a toi que je crie, 
Garde ton oint, & le ſoutien 
Grand Dieu, c'eſt toi ſeul que je prie, 
Sauve ton Peuple & le maintie. 
13. Beni ſoit, qui cette journee, 

Au nom du Seigneur vient ici. 

O vous, de ſa maiſon ſacree, 

Nous vous bEniſſons tous auſſ. 
Sur nous Dieu jette un œil propice, 

Tout ſon Peuple en eſt eclaire; 

Liez le bœuf du ſacrifice 11. 288505 

Aux cornes de I Autel facre. 124. 


14. Mon Dieu, c'eſt toi ſeul que j'adore; 


Sans fin je dirai tes hauts faits; 
Mon Dieu, c'eſt toi ſeul que j honore; 
Je veux te loiter à jamais. e 
Rendez a Dieu Phonneur ſupreme ; 
Car il eſt doux, il eſt clement; _ 
Et ſa bonte totijours la meme, 
Dure perperuellement. 


s E. 


. 


E " 
* 


PSEAUME CXIX. 353 


ALEPH I. 


; += 
SEES 


W. 
\ RIS 
Hal \ ts eee 
A = ra” 


th ad. Af Amon. Aenean 


"Lurcux celui q qui par un juſte 
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116 | — — — — 18 
A” JIE === 


ſoũmet a fes Tos euren ane qui 5 


— . —— — 
— 


* . ; — 
— 2 


dans fon alliance, Garde, avec c ſoin, ; 


Y ies ſtatuts precieux, Dont ila fait 8 
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2. Loin de ſe plaire à des faits odieux, 

Le juſte marc e, ainſi que Dieu Pordon- 
8 | _ (Crus... 
Dans le chemin qu'il nous montra des 
Tu yeux, — qu en ce monde on | 
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A ſe formerſur ron commandement. 

Et que ta Loi jamais on n'abandonne. 

3. Mais par ta grace, 6 Dieu juſte & cle- 
l, e | 

Guide mes pas. on ta voix me convie, 

Sans que de toi, je m'ẽloigne un mo- 
ment. = | 


Nul deshonneur ne troublera ma vie. 


Si mon eſprit, en ta voĩe arrète 

De t'obèir ne perd jamais l'envie. 

4. D' un cœur ouvert, je dirai ta bontẽ 

Si tu me fais la grace de comprendrre 

Tes jugemens tod jours pleins d'equite. 

C'eſt Ia le but, on mon ame veut ten- 

Mais j'ai beſoin, dans mon infirmite, 
De ton ſecours, ſans qu'il ſe faſſe atten- 


 . : 
5. Les jeunes gens veulent-ils s amen- 
der 2 2 3 (adreſſe, 


Dans ce deſſein, qu' ils prennent pour 
Ce qu'il te plut en ta Loi commander. 


Pour moi, Seigneur, je te cherche ſans- 


F 7 
* - CY L 2 Pp 8 
Mais je pourrois m egarer aiſement, 


Si tes conſeils nappuſoicnt ma foibleſſe. 


6. Pai dans mon cœur grave profonde- 
ment e 


Tes 


s 
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Tes ordres ſaints, pour ne te plus deplaire, 
Et j'ai ta chè de vivre ſaintement. 
Ton nom eſt grand, par tout on le revere, 
Et ſous ta main tout eſt humilie. 
Ren- moi ſavant dans ta Loi ſalutaire. 


7. Ma voix, Seigneur, a toujours public 


Les jugemens de ta bouche equitable, 
Sans que j en aie un ſeul point oublic. 

Ta diſcipline, & ta Loi veritable (cher; 
Ont fait ma joſe, & mon bien le plus 


Rien ici bas ne leur eſt comparable. 
8. A tes Edits je ſaurai m'attacher, 


Et ſi j'en ai la pleine connoĩſſance, 


Dans tes ſentiers on me verra marcher. 


On me verra les ſuivre avec conſtance; 


Et rien jamais ne pourra m'arracher . 


Le Souvenir de ta ſainte alliance. 


9. Repan tes dons ſur moi, ton ſervi- 


teur; 


Ranime, 6 Dieu, ma languiſſante vie; 


Je garderai tes Loix, de tout mon coeur, 
Ren la lamiere à ma vue afoiblie; 
Sur tes Edits j*attacherai mes yeux, 


Pour contempler ta grandeur infinie. 
10. Comme <tranger, je voſage en ces 


lieux; _ (Faille, 


an- 


Sers moi de guide, & quelque part que 


Soir & matin, mon eſprit ſe travaille; 


Et ſur ta Loi veillant inceſſamment. 
Je crains qu' enfin le coeur ne me defaille. 
11. Tu maudis ceux qui pechent fiere- 


ment e 8 
Contre le culte on ta Loi nous engage, | 
Et qui ſont ſourds a ton commandement. 


Sauve moi donc dela main qui m' outrage, 
Et du mepris que je ſoufre pour toi, 
Quand à toi ſeul, on me voit rendre hom - 

„ voi: 
12. Les grands ont ri des maux on je me 
Sont- ils enſemble ? ils ne peuvent s' en 


mage. 


taire, | : 
Tandis, Seigneur, que jepenſe A ta Loi, 


Mais cependant, je veux totijours m'y_ 


laire. 
C'eſt le conſeil que je tiens pres de moi, 


Pour m' en ſervir au tems le plus contraire. 


DAL. ET H NN. 


13. Je ſuis, hèlas l ſur le bord du tombeau; 
Fai-moi ſentir Pefet de ta promeſſe, 
Et de mes jours ralume le flambeau. 
Souvent, Seigneur, en pareille detreſſe, 


A mes ſoupirs tes ſoins ont rèpondu; 


Fai que ta voix m'inſtruiſe & me redreſſe. 


14. Des que j aurai clairement entendu 
Ta volonte, que ta Loi nous prèſente, 
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Condui mes pas dans le chemin des Cieux. 


3 


_ Atrobeir pe . tendu. 


Seul il me plaĩt, & je veux m' ytenir. 
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Tu vois mon ame, & triſte, & languif- 
ſante, TOE | 
Jen'en puis plus, veuille me raſſurer, 
Par ta parole eficace & puifſante. _ 
15. Danscetetat, où je puis m'egarer, 
Que ta clemence a mon ſecours envoĩe 
Un feu divin, qui vienne nveclairer. 
Je veux choiſir laſtire & droite voſe ; 
Et mon eſprit a tes Loix attache, _ 
Sans plus tarder, les va ſuivre avec joe. 
16. De les garder, avec ſoin, Jaitache; 
Ne permets pas, Seigneur, qu en ta pre» 

ſence, | 1 Tk 
Je ſois confus pour t' avoir recherche. 
Tu te plairas a ma perſeverance, 5 
Lors que mon cœur, des faux biens deta- 
Aura rec, de toi ſa deliyrance. (che, 
17. De tes ſtatuts, qui font tous mes ſou- 

haits, T̃0brendre; 
Daigne, Seigneur, le droit chemin m'a- 
J'y marcherai conſtamment deformais. ' 
Accorde-moile don de les comprendre ; 
Et, m'eforgant a les bien retenir, _. 
Jetacherai de ne m'y plus meprendre. | 4 
18. Condui mes pas, & me fai paryenir 
Au droit ſentier d'une vie innocente; 


— 


Flschi 
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Flechi mon cocur par ta vertu puiſſante ; 

Qu'a te ſervir mes deſirs ſoient bornez ; 

Et que jamais, nul faux bien ne me tente. 

19. Des vains objets, que mes yeux de- 
tournez, . 5 

Soient attentifs a conduire ma vie, 

Par les conſeils que tu m'auras donnez ; 

Sur ta parole, © Dieu, je me confie, 

Confirme la par des ſucces heureux ; 

Et que ta main toù jours me fortifie. 

20. On me prepare un opprobre hone 


— 


Mais j ai recours à ton Tròne Equitable, 
Ne me ſois pas un juge rigoureux. 
A ta promeſſe, A ta Loi veritable, 


t ß TORRE 5 
Fai moi revivre & ſois moi favorable. 
| FP NL. 


21. Vien, par ta grace, où mon eſpoir | 


©: im. x 8 
Me retirer des dangers de ce monde, 
Viens accomplir ce que tu m' as promis; 
Ain qu'auſſi les Mechans je confonde, 


Par qui jeſuis, à toute heure, inſulte, 


Sur ce qu en toi tout mon eſpoir ſe fonde. 
22. Qwainſi, tod jours, ta ferme yerits 


2 = - 
- _ 5 * . * * 5 
/ VF? 1 7 3 N * « 
. 89 4 5 ook X & -» > , 6 
' {4 * 0 ! + 
* - , po G 
" — * - 7 1 : « 
? ? -* : * » * . * 7 5 0 
* * . . 
* } , « - A ; 
ah " 
Ll 


Mon coeur s' attend, j'y borne tous mes 


Soit dans ma bouche, & que je m'en ſou - 
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Dans tous mes maux je m'y ſais arrète; 
Que juſqu au bout, Seigneur, je la main - 
USE. . — ES 
Et qu'en tout tems, fidele à mon devoir, 
Ma volonte, ſe conforme a la tienne. 
23. Fai moi ſentir de tes Loix le pouvoir; 
Je marcherai des lors en aſſurance. 
Et je mettrai ma gloire a les ſa voir. 
A haute voix, & plein de confiance, - 
Devant les Rois, Seigneur, jen parlerai, 
Sans m' effraf er de leur vaine * 1 
24. De tout mon cœur, je me rẽjourai 
Dans cette Loi, que tu nous as laiſſce 
Je la chèris, & je l obſer vera... 
At'exalter j aurai lame empreſlee, 
Avec plaiſir, ta voix *ecouterai, _ 
Pour te ſervir d' ẽ fet & de penſe. 
PTT ͤ N._Þ-VIh-. 
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25. Tu ſais, Grand Dieu, que tu me hass 
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Qui me fait vivre, & me rend la vines 
: | * PIE: e. 5 TT . 2 : 
26. Les orgueilleux ont ri de ma lau-. 
Et blaſphemè contre ton alliance; 
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Mais fans pouvoir en detourner mon 


77%%VT rags 
Je me ſouviens de ta juſte vengeance, 
Dont, autrefois, ils ſentirent Féfet: 
Ce ſouvenir adoucit ma ſouffrance. 
27. Je tremble encor, penſant à leur for- 
n þ | | 5 


Leur fole humeur de ta Loi se'ſt laſſee, 


Pour agraver tout le mal qu'ils ont fait. 


Mais, moi, Seigneur, loin . 


laiee, + 
Dans mon exil, dans mes plus grands en · 
Jai, par mes chants, ta parole annonce. 
28. Je la medite, & les jours & les nuits, 
Penſant à toi, marchant devant ta face: 
Tout accable, rout foible que je ſuis, 
Je veux, Seigneur, ſoùtenu par ta grace, 
Et ſous tes yeux, autant que je le puis, 


De tes ſentiers ſuivre to jours la trace. 


H-E' T H VIII.. 


29. C'eſt mon partage, ai-je dit, 6 Sei- 


| eur, ; 5 
C*eſt tout mon ſoin, ue garder ta parole, 


Seule elle fait, ma gloire & mon bonheur: 
Que ta pitiè m' exauce & me conſole 

Tu l'as promis; & mème avec ſerment; 

Et ton ſerment ne peut ètre frivole. 
30. A tous mes pas je veille inceſſam- 


SEE 4. 
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Au droit chemin de ton Comes | 


Et pour jamais. e 


Mille bienfaits, me tenant ta dart ez 
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Et par mes ſoins, je m' force à me mettre 


ment. | , 
je n'ai voulu, ni 2 ni remettre ; 8 ly 
A tes edits mon eſprit s'eſt range, 
f de s' y ſoumettre. 
3 . > es ennemis m ont cent fois outra» 
Mais nobel d leur fureur ſi crublle, 
Pour toi, Seigneur, mon coeur n'a point 
change EE 'F | | 
Ta Loi m'enflame, & me paroſt ſi belle, jk 
Que je me leve a minuit. pour chanter 
* ton ſaint nom la loitange immortelle. 
2. Jeprens, Seigneur, plaiſir a frequen- | 
ter ; (crainte, 
Ceux dont les jours ſe paſſent dans ta 
Et qui tes Loix veulent execute. 
Par ta bonte, la terre, en ſon enceinte, 
Ne laiſſe rien a Phomme à ſonhaiter ; 
Mais je me borne a ta doctrine ſainte. 
ET KB: L468 ' UG! 
33. Sur moi, Seigneur, ta main 4 egen 
du 5 


Toũ jours auſſi je m'y ſuis attendu. 
Eclaire moi, ſoulage ma foibleſſe; 
Puis que deja je m avance, avec 704. | 


Dans le chemin on ta bonte m eas 


1 34. Tes | 
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34. Tes chitimens m'ont ramene vers 
Adi, 1 85 
Auparavant j errois à l'avanture; 
Mais aujourd'hui je vis ſelon ta Loi. 
O Dieu. qui vois tous les maux que j'en- 
dure, ot 8 


Et qui pour moi fus tod jours ſi clement, 


Veuille m' inſtruire en ta doctrine pure. 
35. Mes envieux m' accuſent — — ; 
Par leurs diſcours ils m'outragent ſans 
ceſſe; „ 
Mais ta Loi fait tout mon attachement. 
Leur coeur ſeduit fe fond dans la molleſſe, 
Et moi, Seigneur, je nepuis recevoir 
De vrai plaiſir, qu' en ta ſeule ſageſſe. 


36. Le plus grand bien, que je pouvois 


apoir, * 
Ce fut le mal, dont j eus ame preſſec; 
Avant cela j'ignorois mon devoir. 
D'or ou d' argent Pabondance amaſſce 


Nꝰẽgale pas le bonheur de ſavoir. (cee. 
La Loi qu'aux tiens ta bouche a pronon- 


JOE ©: 


37. Tes propres mains, 6 grand Dieu, | 


m' ont forme, 


Fai que ta grace, & me guide, & m'eclaire, 


Et qu' en ta Loi mon coeur ſoit confirmè. 
Alors, Seigneur, celui qui te revere, 
Si de ton bras je parois appuic, 


Prendra 


P 
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Prendra plaiſir à voir que je proſpere. 
38. Avec raiſon, ta main m'a chatie, 


Je meritois ta ſevere vengeance: 
- | | - . f 
Mais ton amour ne m'a point oublie. - 


Vien donc, Seigneur, par ta grande cle - 


mane”: {25-5 | 
Meſonttenir, dans mon affliction : 
C'eſt ta promeſſe, & c'eſt mon eſperance. 
39. Voi mes douleurs, avec compaſſion, 


Et je vivrai, moi, qui de ta Loi fainte 


Ai toù jours fait ma conſolation. 

Confon, Seigneur, ceux qui n' ont point 
ta crainte: Af 

Perſecute, j'ai mon recours à toi; 

On me verra te reverer ſans feinte. 

40. Que tous les bons, raſſemblez avec 
moi, | | 

Prennent plaiſir a ton divin ſervice; 


Qu'un mEme amour nous atache à taLoi ; - 
Fai que tod jours je t'offreen ſacrifice 


Une ame pure, un coeur rempli de foĩ; 
Et qu'en t'aimant, jamais je ne rougiſſe. 
CAP HU!“ Y YY˖ 


8 
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41. J'atens, Seigneur, Vefet de ton ſe- 


9 


COUrs : 


A tant de maux ne puis-je voir Piffus 2: 
| Bien-tot la mort va terminer mes jours. 


2 


Deja, laſſè d'avoir en haut la vu, 
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Pai dit, © Dieu, quand auras - tu pitiẽ 
Du triſte etat de mon ame abbatue ? 
42. Je ſuis fletri, tant je ſuis ennuſe, 
Comme une fleur, que le vent a ternie; 
Mais de ta Loi je wai rien oubliè. 
Quel terme, enfin, as- tu mis à ma vie; 
Et quand ta main nous fera-t- elle voir 
De ces Mechans Vinjuſtice punie? 
43. Ils m'ont creaſe, flatez d'un vain 
7 7" i {nables, 
Des puits profonds, par des ruſes dam- 
Contre tes Loix, & contre leur devoir. 
Tes jugemens ſont toù jours equitables, 
Et puis qu'a tort je ſuis perſecure, 
Fai- moi ſentir tes bontez ſecourables; 
44. Peu s' en falut que leur malignite 
N'eũt le plaiſir de ma ruine entiere, 
Sans que de toi, je me ſois Ecarte. - : 
Ren moi, Seigneur, ta celeſte lumiere : 
Mon cceur alors, ravideta bonte, 
Suivra tes Loix juſqu'a Pheure derniere. 
ror EL AM ED: Aafk:-:--.: 
45. Dans ces hauts Cieux, que tu formas 
— Sw = 
Se lit totijours, viſiblement gravee, 
La fermetè de tout ce que tu dis. g 
On Fa toùjours, d'à ge en àge, prouvèe; 
Tu ſuſpendis la terre dans les airs, 
Ou, pour jamais, ſa place elle a trouvee. 
£5 96S . 46. Juſ- 


We 
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46. Juſquà ce jour, par des reſſorts di- 


Et ſous les Loix de ta ſage conduite, (vers, 


On voit, encor, ſubſiſter l' Univers: 
Et ſi mon ame, auſſi, n' toit inſtruite 
A ne chercher qu'en ta Loi ſon ſuport, 


Cen ètoit fait; ma vie ètoit detruite. 


47. De tes ſtatuts, dont je fais tout mon 


Avec plaiſir la memoire je garde; (fort, 


Par eux, ta main m'a tire de la mort. 
Je ſuis à toi, prens- moi donc ſous ta garde. 
Avec ardeur je ſui ta volonte 


Et nuit, & jour, a toi ſeul je regarde. 
48. On a ſouvent à ma vieattente, 
Et moi toujours, a ta pure doctrine. 


De tout mon cœur, je me ſuis arrete. . . 
On ne voit rien, que le tems ne ruĩne; 


Tes ordres ſeuls ont de la fermete, - 
Et leur vertu jamais ne ſe termine 


ME M XIII. 


9-9 que ta Loi m'eſt un puiſſant ſe⸗ 


cours! ms ve” 
Je la cheris d'un coeur rempli de zele, 
Je la medite, & les nuits, & les jours; 
Elle m'eclaire : & ma conduite eſt telle, 


Que je confons mes plus fiers ennes - 


Parce qu'elle eſt ma compagne fidele. . 


50. Ta grace, en moi, ſes plus grands 
dons a mis, OY 
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Et des docteurs je paſſe la ſcience, 

A tes ſtatuts aiant Y eſprit ſolmis. 

Des plus agez la longue experience 

Cede aux raĩons dont tu m'as Eclaire, 
Enm'elevant dans ta ſainte alliance. 

51. Des pas gliſſans je me ſuis retire, 
Et je tiendrai, ſi ta main me deli re, 
Le droit chemin que tu vas prepare. 

Tes ſeuls edits ſont ceux que je veux ſui⸗ 

Pre, 
Car, 6 Seigneur, tu nous aprens par eux, 
Comment Von doit, & bien faire, AN 
vivre. | 

52. Quetaparole eſtun bien precieux! 2 
* {a douceur je me plais davantage 
Qu au goùt du miel le plus delicieax. 


Tes ſeuls conſeils ont ſu me rendre ſage, 


Ils m' ont apris combien ſont odieux 
Tous les detours ou le menſonge engage. 
NUN XIV. 


93. Ta verite, comme un flambeau qui | 


lIuit, | LO: 
Me ſert de guide, & la vive lumiere 
Me vient montrer mon chemin, dans la 
. nuit. f 
5 Enten, Seigneur, mon 1ardentepriere ; 3 
Je 'ai jure, je veux aimer toujours 


=_ Ta ſainte Loi d une amour * BE 
1 *. Ac- | 
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54. Accorde moi, Scigneur, un * 


ſecours: 
Tu le promis, & je te le demande, 4 1 
Je n'en puis ps vien raflt urer mes 

jours. (de, 
Daigne, Seigneur, recevoir mon offran- 
Je te la fais, du cocur & de la voix, 
Enſeigne moi ce que ta Loi commande. 
55. Na triſte vie eſt reduite aux aboiĩs, 
Elle eſt fans ceſſe aux dangers expolce, 
Sans que jamais j'aie oublie tes Loix. 
Sur mon chemin, une foſſe eſt creuſèe; 
Mais nul peril ne peut m'epouyanter ; | 
Et c'eſt ta loi, qui rend ma route ailſe. 


56. Jeb choiſie; & loin de la quitter, 2 


Jen fais mon ſends; mon plus riche * 


ritage, 1 
L' unique bien, qui peut me contenter. 


Sans que jamais mon eſprit ſe partage. 1 


Dans tes ſentiers je me yeux arreter ; 
J'y veux totijours marcher avec courage. 
S A ME CH XV; 07. 


57. Je neus jamais que de Paverſion, 121 


Pour le Mechant, qui ſans eeſſe t'ofen- 
Et ta Loi fait toute ma paſſion, N = 


Je Cai choiſi pour ma ſeule defenſe. 
Jai, par ta grace, un aſile chez to; 
Et ta promeſſe eſt ma ferme aſſurance. 
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58. Que les pervers s' loignent donc de 
moi; e 

Qu' à nul faux bien mon eſprit ne $'a- 

Tout mon deſir eſt de garder ta Loi. 

Ne permets pas qu'un vain eſpoir m'a- 

1 2 

Tu l'as promis; ſois, 0 Dieu, mon fou- 

Et des Mechans vien confondre la ruſe. 

59. Vien m' aſſiſter, je ne craindrai plus 
rien; | 

Si quelque mal me preſſe ou me menace, 

Ta Loi ſera mon unique entretien. 

Tes ennemis s' loignent de ta face - 

Mais, tot ou tard, aux piez tu fouleras 

Ces obſtinez, indignes de ta grace. 

60. Comme l' e cume, au feu tu jetteras 


ä 
Et leur orgueil un jour tu confondras. 
Deja, Seigneur, ta vengeance m'cton- 


Et de fraĩeur, tout le corps m' en friſſon- 
i e 


Souffrirois- tu que je fuſſe la proſe 
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(mule ; 


Tous ces Mechans, dont le coeur t'a- 


of | Je vois les coups qui partent de con bras, ; 
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61. Tu ſais, 6 Dieu, que Jaime Tequi- | 


8 
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de Qu'en ma faveur ton ſecours ſe * ; 
N Pren ma querelle, & & ce 
a- ment, 
De l'orgueilleux la a joie. 
a- 62. Mes yeux ſont las d'attendre vaine- 
n, ment 
u- D'on me viendra Papui que je ſouhaite, 
s Et que tu m'as promis ſi ſaintement. 
us Que ta juſtice avec douceurme traite; 
Ken moi ta grace, & me fai recevoir i 
De tes ſtatuts la ſcience par faite. 


63. Je ſuis a toi, rempli- moi de ſavoir; 
Et fai qu enfin, par ta bonte propice, 


- Les hauts ſecrets je puiſſe concevoir, | 
Qu'aux yeux de tous eclate ta juſtice: 
5 Ces inſenſez aboliſſent ta Li, 
a- Et rien ne peut reprimer leur malice. 
64. Tu vois mon coeur, tu ſais, mon Dieu, 
; mon Res :;::5 55-6; uiſe, 
n- Que plus que Por, ou qu' autre cho ex. 
Tes ordres ſaints ſont eſtimez de mo. 
5 Plus qu un treſor, je les aime & les priſe ; 


n- Ils ſont la regle & objet de ma fois +? 
Jai deteſtè toute injuſte ent repriſee: 
U 7 
i- 65. Dans tes Edits, Seigneur, ſont on. 
r q CY 
Tes grands ſecrets, ta ſ; ageſſe profonds; 1 
Auſſi, toujours je les ai retenus. 
en | | Oni, 


2 
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Oui, dans ta Loi tant de lumiere abonde, 
Que, des Pabord, on en eſt eclaire, | 
Et qu'elle inſtruit les plus ſimples du 
J 
66. Avec ardeur j ai toù jours aſpire 
A Crobeir, au bonheur de te plaire. 
Et conſtamment mon coeur I'a deſire. 
Avecpitie, regarde ma miſere 
Er, comme a ceux qui ont d 
.cceur, £0 . 5 
Fai-· moi ſentir ta grace ſalutaire. | 
67. Condui mes pas, preſerye moi d'er- 
1 1 (ne, 
Que ton eſprit jamais ne m' abandon- 
Et que le mal ne ſoit pas mon vainqueur. 
Voi le danger qui, par tout, m' environ 
: 5 
Delivre-moi de cette adverſité, 
Et je ferai ce que ta loi m'ordonne. 
68. Montre à mes yeux ta divine clarte ; 
Daigne m'inſtruire, & me fai bien com- 
prendre 2 9 
Tes reglemens, ta ſainte yolonte. 
L' excèes des pleurs, que l'on me voit re- 
paare, 5 ES. 
Vient du depit, dont je ſuis tranſportè, 
De voir, qu en vain ta voix ſe Kit en- 
tendre. TEE 


onne leur 
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TS 
69. On te voit juſte en tes commande 

mens; ales, 


Juſte en tes faits, Seigneur, quoi que tu 


L'<quite regne en tous tes jugemens. 
Tu yeux, auſſi, qu'on marche ſur les 
2 4 | 
Que nous marqua ta ferme & juſte Loi; 
Et le pecheur doit craindre tes menaces. 
70. Mais je m'afflige, 6 Dieu, lors que 
—_ 3 . 
Par ces Mechans, ta parole oublice, 
Sans nul reſpect. ſans nul egard pour toi. 
Elle eſt ſi ſainte, & ſi mas 73H 
Que j'en ai fait toute ma paſſion, 
Et qu'à Paimer ma vie eft dedice. J 
71. Dans mes travaux, dans mon afflic- 
. i 
Quelle que ſoit ma peine & ma ſoufran- 
Ta Loi ſera ma conſolation. 2 
A ta promeſſe eſt jointe la conſtance; 
Et d'age en age, on voit ta verite 


Se confirmer dans ta ſainte alliance. 


72. De toutes parts je ſuis perſecutẽ; 
Et l'on diroit que ma perte eſt jure; 
Mais tes Edits reglent ma volonte.!,. 
Ta parole eſt d'eternelle dure; D 
Vien me Papprendre, 6 Dieu, plein de 


| Jejouirai d'une vie afluree, . (bonte, 1 
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* CO PiH- M. 
7 3. De tout mon coeur, j ẽleve a toi ma 
voix; 

Sois favorable à ma juſte demande, 
Et je ferai ce qu'ordonnent res Loix. 
Je te reclame, & te fais mon offrande; 
Sauve- moi donc: je ſaurai maintenir 


de. 5 


dite, 
De tes legons gardant le ſouvenir ? 
Quand le guet paſſe, & les quartiers vi- 
| ſite, 
Je veille encore, & Jailes yeux ouverts 
Sur cette Loi que ru nous asprelcrite. 


divers, 
Et retabli mes forces, qui languiſſent: TN 
Par ta bonte, garde-moi des Pervers. 


ſaiſiſſent, 
Pendant qu'en eux regne Viniq uite, 
Et que toujours ils te desobeiſſent. 


Toujours alan. & toù jours ſecoura- 
To. Jours e meme en ta fidelite, 


Leculte faint que ta Loinous comman- 


74. Combien de fois nvas tu vi) prevenir 4 
Lepoint du jour, quand je prie ou me- | 
75. Enten ma voix, dans mes tourmens 1 
Leur 8 approche, & leurs mains me 


76. Mais tu te tiens ſans ceſſe à mon 
cote, 5:4 | (ble, | 


Ton 


la 
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Ton alliance eſt ferme, eſt immuable: 


Auſſi jamais, mon coeur n' en adoute ; 

Le fondement en eſt inebraulable. 
Nen 

77. Regarde, 6 Dieu, Petat ou je me yol ; 


Mets quelque fin a ma peine mortelle, 


Puis que jamais je n' oubliai ta Loi. 
Protege moi dans ma juſte querelle: 
Fai moi revivre, & me vien ſecourir; 
Pour degager ta promeſſe fidele. 


78. De tes Edits nul ne veut s enquèrir; 


Mais les Méchans éprouvent ta ven- 
geance; 
Et, tot ou tard, tu les feras psrir. 


Pour moi, Seigneur, j'eſpere en ta cle- 


mence. os 
Aime moi donc, comme tu m'as aime ; 
Er, pour ton nom, hate ma delivrance. 
79. Atesſtatuts mon cœur acoutume 


Les ſuit tod jours, bien que je ſois la proĩe 


De tout un Peuple, a ma perte anime. 
Je meurs helas! lors qu'il faut que je voie 


Tous ces ingrats oſer ſi la chement 


De ton ſalut abandonner la voſe. 
80. J'aimai, toujours, ton ſaint com- 


- 


_mandement, =— 


Jette ſur moi quelque regardpropi. ce, 
Et me ſoutien, dans cet acablement. 
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* le. inen, Sacom- N 

ile, 
Comme il arrive indubitablement A 
De tout arret donnè dans ta j — S 

S$CHT N XXI. 2 
$1. Des Grands, A tort, zeſnisperſecnts I 
Mais je crains peu leur injuſte puiſſance; 
Tes jugemens ml ont ſeuls eporvante. 8. 
Jai plus de joie & plus de confiance, 7 

= tes conſeils, que'fi Javoistrouve A 
— trèſor d'une — 1 
. Je haila fraude, & Jai bien eprou- Q 
| ve; 10:52 te; * 
Que c' eſt ta Loi, qui rend Tame conten- O 
Je trouve en elle un bonheur achevè, de 
a Sept fois le] Jour, à ton honneur jechan- £ 
te, : i 
| Lobant toũ jours les ordres merveilleux, D 
Dont nous inſtruit ta veritè conſtante. D. 
= 83. Un doux repos eſt reſer v pour ceux, Je 
Qui ſtont ſoumis à ta Loi ſouveraine; 2 
Et tout s'acorde a repondre A leurs 87 

1 vcux. 5 (peine: | 
C'eſt toi, Seigneur, qui peux finir ma Pe 
Auſſi ta Loi ſera mon ſeul objet. Oe 
Ma guide ſüre. & ma regle certaine. C 

84. A ta Loi ſainte entierement ſujet, 5 
{Th ai i refolu del aimer, & d'en faire 1 8 

f Ma * 


19 


wo 


Ma 


Je parlerai, je dirai hautement, 


* 
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Ma ſeule Etude, & mon bonheur den 

e 

A la garder je yeux toujours me plaire. | 

Seigneur, qui Vols ce que mon cœur pro- 
met, 

Tu ſais auſſi que mon zele oft ſincere. 

THAU XXII. 
85. Fai que mon cri puiſſe aller juſqu': Y 


toi; 
Acorde moi le don d' intelligence; 'Y 
Tu Fas promis, Seigneur, exauce moi. 


Que ma priere arrive en ta preſence : 

Ten moi la main, dans mon adverſite 
Comme ta voix m' en donne l eſperance. 
86. Ma bouche, 6 Dieu, prèchera ta 

bonte, 2 

Si, m' exauęant, tu m'acordes la grace A» 
De bien ſavoir ta ſainte volonte. _.  -? 
De Vennemi mepriſant la menace, | 


Que de ta Loi je yeux ſuivre la trace. * 
67. Daigne, Seigneur, Gagne a Ne 


cement, 


Pour mon ſecours ta forte main WO "ng | 
 Carjenvattache à ton commandement. „ 
C'eſt de toi ſeul, J Je veux tout atten-— 


dxe; — 
Et, deſormais, mon unique olaidir;.. 2 


Sera celui qu'en ta Loi je veux egg, 
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388. Si 'ai de vivre encor quelque deſir, 
Cꝰ'eſt pour ta gloire, & mon ame Eclai- 

ree 
Pour ſon objet, veut tol jours la choifir. | 
Helas! je ſuis la brebis egarce : 


De me chercher, Seigneur, Pren le loĩſir; 


Car dans le e, ta Loi m'eſt demeu- N 7 
rec. 2 

PS E AUM E CXX. D 
— = Et 

— ot A 

Uand de douleur j J's "ai Fame at- 3. 
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teinte, A mon DieuJadrefſe ma plain- De 
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— Qu 


te; Et mon Dieu, loin de me confon- 


"dre, Ef ronj jours $Pret a \ me repondre. 


1a 4a con COW RTE Por Eds 


Seigneur, de ces ſevres menteuſes, 


ee ee. — — 
— -< —_ — 1 5 TA f 
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Seigndur, 5 ces res — 
De · 


— r=, 7 kh 

bs =D: livre-moi Par ta bonte, Et mer$ ma 
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; 2. Di moi, menteur, quel avanrage | 


fe revient d' un ſi faux angage? 
A quoi te ſeront profitables, 

Tes medifances deteſtables? 
Te ſont des fleches ACCTEES, 
D' une puiſſante main tirèes: 

Et tes diſcours eNVENIMEZ, 
Tiſons de ants enflamez. — 
3. Helas! qu'elle m'eſt nm ente. _ 

Cette demeure malheureule, © © 


Au milieu des tentes maudites | 
De Kedar, & des Meſechites!' b 

Parmi ces Nations crueltes, .. | 
Qui ſe nouriffent de querelles 


£2 * 
1 
F 
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Me faut - il vivre deſormais, 
Moi qui ne cherche que la paix 7 77 In 
4. En vain, mon ame la deſire, .* . . 
e. ¶Jamais aucun d'eux n'y conſpire, ox: 1 
ZE Quand je la propoſe avec larnics, 


(Rd nals n tl 


2 C'eſt alors qu' "ils cburent aux armes. 
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yeux, D'on artendois t rorijours — 
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E= 
conde; Namrenane] je me fonde. 
2. Pour te faire aller ſurement, 
On le verra veiller, 
Sans jamais ſommeiller: 5 
D'lſraël, dis- je, conſtamment. 
La garde toujours veille, i: --, 0 5 I ff 
Et jamais ne ſommeille. | up 157 | 
3. Il eſt t ton apui, ton conſe © 0 
Sa droite te conduit, ITN 
Et le jour, & la nuit. 
Sur toi la Lune & le Soleil. 
Tour à tour, ſans te nuire, 
Gar ours tu verras luire. 


Fond & tout mal, x i lance main 
on ; 


ame garderd: 


Il te protegera, 
Donnant tod jours a ton deſſein. 


Un entree agreable, eee 
Un ſuccès favorable. be 


cd. 1 
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"lieu, , Or nous > alons. ve voir notre Dieu. 
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| Habirer cternellement # Nos pier S'ar- 
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Chez toi, 
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"2 Oel tranſport, quel raviſſe- 
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te, heureuſe, & munie. 
2. On voit les Tribus du * 
Selon fon ſaint commandement, 
V monter ſolemnellement. 
Pour y celebrer ſon honneur. 
La font les ſieges reverez, 
A la juſtice conſacrez ; _ 
Et le Tronede David meme. 
Priez pour la ſainte Cité; 
— pour ſa 5 
pour tout fidele, qui l'aime. 
Y e puiffe ent Pabondance & la * 
Fleurir a jamais ſur tes bords ! 
Puiſſe le Ciel, de ſes trefors, 
Remplir tes ſuperdes Palais! 
Qui, Sion, puis qu'encorje voĩ 
Mes freres "Eder r 
Pour toi mon zele s'intereſſe: 
Sur tout, à cauſe du ſaint lieu, - 
Oh veut habiter ndtre Dieu, 
1 e veux * toi prier ſans ceſſe. 
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V. Erst roi, — Dieu, qui regnes 
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dans les Cieux, Nous elevons nos yeux. 
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1 appelle, en ſa ſouffrance, 
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yeux lone arrctez, Implorant les on- 
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dez. 


2. H elas! Seigneur apaiſe ton courroux. 


Et pren pirie de'nous. 
Nos ennemis nous accablent d'inj Jures, | 
Et piquantes, & dures : 5274 

De 
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De traits peręans, ſans ceſſe, ils nous 
dechirent ; - | 
| Nozames enſoupirent ; 


Et qui pourroit ſuporter les — 2 
De ces aches ops: ? 
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ee Jour, Que file Ciel pour nous n eit 
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ſe fut jette. 


2. Nous ſuccombions, ſous 1 un Joug Tie 


goureux, 
Prets de nous voir en profe A ces s pervers; 
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Nous Periflions, Far leurs 1 

Des groſſes caux le cours impetueuc 

Nous elit, ſoudain, entrainez & couverts. 

3. Des conjurez les rapides tcorrengs 

Euſſent ſur nous, cent & cent fois, paſſe; 5 

Mais, gloire a Dieu, qui n eſt plus cour- 

rouce, 

Et qui n'a point permis à ces Tiras: 

D'engloutir tout, comme ils Vayoient 
penſc. 

4. Comme d'un laqs on yoit donne les 
noeuds, 

Par les oiſeaux qu'il avoit attrapez. 

De leurs filets nous ſommes echapez. 

Celui qui fit & la terre & les Cieux, 

Par ſon fecours, nous a N 
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2. Comme Jeruſalem eſt ceinte 
De monts de toutes parts, 
Ainſi que de remparts, 
Ceux qui du Seigneur ont la crainte, 
A leurs cotez, pour leur defenſe, 
Ont ſa prẽſence. 
3. Ce n' eſt pas pour toũ jours qu'il laiſſe 
Les ſiens, entre les mains 
Des Tirans inhumains: 
I ne veut point que leur foibleſſe 
Les expoſe, dans leur miſere, 
A lui deplaire. 
. Ogrand Dien, beni les F ideles: 3 
Et laiffe les Pervers, 
Dans leurs ſentiers couverts, 
Se perdre, comme des rebelles. 
Fai qu en paix Ifratl fleuriſſe, 
| Parta Juſtice. 


——_ 
a vor” 
i <A SG 
<— — * 
I. Oo a. — 
5. — FY 
a * 
1 * — 8 &.. * — — 11 a. 
* * 2 9 9 — — LO . 


8 "IO = * e fs 20550 * 8 ee 
. WE. . — n KI 7 Met N 5 Wes 1 c © W353 
Ly 4 - oh 3 el BE od 3 25 
' . 8 5 A WS "IE 
5 S 


* ede ge We e Ef x last "= Wannen, IRAs 


HOZ OOdvgy , tht, . | thbit 


Ain 


111 


rs kAuu 2 


— 


Son Peuple e de « captivite, Cer admira- 


E FR 


— 


2 


H — I ů K — — 


ble E venement Parut un A ſeule - 


2 — E | 


ment. Soudain , — Eu 


HEE 


Eclata par un ſaint Cantique. EIN 
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Gentils diſoient, entre ux. Dieu fait 


tout pour ce Peuple heureux. 
2. II eſt vrai qu' en cet heureux jour, 
Dieu nous montra tout ſon amour: 
Car, enfin, c'eſt de toi, Seigneur, 
Que nous eſt venu ce bonheur. 

Grand Dieu, raſſemble toute entiere 

Nötre Nation priſonniere; ; 
Comme aux deſerts tu fais des monts, 


Tomber les eaux dans les yalons. 
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Dand Dieu wy par ria Ponte. : 
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3. Souvent, le triſte laboureur 


Seme ſa terre avec douleur ; 1 

Mais Pabondance des moiſſons 2 
Vient changer ſon deitil en chanſons. D 
Dans une eſperance incertaine, C 
IT jettoit fon grain avec peine; C 
Mais, joieux, il remportera C 
Les gerbes qu il a amaſſera. C 
— — — 1 4. 
p SEA UM E OXXVIL —_— 
VV 
N a beau ſa maiſon batir, si V 
= —.— EEE =P: 
le Seigneur n'y met la main, On ne peut D 
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garantir, En vain le ſoldat veillera; 
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Sans Dieu, rien ne ne proſperera. 

2. On a beau ſe lever matin, 
Se coucher tard, vivre en douleurs, 
Et tremper ſon pain dans ſes 3 ; 
Dieu ſeul lait tout notre deſtin; 
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Et c'eſt lui ſeul qui donne aux ſiens 
Le vrai repos, & les vrais biens. 
3. Quand Phomme a le bonheur d'avoit 
Des enfans ſages & bien ne, 
C'eſt Dieu ſeul, qui les adonnez; 
C'eſt de Dieu, qu'il doit recevoir, © 
Comme un preſent de ſa bonte, 

Cette heureuſe poſterité. 
4. Ses fils, pleins d'une vive ardeur, * 
Se montrent robuſtes & forts, 
Capables des plus grans eforts ; 

T elle la fleche, avec roideur, - 
Vers le but qu'elle va chercher, 
| P art du bras d'un habile archer. 

| 5. Heureux les peres qui ſeront 
Pe telles fle ches bien munis! 

Si leurs carquois en ſont fournis, 
Jamais ils ne ſuccomberont; 
Mc ais ils vaincront facilement 

L eurs ennemis, en jugement. 
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"cede heureuſement. 


2. Parun bonheur inſigne, 
Sa femme, en ſa maiſon, 
Sera comme une vigne 
 Feconde en fa ſaiſon. 
Elle ornera ſa table 
D'aimables hèritiers, 
Tels qu'un rang agreable 
De jeunes oliviers. 
3. Des plus pures delices 
Jouĩt 1 innocent, 
Qui dèteſte les vices, 
Qui craint le Tout. puiſſ- ant. 
Vu.ivant dans cette crainte, 
II verra proſperer | 

Jeruſalem la ſainte, 

Et ſa gloire durer. 
5 4. II verra de ſa race 
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Es ma Jeuneſſe, ils m ont fait 


mille aſſauts: J amais pourtant ils n ont 
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pume dettuire. Spare; 

2. Jen porte, encor, les marques Juſe 
qu' aux os: 
Et Fon diroit qu'une forte charruè, 
A grands ſillons m'a labourè le dos, 
Trafnant le ſoc ſur ma peau toute nus. 
3. Mais du Seigneur le juſte jugement 
Briſa mes fers, & reprima leur rage. 
Puiſſent, ainfi, perir honteuſement 
L 13 | Ceux 
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Ceux qui voudront à Sion faire outrage? . 
4. Puiſſent- ils tous à Pherbe ref embler, 
Que Von voit croĩtre au bord d'une mu- 
raille, 


Jamais aucun s empreſſè, & ſe travaille. 


neur 
En mettre a his la Javelle” A braiſces: | 
On ne yoit point un avide glaneur 
En remporter des gerbes amaſſees. 
6. Onn'entendir jamais aucun paſſant 
Faire ce yoeu, Feternel vous beniſſe: 
Jamais, pour eux, aucun s'intereſſant. 
yes leura dit, Dieu de bien vous 7 
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U fort de ma | derreſie , 


Qui ſe fletrit, ſans que pour La . 


5. On ne voit point un ardent moiſſon: 
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. nuts. Grand Dieu, prere 1 oreille A 
... 
E=== —_ ; 
; . 1s 7 ns ro 
: mes cris è&clatans, Que r ma voix cte re- 
1 
5 — — 
'veille, Seigneur, H en elt tems. 2 
2. Si ta rigueur extreme / 
Nos pechez veut conter, 
O Majeſte ſupr me, 
Qui pourra ſubſiſter? 
Mais ta clemence e 
* Sur ta ſeverité; 
Et tu yeux qu on te craign 8 
: Seigneur, pour ta bonte. . | 
3. En Dieu je me conſole, 24325 


Dans mes plus grands malheurs; 3 
Et ſa ferme parole 
Apaiſe mes douleurs. . 
Mon coeur vers lut regarde, 

Brũ lant d'un faint amour, * 
Plus matin que la garde, 
bt de vance le jour. 
4. Qu'Ifratl ſur Dieu fonde, 

En tout tems, ſon apui; 
En lui la grace abonde. SE IE 
Le ſecours vient de lui. 2 
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A qui le lait vient 4'Ctre ore. 
3. Si, dis- je, toũjours je ne fus 
De tout vain deſir delivre, | 
Comme un enfant qu'on a ſevrè, 


4. Attendons de Dieu le ſecours, 
Dans toutes nos: adyerſitez ; * 
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D toutes nos offenſes 


c 
De toutes nos ſouffrances 
| In nous delivrera. 
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Ede je n' ai i point Pelprit 
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vain, Jen ade Ie roo” haut; Et 


jer n'eus jamais le defaut De tenter un 
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trop grand dene | 


2. Si toujours mon humilite 


Ne me rendit obè iſſant, 
Comme un tendre & foible innocent, 


O Seigneur, ne m'coute plus. 
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Et queen ſes divines bontez * a 


Iſraël eſpere toujours. c nA 
| _PSEAUM E CXXXII. 
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14 A | 
: LY On Dieu, daigne te ſouvenir 
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I 
7 De David. & de ſon tourment, De 
I 
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T | ſes vœux. da grand ſerment, Qu il 
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2. En ce jout, dit-il, je promets 
Qu'en mon Palais je n'entrerai, 
Ni ſur mon lit ne monterai; 

Que je ne dormirai jamais, 

Ni mes yeux je ne fermerai; 

3. Qu' aprẽs avoir trouve le Heu, 
Qu' au Seigneur je dois prèẽparer. 
Et que je veux lui conſacrer, „3 
Afin que d' Iſraël le Dieu 515 1 
Y veuille toujours demeurer, 


4. Nous 


a | © 
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4. Nous fumes inſtruits, autrefois, 
En Ephrata, par nos Ayeux, 

Que ce Dieu faint & glorieux 
Des champs de la fort fit choix; 

Ceſt la, qu'il ſe montre à nos yeux. 
5. La, dans ſes tentes, 2 genoux, 

Nous adorerons ſon pouvoir, 

Nous dirons, 6 Dieu notre eſpoir, 
Vien donc, vien repoſer chez nous, 
Avec l Arche, od tu te fais voir. 

6. Reveèts de ta vertu, Seigneur, 
Pour l'amour de David ton Roi, 

Les Iaints miniſtres de ta Loi: 

Que ton Oint, que ton ſerviteur 
Soit toujours appuiè de toi. 

| PA Us. 
7. Dieu fit un traite ſolemnel, 

# AvecDavid, & le jura; 

De ton ſang, dit- il. on verra, 

Sur ton Trone perpetuel, = 

Quelqu'un que ma main y mettra, 

8. Sites fils obſervent mes Loix, © 
Que de ma bouche ils aprendront, 
Heureuſement ils regneront, 
Et leurs enfans, de Rois en Rois, 

A tonsceptre ſuccederont. 
9. Le Seigneur a daignè choiſir 
Sion, afin de s' y loger; 42 

Je ne veux, dit - il, plus changer; 
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C'eſt un lieu ſelon mon deſir, 
JeVaime, & le veuRproreger. 

10. Sur tout le peuple, à a pleines mains, 
L'abondance je mag 
Toe ſes Pretresje benirai, 
favorable à ſes deſſeins, 
emes biens je le comblerai. 
11. Je rendrai David floriſſant; 
Sa force, en Sion $'accroitra ; 

Par- tout, ſa vertu reluira. 

Et le bruit de ſon nom puill; ant 
— tous climats retentira. 

Enfin de honte & de malheur 
* er {es envicux, 

Paiſant eclater à leurs yeux, | 

Bur ſon front, brillant de ſplendeur, 

Vn diadème glorieux. 
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== 
Des eaux de Sion & d' Hermon. 
2. Comme l'on voit cette huile ſe re- 
andre, 8 
Et par filets, de la tere decendre - 

Sur le bord duſacre manteau: (d'eau,. 
Comme Pon voit de frafches veines 
Quand la roſèe a tombe ſur ces monts, 
Venir rejobuir les valons.” 

3. Ainſi de Dieu la bontè paternelle . 5 
Repand des Cieux, ſur la troupe fidele, 4 
A toute heure de nouveaux dons. 3 
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ſentez lui votre oraſſon 2 1 
2. Levez vos mains vers le ſaint may >> 4 
On vous contemplez notre Dieu ; 3 
Et. pour lui plaire, recitez © | J 
Les merveilles deſes bonte. 4 
3. Dieu, qui fit la terre & les Cieux, 
Er qui toujours prend ſoin des ſiens, 

De Sion, fi chere à ſes yeux, 

= Te 8 & te comble de biens. 4 
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2. „ . om F a gerd 
Chantez ici la bonto; 
3 A ; 
Sue ſon peuple, entre tous, 24 
Iſrael qu'il a pris. 
| —.— un joyau de grand prix. 
3. J'ai toũjours connu qu'il eſt 
Plus grand que les autres Dienx. 
Sur la terre, & dans les Cienx, 
Il fait tout ce qu'il lui _ 
A ſon gre, la mer s'emeut, 
Il la calme quand il veut. 
4. Dun regard, il fait monter 
Les nuages dans les airs; 
Qu'on voit, apres mille Eclairs, 
Sur la terre degouter: 
Il tire de ſes treſors 
Les vents terribles & forts. 
5. On vit — par ſes mains, 
P' Egypte es premiers nez, 
Tous furent exterminez, 
Le betail, & les humains. 
Egypte alors tu pus voir 
Les efſets de ſon pouvoir. 
6. Ila détruit Pharaon, 
Et toutes ſes legions; 1 
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Les Rois, & les Nations; 
Temoin l' orgueilleux Schot 
Temoin le Roi de P | — 2 
” tous ceux de Canaan. IG 
. Aſon Peuple &Iratl Ea ns 
: I a livrè leurpais ; | | 
Pour ce Peu 7 il La conquis, | " 
A titre perpetuel. 1 
Grand Dieu, ton nom glorieux 455 
F Doit durer plus que les Cieux. 
PAUSE. 
8. De Dieu le nom floriſſant, 
D*age en age, Eclatera. - , 
Ce grand Dieu nous ſoutiendra, - 1 
Par ſon bras tortjours pu 172 ; 
Pour nous, fa ſeverite 
W Feraplaceaſabonte . 8 
9. Les Dieux faits dor & danken. 
Que ſervent les Nations, 
Ne furent qu' inventions 
D' un ouvrier diligent, _ 
Leur bouche eſt ſans ſe mouyoir, * 
Et leurs yeux ne ſauroĩent voir. 
10. Sans ouir, fans reſpirer, £1915 4. .£ 
Ils ſe montrent tels qu' ils ſont. 
Tels ſoient tous ceux qui les font, 
Ou qui les vont adorer; 


Tels, ceux qu'on voit arrètez, 
Ace ces foles yanitez, 


M m 2 11. Mais 


1 


es 


8 
11. Mais vous, enfans d' Iſraël, 


Vous, pour qui Dieu fut ſi bon. 


Et vous, famille d' Aaron, 
Beniſſez-rous PEternel. 
Maiſon des Le vites ſaints, 
Montre auſſi que tu le crains. 
12. Vous tous, qui le reverez, 
Louez ſon nom glorieux. 

Beni ſoit le Dieu des Cieux, 
Qu en Sion vousadorez, ' 

ui vent, ſans jamais changer, 

Dans 3 loger. - 
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menſe bonte Durea perpætul te. 
2. Celebrez le Dicu des Dicux, 
Eleve ſur tous les Cieux; 
Car ſon immenſe bontẽ 

Dure à perpetuite. 
3. Rendeza Dieu les 1 
Dis au Seigneur des Seigneurs; 
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Car ſon immenſe bontẽ ne 
Dure a perpetuite. 7 0 
. Dites que ce Roi des Rais n T1 
Fait ſeul mille grands * 3 52 
Car ſon immenſe bonte + inci) MM 
my a perpctuſte. 75.91 
. Ceſt lui qui fit — 25 
Fr Pair, & le firmament; g\ 120 1 
Carſon immenſe bonte 
Dure a perpetuite. | 271 
6 Sur le $ eaux il ſuſpendit 
a terre, qu'il etendit; 
Car ſon immenſe bonte 
* a perpẽtuite. 
Il mit aux Cieux des dlambeaux- | 
y | Todjours lumineux & beaux 155 
Car ſon immenſe bonte 
Dure a perpetuite. 
8. Le Soleil, qui, gans ſon tour, (01 
A ſeul Fempire r 
Car ſon immenſe bonte 
Dure a perpetuite. | 
9. La Lune, & ce qui, la nuit, 
Avec elle Wenk & | fait; 
Carſon immen! e bontè 
Dure a perpetuite. 
x ©. Par lui ſont exterminez  - 
D'Egypte les N 776 ne; 


e 
5 „„ 
9 

- 

D 

© 


— 


402 PSEAUME cxxxvi. 


Car ſon immenſe bontẽ 
Dure a perperuite. 475] 
rx. Son Peuple, qu'il en tira, 
Ses merveillescelebraz 
Car {on immenſe bontẽ 
Dure a perpetuite. 
12. IlleſauvaparVeffort 
De ſon bras puiſſant & fort; ; 
Car ſon immenſe bontẽ 

Dure à perperuite. 1 
| PAO E. 
13. Sa main, diviſant les eaux, 
Y fit des chemins nouveaux; | 4 
Car ſon immenſe bonte i 
Dure à perpttuſteaeaͥ f 
14. Entre les flots entaſſez, —_— 
Tous ſes enfans ſont paſlez ; 135 
Car ſon immenſe bonte | — 
Dure a perpetuite. ' 
15. II fir 2 ＋ ; il les vengea 
Du Tyran, qu'il ſubmergea, 
Car on immenſe bontẽ 
Dure a perpetuite. 
16. Dans le deſert, jour & nuit, 
Il a ſon Peuple conduit; 
Car ſon immenſe bontẽ 

Dure a perpetuſte. 
x7. Son courroux, plus Fane fois, 
Renverſa Princes & Rois; 
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Carſon immenſe bonte _ 
Dure à perpetulte. „„er 
18. Ces grands Rois, dans les combats, 
Perirent tous par ſon bras 
4 \ $$ os __ '4 

Carſon immenſe bonte f 5 

\ 3 ee, 3. . ö 55 
Dure a perpetuite. | 


19. Schon, Prince Amorrheen, . 

Fut depouille deſon bien 

Car fon immenſe boute _ 

Dure à perperulre. '.-... 

20. Og, auſſi, par lui defait, 

Fut puni de ſon forfait; 

Car ſon immenſe bonte 

= Dureaperpetufte. | 

"3 27. Pour ſon Peuple, il a conquis 
Un grand & richepais; . | 

Car ſon immenſe bontè 

Dure a perpetuire. 

22, II y fonda d'Ifra&l 

L*Empireperpetuel ; 

Carſon immenſe bontè 

Dure a perpetuite. _ 

23. Quand nousetions affligez, 

Sa main nous aſoulagez; 

Carſon immenſe bonts + 

Dure a perpetuſte. ER 

24. Il nous a tirè des mains 

Des ennemis inhumains; 
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Car ſon immenſe bonts 
Dure a perpetuite. 
25. Luiſeutconſerve & ſodtient 
Ce que Univers contient; 
Carſon, immenſe bonte 
Dure a perpetuite. 
26. Enfin, du 5 Dieu des Cieux 
Loũez le nom glorieuxp; 
Car ſon immenſe bonte 
Dure a perpetuite. 
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— ——— —— — — 

3 8 

25 e 4 ee, ae ee e. 
2. wy = = — — 


pe aux ſaules du rivage. Oo 
2, Ceux qui captifs en ces lieux nous 
menerent, (manqderent; 
Nos Himnes faints, cent fois, nons de- 
Ils nous preſſoient de les leur reciter; 
Ha ! dimes- nous, pourrions nous les 
chant" (etrange; 
Quoi! nons pourrions, dans une terre 
De n6tre Dieu, prophaner la louange! 
3. Puiſſe ma main, oubliant ſa ſcience, 
Laiſſer ſon Luth languir dans le ſilence, 
Si de Sion je perds le ſouvenir! ol 
Puiſſe ma langue a mon palais tenir, 
Jeruſalem, ſi jamais j'ai de joie, + 
Que dans tes murs la Paix je ne revoie! 
4. Mais toi, Seigneur, remets dans ta 
memoire c 
De nos malheurs la deplorable Hiſtoire, 
Les Fils d'Edom, ſouvien t'en, $ecri- 
dient, = rene re IR 
Quand en fureur ta Ville ils ruinoient, 


Vite, · abatez, qu'elle ſoit embraſce, 


Et juſqu' au pie des fondemens raſce. 
5. Fiere Babel, qui rẽduis tout en cendrce, 
1 Heureux 


* n * 
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Heureux celui, qui doit, un jour, te ten · : 

— | 

Les maix cruẽls, que ta main nous a faits! 
- Heureux qui doit te dẽtruire à jamais, 
Qui t'arrachant tes enfans des mam- | 
. meſſes, © F | 
 Ecraſeraleurstetes infideles | | 
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1 Adele. 2 | 181 f 
| 2. Ton nom eſt celebre à jamais, | 
Par les efets Rn Br. \ 


De tes paroles : 

| Quandjet'invoque, tum'entens ; 
Quand il eſt tems, 
Tu me confoles. | 

Tous les Rois viendront a tes pie 
Humiliez, | 

E- Prier {ans ceſſe, 

50 Si tõt qu'ils auront une fois 

1 Oi la voix 
De ta promeſſe. 

. Us rempliront, par leurs concerts, | 5 

Tout l' Univers, 1 
De tes loüanges. 

Les Peuples, qui es entendront, _ 
Admireront f 
Tes fairs 6 Efranges. os 

| Grand Dieu, qui vois, du haut des Cicux, | 
Tous ces bas Lieux, 


nt 
=| Sous ton Empire; 
vas que tu temples e etre loin, 


>elt 
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C'eſt par ton ſoin, 
Que tout refpire. 
4 si mon cœur, dans Pad verſ te, 
Eſt agite, 
Toon bras m apuie; 
C'eſt toi qui delivres des mains, 
Des inhumains, 
Ma triſte vie; 
Quand je ſuis le plus abatu, 
C eſt ta vertu, 
ui me releve. 
Ge qu il t'a plũ de nmencer. 
Sans ſe laſſerr, 
Ta main l' acheve. 
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2. Soitque je marche, ou fois couchis, 
Je ne te ſuis jamais cache? 

Ta veue eclaire mon ſentier, 

Et tu me connots tout entier : 

Le mot a peine eſt fur ma langue, 

Que deja tu ſais ma harangue. 

3. Lors que je vais, lors que je viens, 
Je me ſens pris dans tes liens; 


Seigneur, ton pouvoir ſouverain 


Me mit, en naiſſant, ſous ta main; 


Et comment pourroit ma foibleſſe, 


Atteindre à ta haute ſageſſe? N 
4. Si ton eſprit veut me chercher. 
Od fairai-je pour me cacher?] 
Puis-je me ſauver, devant toi: +. de 
Si je monte aux Cieux, je t'y voii 0: 
Et ſi je decens dans Vabime, 


Je t'y vois pour punir mon crime. 


5. Quand PAurorc m' auroit prete 
858 ailes, ſa rapidite ; 
Et que j'irois, en fendant Pair, 


— 4 


Aux bords oppofez A 
Ta main, s' il te plait de l' rendre, 3 
N n Vien⸗ — 
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Viendra m'y pourſuivre, & m'y pren- 


— 88 

6. Si je dis, la nuit, pour le moins, 

Me cachant aux yeux des temoins, 

De ſon ombre me couvrira: 

La nuit meme t'eclairera - 

Car l'ombre la plus tenebreuſe 

Eſt, pour toi, claire & lumineuſe. 4 
7. Tu ſondes mes reins, & mon cœur; 
Et c'eſt toi qui formas, Seigneur, ; 
Tout mon corps fi bien aſſorti, 

Dans les flancs, d'où je ſuis ſorti: 

Et pour ces merveilles etranges, 

Ma bouche chante tes loũanges. 
8. Seigneur, les biens que tu nous fais, 
Ta puiſſance, & ſes hauts efets 5 
N' ont jamais pul ſe concevoir: 

Mon ame cherche a les ſavoir; | 
Mais toi, qui ſeul m'as donne Ferre, 
Seul. auſſi, tu peux me connoitre. 

9. Oui, c'eſt ta main qui m'a tiſſu, 

Dans le ſein ou je fus congu. 

Tes yeux me virent imparfait; 

Et de mon corps rien n toit fait, 

Rien r'avoit commence de vivre, 

Que tout S crivoit dans ton livre. 

10. Grand Dieu, tous tes faits glorieux | 

Me furent toujours prècieuxæx-ũ 5 J 
85 1 
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& Onnelesſauroit ſupputer ; 


Et fi je les youlois conter, 

Il s' en trouveroit davantaſgaae 
Que de grains de ſable au rivage. 
xr. J'y mẽdite avant mon ſommeil. 
Jy penſe, encore, a mon rèveil. 


Mais, Seigneur, quand de truiras-tu 


Mes ennemis, par ta vertu? 
uand viendras · tu, par ta puiſſance, 


Les é loigner de ma preſence ? 


12. J'entens ces orgueilleux, Seigneur, 
ui voudroient ternir ton honneur, 


Et dont la folle impiete 


Ole attaquer ta Majeſte. 


Contr'eux tous mes eſprits s aigriſſent, 
Et je hai ceux qui te haiſſent. 1 


13. Je veux les hair conſtamment, 
Je les deteſte ouvertement; 
Oui, Seigneur, je yeux, pour todjours, 


En fuir les profanes diſcours. 

Neſt il pas juſte que j abhorre 

Le Meéchant qui te deshonore? 

14. Dieu juſte & bon, eprouve moi z: 

Voi ſi je n'aime point ta IL.oĩ; 

Ou ſi mon pie &eſt arrete 

Au chemin de l'iniquitè 

Et que ta grace, ov je me fonde, | 

Soit tod jours * ce monde. 
0:2 71 MEG Bp 
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Dieu, reprime l'inſolence 
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2. Avec d'autres. qui lui reſſemblent, 


Il me prepare mille max. 
Et, toutes les fois qu' ils s'aſſemblent, 
Je vois augmenter mes travaux. 
3. Leur langue, peręante & legere, 
Eſt une langue deſerpent: 
C'eſt un noir venin de vipere, 
Qui de leurs levres ſe repand. : 
4. Garanti moi des mains crüelles 
Du Mechaat, qui guette mes pas; 
Confon les roſes criminelles 
De ceux qui veulent mon trepas. 
5. Mes ennemis, pleins de fineſſe, 
Autour de moi $'<toient rendus : 
Sur mon chemin, avec adreſſe, 
Leurs pieges ſe trouvoient tendus. 
6. Mais, implorant ton aſſiſtance, 
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Seigneur, : 
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GSeigneur, ai: je dit, ſouvien tot! 
Qu autre fois, prenant ma defenſe, 
Ton bras ſe deplora pour moi. 
7. Grand Dieu, dans toutes mes alar- 
4 mes, | 
Tu fus promt a me proteger: 

Jie me vis couvert de tes armes, 
Au milieu du plus grand danger. 


23. N'acorde jamais a ces traftres 
— Le fruit d'un injuſte deſir: 


S'ils pouvoient ſe rendre les maftres, 
Ma perte feroit leur plaiſir. 2 
9. Le chef de cette troupe infame 
Soufrira pour peine, à ſon tour. 
2 Autant de honte, autant de blame, 
Qu'il m'en fait foufrir en ce jour. 

x0. Une fondroſante tempete _ 
Tombera ſur eux promtement, 
Sans qu' ils puiſſent ſauver leur tète 
Des coups d'un juſte jugement. 

11. Celui qui tient un faux langage,. 
En nul lieu ne s'afermira, 

Et qui ſe plait à faire outrage, 

Le mal qu'il fait le pourſuivra. 

12. L'Eternel tient pret le ſupplice 
Alfin de venger Paflige: - _ 
Et qui fait au pauvre injuſtice, 
De Dieu mème ſera jugè. 
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13. Ainfi, Seigneur, en ta prẽſence, 
Les] uſtes te „ ee 

Et to jours, par ta providence, 

Les Fideles proſpereront. 
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Rand Dieu, c'eſt toi que je 
ä b 


reclame : - Prere Toros ecoute moi. 


ww 


_ — = = 2 
Enten mes cr is, & hate toi De venir 


* . 2 
conſoler mon amm. 110 
2. Qu'au Ciel parvienne ma . 
Comme on y voit monter l'encens, 

Recoi mes mains, que je te tens 
Comme au ſoir tu regois Pofrande. 
3. Ferme de mes levres la porte; 
Garde les toi meme, ò mon Diem 
Afin qu'en nul tems, en nul lieu, 
Aucun mauvais diſcours n'en ſorte. 
4. Eloigne mon coeur des delices, 
Dont les Mechans font enchantez, 


14149851 114441 


1111 


Je n'en ſonhaiterois pas moins 
De voir leur audace punie. 


Mes diſcours ſeront ecoutez 


Dans le piege qui ils m'ont tendu; 


Si je goùtois leurs voluptez, 4 
Je pourrois prendre auſſi leurs vices. 
5. Que le Juſte me ſoit ſèvere; 

Ses reproches me ſeront doux:; 

Et pour moi, ſes plus rudes coups A 
Seront un baume ſalutaire. 3 
6. Mais en vain Vinique & Pimpic 
Voudroient me flater par leurs ſotns, 


* 


1 


7. Carlors que leurs Chets deteſtables 
Seront en bas precipiteZ, 


Par des juges plus equitabies. 1 

8. Lors qu'on fend le bois ou la pierre, 

On voit eclater cent morceaux; 

De meme, pres de nos tombeaux, 

Nos os epars couvrent la terre. 6b 

9. Mon Dieu, tu ſais que l'on m'ou- 
trage, a | 

Mes yeux ſont attachez ſur toi, 

Ta grace eſt Papui de ma foi; 

Veuillerelever mon courage. 

10. Seigneur, garanti moi du piege — 

De ces ennemis inhumains: 

Seigneur, garanti moi des mains 

De cette troupe, qui m'aſſiege. | 

It. Faiqu'enfin chacun d'eux trebuche 


Pen- 
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Pendant que ton ſoin aſſidu 
Me tirera de leur embuche. 
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lui, Etluideclareſon ennui. 
2. La frafeur dont je fus ſurpris 
Avoit glacè tous mes eſprits. 
Toi ſeul, ö Dieu, dans mes travaux, 
Pus trouver [iſſue a mes maux. 
3. Par tous les Lieux ou j'ai paſſe, 
Pai veu quelque piege dreſle. 
Par tout mes yeux cherchent en vain, 
Quelqu'un qui me tende la main. 
. Helas! tout eſpoir m'eſt ote 
D'echaper 3 a leur cruaute; 
Nul, en ce jour, ne prend le ſoin 


De n aſiſter dans mon beſoin. 


N. {| e 


5. A 
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5. A toi ſeul j'ai tout mon recours, 


7. Tire moi de cette priſon, 


Les Juſtes ſe joindront à moi, 
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Seul tu peux conſerver mes jours; 
Car tu fus toù jours mon ſodtien, 

Et tout le reſte ne m' eſt rien. 

6. Enten mon cri, voi mes ennuis; 
Voi le triſte etart on je ſuis: 

Garde moi de mes envieux ; 

Qui vont me detruire à tes yeux. 


Afin que je chante ton nom 


Si je ſuis Iii de toi. 
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Eigneur, voi ma peine & ma 
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2. J'ai trop merite ta colere, 

Mais que ta juſtice ſevere 

N' entre point en conte avec moĩ: 

En vain, aucun mortel eſpere 

Se juſtifier devant to. 

3. L'ennemi qui me fait la guerre 

M'a defait, m'a porte par terre; 

Et pour finir mon triſte ſort, 

Dans un lieu ſombre il me reſſerre. 

Comme fi Jetois deja mort. 

4. Mon ame, de douleur preſſèe, 

Croit que ta clẽmence eſt laſſèe, 

Et que tu m'as abandonne. 

Tant de maux troublent ma penſce, 

Que mon coeur en eſt tonne. 

5. Au fond de cette grotte noire. 

Jai rapellè dans ma memoire 

Le tems de mes proſperitez; 

Et tes hauts faits, ſi pleins de gloire 

Ont <te par moi rẽcitez. 

6. Delivre moi de ce martire: 

Je te tens les mains, je ſoùpire; 

Et mon ame, en ce mal nouveau, 

Eſt alterce, & te deſire 

Comme un champ ſec deſire l eau. 
e 

7. Montre moi ta face adorable, 


Hate toi de me ſecourir; 


Mon coeur s' abat, le mal m' accable = 


Je 


8. Fai moi, dès le matin, entendee 


IT. Que ta grace, où je me confie, 


En ͤcette dure extremitè; 


% 
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Teſuishelas! deja ſemblable 
A ceux qui ſont prets de mourir. 


Ta bontè paternelle & tendre, 
Qui ſeule eſt Papui de ma foi. 

Di moi la route que doit prendre 
Mon ame, pouraller a toi. 3 
9. Grand Dieu, mon unique defenſe, | | 
Garanti moi, par ta puiſſance, | 
De la main de mes ennemis : 

Je mets toute mon eſperance 

Au ſecours que tu m'as promis. 

10. Enſeigne moi ce qu'il faut faire 
Pour t'obeir, & pour te plaire; LM 
Et qu'ainſi dans le droit chemin 

Ton Eſprit me guide, & m eclaire. 
Des cette heure, & juſqu'a ma fin. 


Me ſoũtienne & me fortiſie, 


Et qu'elle r' anime ma vie, 
Pour faire eclater ta bontè. | 
Iz, Seigneur, tu me ſeras propice, 

Et tu contondras la malice 

De mes cruëls perſecuteurs; _ 
J'atens de toi cette juſtice, © 
Comme un de tes adorat eus 
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2, Qu eſt-ce que Phomme, en fa foibleſ- 
ſe extreme, (me? 
Qu eſt-ce que homme, 6 Maj eſt ſuprè- 
Que ta bontè daigne sien ſouvenir, 
Et que ta main ſe plaiſe à le benir! 
L'homme, en effet, n'a N une cour- 
te vie, 
A mille maux, en tout tems, aſſervie; ; 
Ses plus beaux jours ſont une ombre qui 
fuit; ; 
Changez bien-tot en une -longue nuit. 
3. Baiſſe les Cieux, hate toi d'en decen- 
1 . (dre; 
Frape les monts, & les reduis en cen- 
Pour renverſer tant d' ennemis divers, 
Lance ta foudre, alume tes eclairs. 
Ten moi, d' enhaut, tes mains ſi {e- 
courables ; 
Retire-moi des torrens efrolables: : 
Delivre moi d'un ſi preſſant danger, 


Et du pouvoir d'un cruel erranger. 


PAUL 32:96) 


4. Tovjours la fraude eſt dans leur bou- 


che imple, 
Ils ont les mains pleines de perfi die; 
Mais moi, Seigneur, tu ſais que mille 
fois 


Je t'ai louè des mains & de la voix. 


%o "Ol 
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C'''eſt toi, mon Dien, Ceſt toi, dont 


| lapuiſſance 

Garde les Roles arme pour lenrddfeuſe; 
David, par elle, Evite des Mechans-: 
N | noirs complors, & les glaives tran- 


5. Fal done qu” encor je reſiſte à la rage 


Dun cancmt, qui m "infulte & m ou- , 


De qui le cœur ir eſt ton j jours inſets 


Par le menſonge, & par J impiètẽ: 


Que nos fils ſoient comme de jeunes 


lantes, 
Fraiches toujours, & toro ours \ Hlouriffars 
tes; "op (yeux 


Et qu” en beaute nas vierges ſoient aux 


De hauts piliers d. albatre precieux. 
6. Que de tes biens chaque maiſon loi 
pleine : 2050 
Que les troupeaux de nos bètes a lind 
Par millions croiflant de toutes parts, 
* nos champs, & rempliſſent nos 
Parcs. graiſſe; 


Dome 2 à nos bœgufs, & la force, & la 


Fai que jamais l ennemi ne nous preſſe: 
Que nul effroi ne trouble nos moiſſons, 
Et ne nous force a quitter nos maiſons. 


7. Heureux le OE a * Dieu, des 


ce monde, 9 


- Donne 
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Heureux le Peuple, en tout tems, en 


| gneur, cn rg en d tems, 
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2 Nat: ne comprend ſon eſſcncemtibrable * 


tout lieu, 
Dent ee vent dien etre le Dieu! 
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2. Je veux chanter fa gloire & a gran. 
| dear. ———— 
Qu'on voit briller avec tant de ſplendeur; ; 
Et pour louer ſes miracles divers, | 
4 emprunterai la voix de l' Univers. 
Les Cieux, la Terre, & tes autres ou- 
vrages, _ 
De tes vertus ſont les vives images. 
Taprendrai deux à publier ſans ceſſe. 
Et ta puiſſance, & ta haute ſagefſe. 
3. Ilsfonttemoins de ta fidelite ; _ .. 
Us nous font voir ta force & ta bontè; 
Prets à tranſmettre aux Peuples à venir, 
Memes lecons & mëme ſouvenir. 
Dieu fut, toũ jours, clement & de- 
bonnaire, Tz 
Promt au pardon, tardif à la colere; - 
Et ſes faveurs, fi ſouvent eprouvces, fi 
* à nos yeux, en tous 2 faits g. 4 
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I Auſſ, Seignens, les ceuvres ues 
ais, 
De ta bonte ne ſe tairont jamais; 
Mais tes enfans, touchez lus vivement, 
Te bèniront. auſſi, plus dignement. 
Tous à l'envi, par des chauts de victoire, 
De ton empire exalteront la gloire : - 
Aux peuples nez, aceux qui ſont Aa nate 
tre, 
En tous climats, ils la feront conno 
tre. 
5. Ton Regne, 6 Dieu, ſubſi ſtera toll» 
jours; 
Rien n en ſauroit interrompre le cours; 
Ta main retient l homme pret2 a does 8 
Ton * ceux qui vont ſuecom: 
A toi, Seigneur, s'attend ta eréature, 5 
Elle regoĩt TE roi la nourriture. 
1 Quand il eſt tems, ouvrant ta main vl: 
= -fante, 
© Þ Tulare Tepais, N zemplis ſon attente: 3 
27 6. Notre Dieu, dis. Je, eſt — en tous | 
z S 5 
Et ſes faveurs rempliſſent i nos ſoubaits 3: | 
4 I-ſe tient pres de ceux qui tous les | 
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Sa providence, a ceux qui le reverent, 
Donne toũ jours ce que leurs cœurs eſ- 
1 
Il eſt rouche de leurs cris, de leurs larmes; 
Il les delivre en toutes leurs alarmes. 
7. Celui qui l'aime eprouve {a bonte ; 
Mais du Mechant il punit la fierte. | 
Ma bouche auſſi, lans fin, le chan- 
| tera ; 
Tour ce qui \ vit, fans fin le benira. 
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A ceux qui 


2. Naſez jamais d' eſperance 
En aucun pouvoir humain ; _ 
C'eſt une foible aſſtirance, 
Que le bras de Phomme vain. 


Le jour qu'il expirera, 


En poudre il retournera. 

3. Axvec lui, s' vanouſſſent 

Ses projets ambitieu _ 
Mais, heureux ceux qu'afermiſſent 
Les mains du Dieu glorieux |! 
Heureux qui, pour tout ſecours, 
A Dieu ſeul a fon recours! 


4. Il eſt le ſouverain Maitre, 


Et de la terre, & des Cieux; 
A tout il a donne l'ètre 


Dans leur globe ſpacieux: 

C'eſt lui, dont la verite 

N'a point de cours limite. 
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5. L'Eternel juge, & dèlivre 

Ceux que l'on yoit opprimeæ; 

Il donne du pain, pour vivre, 
— afam ez: 

Par ſa main ſont relachez 

Ceux qu'on tenoit atachez. 


6. A la lumiere il rappelle, 


Celui qui ne voloit pas. 


Et de celui qui chancelle 
Il vient raſſurer les pas. 
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Le juſte eprouve toujours 
Son amour, & ſon ſecours. 
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L' Eternel eſt un aſile, : p 
Au 3 & foible etranger : . | 5 
O eſt par lui, que le pupile F 
Eſt retire du danger ; | fl 


La veuve, à qui l'on fait tort, L 4 55 
En lui trouve ſon ſuport. 
8. Par ſon pouvoir, il tenverſe e 
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Les noirs complors des Pervers; Ss 2. 
Et fa juſtice 8*exerce - | = Dc 
Dans tout ce vaſte Univers. = G 
Sion, ton Dieu redours = | Fi 
* perpetuitè. SS 
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faut que toute notre race, Par ſes ſoins, 
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enfin, ſetallie 
2. Il ſoulage les miſerables, 
Dont les maux ſembloienr incurables; 
Guerit leurs mortelles bleſſures; 
Finit leurs peines les plus dures. 
Il connoĩt le nombre innombrable 
Des etoiles,: qu'il a ſemees; _ 
Et c'eſt de ſa bouche adorable, 
Que toutes ont ete nommees. 
3. Ce Grand Dieu, qui nous donna I'E- 
Du vaſte Univers eſt le Maitre : (tre, 
Tout cede à ſa ſageſſe immenſe g 
Et rien n' egale ſa puiſſauce. 
L' Eternel ſoùtient & ſoù lage 
Les bons, que [injuſtice opprime; 
Les Mechans, qu'aveugle leur rage, 
Periſſent enfin par leur crime. 
4. Qu'aà l'èxalter on s'etudie ; 
Qu'aſon honneur on pſalmodie. 
Il cleveau Ciel les nitages, - 
Dont ſa main forme les orages. 
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C' eſt d' enhaut, que ſa providence 
Nous verſe une riche abondanceQ. 
Il fait croitre l' herbe aux montagnes, 
Ainſi qu aux plus baſſes campagnes. 
a $ EARNS: 
5. Il donne aux bertes leur pature ; 
II prepare la nourriture 2 5 
Aux jeunes corbeaux, qui, fans ceſſe, 
L'implorent quand la faim les preſſe. 
Il ne regarde, en la bataille, 

Ni la viteſſe, ni la taille, 
Soit du courſier, ſoit des gendarmes, 
Ni la fine trempe des armes. 31 

6. Mais il voit, d'un regard propice, 
Ceux qui reverent ſa juſtice; he 
Qui n'ont, que ſaſeuleclemence 

Pour refuge, & pour eſperance. 


* 


Jeruſalem, fa Cite ſainte, 
Celebre le donc avec crainte ; 
Sion, d'un coeur tendre & fidele, 
Chante, auſſi, ſa gloire immortelle. 
7. C'eſt lui qui rend ſùres & fortes, 
Et tes murailles, & tes portes 

Qui, dans l' enceinte de tes places, 
Comble tes enfans de ſes graces. 

Par lui, ton pats eſt tranquile ; 
C'eſt lui ſeul qui le rend fertile, 
Qui te remplit, & qui t'engraiſſe 
Du froment le plus pur qui naiſſe. 
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8. Sa voix, qui forme le tonnerre, 
Porte ſes ordres ſur la terre 
Tout tremble, au ſon de ſa parole, 
Qui court de Pun a Pautre pole. 

lll couvre de neige la plaine, 
Comme de gros flocons de laine: 

= quand il veut. il fait repandre- | ; 
Des frimats plus menus que cendre. 
9. C'eſt par ſa main, que ſont lancees _ 
Sur nous des fleches d eaux glacces, 
Et tout, durant cette froidure, 5 
Souffre & languit dans la nature: 

Mais un ſeul ſoufle de ſa bouche 
Diſſout ces corps, des qu'il les touche, 
Soudain, les glaces ſont fonduës. 
Et ne font plus qu eaux rẽpanduès. 
10. Enfin c'eſt lui, qui manifeſte 
A Jacob ſon dècret cèleſte: | 
Par lui de ſa ſainte ordonnance - 
Iſraël feul a connoiſſance: 

Nul autre Peuple, en aucun age, 
Ne regut le mEme avantage; 

Anul autre ſes loix ſacrẽes 
Jamais ne furent declarees. 
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2. Cieux, qui ronlez ſur ces flambeaux, i 


Air & nitages,. ſources d' eaux; 
Tous, d'un concert perpetuel, 
Loibtez le Nom de PEternel, 

Un ſeul mot de ſa bouche ſainte 
Forma des Cieux la vaſte enceinte; 
Leur cours par lui fut meſure, 
Leur ordre à jamais aſſure. 
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5. Aſſemblez: vous, Penptes & Rois, 


Pour le louer, tout d'une voix: 


Vierges, jeunes Enfans, vicillards, | 4. 
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Car, du haut:Tronedeila gloire. 
Aux ſiens il donne la f icteires 

Et toujours ibaime Iſras l, 

D'un amour tendre &paremel. 
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Nen reyere aucune a genoux, 
Ne les ſers point: un tel homma e 
Offenſe un Dieu fort & Halo. . 
4. Ne jure point, en remeraire, pvc 
Le ſacrè Nom du Souverain ; 

Car il ſe montrera fevere 
Pour qui prendra ſon Nom en vain. 
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LA FORME DES PRIERI 
 ECCLESIASTIQUES., 


Pon les Dimauches an matin. 

Otre aide ſoit au Nom de 

| Dieu, qui a fait le Ciel & la 
Terre, Amen. | 


Js Freres, que chacun de 
vous le pteſente devant la 
face du Seigneur, pour faire con- 
feſſion de ſes fautes & de ſes 
pe Ne en ſuivant du cœur mes 
N 
IEIGNEUR Dien, Pere s ternel 
EX tout · puiſſant: nous confeſ· 
ns & recbnnoiſſons devant ta 
te Majefte, quenousſommes 
de pauvres eurs, congus & 
ne dans Piniquite N la cor- 
kruption, enclins au mal, 2 
bles de faire aucun bien: & 
3 nous tranſgre Ms 
celle, tes ſaints Commande- 
mens; ce qui fait que nous atti- 
rons, par ton juſte jugement, une 
ee eee fois, 
Seigneur, nous avons un vrai de - 
| plaifirdetavoiroffente,, & nous 
nous condamnons, -nous & nos 
vices, avec une ſe rieuſe repens»: 
dance, defiragr que ta e ſu- 
aue notre miſere. 
Veuille donc avoir pitie : def 
nous, Dieu rte don, & pere 
N miſtricardes au nom de 
3 Fils Þ besen K IST 
notre Seigneut; 5 | 
donnanr 598 . E 
e & nde | 1 
# join BOTS ton . 


| an ane e nnciſſant, 


"EXHORTATION. — par 


* " * 70.3 — 
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= — FER R E. 5 Ef [ic nous — 


ui nous faſſe 


' douleur fincere , 
2 


mourir au pe che, & 

en nous des fruits de tice 

dinnocence, qui te — gr. 
E 8 


Priere 2705 ta Pride 
du matin. 


Dise ron-puiſls WY 


leſte, tu nous as promis 
>exaucerles prieres que nous te 
ferions au nom de ton Fils bien 


aime, notre Seigneur JE $US 


Cu R158 T+8& nous ſommes ex- 
hortez, tant 8 n ue par 
la Doctrine 8 nous 
aſſembler en ſon nom, avec pro- 
meſſe - qu'il ſera au milieu de 


us, & qu'il ſera notte Interceſ- 


eur envers toi, pour obtenit de 
ta bonte toutes les choſes que 


nous te demanderons, duns = 


mun accord, ſur. la terre, 
Premierement, tu ng + 
donne de prier pour ceux.qjue 
AS: erablis Superieurs 
neurs ſur nous; e 


utes. 


ple, & memepour celles de rous” 


ro 11 
toutes les neceſſitea de ton 


les hommes. C eſt pourquoi, nuus 
conkiant- en ta ainte docttine, 
1 iſque nous 


ſommes aſſemblez ici devant ta 
2 au nom de ton Fils, notre 
r JESUS nous te ſupplions 
72 8 notre bon 
Feng $& notre Pere, au nom de 
notre unique Sauveur & Media» 


* de re 


+ Hott — inju- 
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Aa 
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la Reine Caroline, pour leurs Al- 


qu''ils reconnoiſſent, avec une 


* Kintete, & qu'etant delivrez de 


= P RI E 
ment nos offenſes, par ta cle 
mence inſinie; & d' attirer & d- 
rs tellement à toi nos penſees 

nos defirs, que de tout notre 
.cceur, nous te puiſſions invoquer, 
ſelon ta volonte, qui ſeule eſt 
juſte & raiſonnable. 

Nous te prions donc, Pere ce- 
leſte, pour tous les Princes, & 
pour tous les Seigneurs, tes Ser- 
viteurs, A qui tu as commis Pad- 
miniſtration de ta Juſtice, (et ſin- 
gulierement pour ton Serviteur 
George notre Roy, pour ſa Majeſté 


teſſes Royales, Frederic Prince 
de Galles, Le Duc, les Princeſſes, 
& toute la Famille Royale) 
Qu'il te plaiſe de leur com- 
muniquer, à tous, ton Eſprit 
de ſageſſe, qui ſeul les peut 
tendre capables de bien gou- 
verner. Augmente tous les jours 
en eux tes dons & tes graces, afin 


vraye foi, que IESUS-CHRIST 
ton Fils, notre Seigneur, eſt le 
Roi des Rois, & le Seigneur des 
Seigneurs, comme en effet tu lui 
as donn toute puiſſance au Ciel 
& ſur la Terre: qu' ils cherchent 
a le ſervir & à exalter ſon Regne, 
dans leur domination, en gou- 
vernant juſtement leurs Sujets, 
qui ſont les creatures de tes 
mains, & les brebis de ta pature ; 
de ſorte que, tant ici, que par 
toute la terre, étant maintenus 
en paix, nous te ſervions avec 


Ia crainte de nos ennemis, nous 
puiſſions t'adorer & te louer, 
dans tout le cours de notre vie. 

Nous te prions encore, 6 Dieu, 
notre Pere, & notre Sauveur, 


afin que nous Yadorions tous en- 


nous rendions hommage à ton 


. | | 
fideles Miniſtres de ta gloire, des 


ayant pour but, que de raſſem- ue 
bler tos eres brebis egarees, | la g 
& de les ramener à notre Sei- per! 
gneur IAS UuS-CRHRIõ r, qui eſt de 

e ſouverain Paſteur, & le Prince de 
des EyEques; afin que, de jour en 
en jour, elles profitent en lui, & Fat 

u'elles croiflent en toute forte | cel 

0 juſtice & de faintete. D*autre | pare 
cote, prens ſoin de delivrer tou» Au! 
tes tes Egliſes de la gueule des be 
loups raviſſans, & de tous les e 
eſprits mercenaires, qui, au lien decc 
de chercher uniquement la ploice uon 
de ton ſaint Nom, & le ſalut de | Jour 
ton Troupean, ne ſongent qu'z MM N 
leur interet, ou a leur ambition. — 

Nous te prions auſſi, Dieu trés * 
bon, & Pere de miſericorde, pour ow Jha 


tous les hommes generalement: 
Comme tu veux etre reconnu 
Sauveur de tout le monde, dans 
la Redemption faite par ton Fils 
JEesvs-CHRIsT, fai que 
ceux qui ſont encore clorgnez de 
a connoiſſance, & qui ſont dans 
es tenebres & dans la captivite 
de Perreur ou de Vignorance; , 
ſoient Eclairez par la lumiere de 
ton Saint Eſprit, & par la predi- 
cation de ton Evangile, pour ètre 
conduitsau droit chemin du ſalut, 
ui eſt dete connoitre le ſeul vrai 
jeu, & JESUS-CHRIST, 
que tu as envoye. Fai que ceux 
=_ tu as deja viſitez pax ta grace, 
que tu as illumiinez par la con- 
noiſſance de ta Parole, profitent 
tous les jours dans la piete, & que 
de plus en plus ils foient enrichis 
de tes benediRions ſpirituelles; 


ſemble, d'un meme coeur & 
d'une meme bouche, & que 


CRRIIS x, qui eſt notre Maitre, 
notre Roi, & notre Legiſlateur. 

— Hareillement, 6 Dieu de toute 
tion, nous te recomman- 


5 COUX que tu * 


ECC LSIA 
des afflictions; tous les Peuples | 
que tu chaties par la peſte, par 
la guerre, ou par la ; les 
perfonnes 3 de pauvrete, 
de maladie, de bannifſement, ou 
de quelque autre maniere, ſoit 
en leur corps, ſoit en leur eſprit. 
Fai leur comprendre à tous, que 
c'eſt par un effet de ton amour 
paternel que tu les chaties, afin 
qu'ils $s'amendent & qwils ſe 
convertiſſent a. toi de tout leur 
coeur, & qu*etant convertis, ils 
recoivent une entiere conſola- 
tion, & ſoient de livrez de tous 
leurs maux. 

Nous te recommandons en 
JE tous nos pauvres 
eres, qui ſont e pars la 
tirannie de PAntechriſt, ou pri- 
vez de la patare de vie, & de la 
libertè de pouvoir invoquer pu- 
bliquement ton ſaint Nom; & 
ceux qui ſont retenus priſonniers, 
ou autrement perſe cute par les 
ennemis de ton E 
te plaiſe, 6 Pere de grace, de les 
fortifier par la vertu de ton Eſprit, | 
afin qu'ils ne de faillent jamais 
en la foi; mais qu ils perſiſtent 
. eonftamment en ta ſainte voca- 
tion. Ten leur la main, & les 
aſſiſte, Comme tu fais qu' ils en 
ont beſoin: conſole les dans leurs 
afflictions, & les tiens en ta garde, 
contre la rage des loups. Aug- 
mente en eux, Seigneur, les dons. 
de ton Saint Eſprit, afin qu' ils te 
glorifient, tant en la vie, qu' en 
h mort. a 
Enfin, $ notre Dieu, & notre 
Pere, fai nous auſſi la grace, a. 
nous qui ſommes aſſemblez en 
ce lieu, au nom de ton Fils I x- 
sus, à cauſe de fa Parole, (& | 
de ſa Sainte Cene,) que nous re- 
connoiſſions ſincerement, & ſans 
hypocriſie, dans quelle miſere 
nous ſommes naturellement, & 
quelle eſt la condannation que 
nolis me ritons, '& que nous Atti- 


* 


vangile. Qu'il q 


| 


STIQVES: 
rons ſur nous, de jour en jour, 
par notre vie malheureuſe & de- 


reglee; aſin que, voyant qu'il 


n'y a rien de bon en nous, & que 


notre chair & notre ſang ne ſont 
pas capables de poſſeder l' heri- 
tage de ton Royaume. nous tour» 
nions toute notre affection & 
toute notre confiance vers ton 
cher Fils JEsUs-CaRisT, 
notre Seigneur, & notre Redemp- 
teur; & que lui- meme, habitant 
en nous, y de truiſe toutes les has 
bitudes du pe che, & nous renous 


velle en une meilleure vie, &c. 


Notre Pere, &c. 


Les jours de Cene, on ajoute ce 


qui ſuit. FP 

E. T comme non ſeulement 
JEsUs-CHRIsT tack 
fert, une fois, ſon Corps & ſon 
Sang ſur la Croix, pour la re- 
iſtion de nos pe 
wilveut auſſi nous les commus 
niquer, & nous en nourrir pour 
la vie c ternelle: 6 Dieu, fai nous 
cette grace, qu avec une vraye 
ſinceritè de cœur, & avec un 
ze le ardent, nous recevions de 
lui un fi grand bienfait · C'eſt 
que par une Foi certaine, nous 
jouiſſions de ſon Corps & de ſon 
Sang, & de lui tout entier, qui 
comme vraiDieu & vraiHomme, 
eſt veritablement auſh le ſaint 
Pain ce leſte, pour nous viviſfier: 
Qu ainſi nous ne vivions plus & 
nous mẽmes, ni ſelon notre na- 
ture, qui eſt toute corrompue, 


& toute pleine de vices; mais 


que ce ſoit lui qui vive en nous, 
pour nous conduire à la vie ſainte 
& bienheureuſe, qui dure à ja- 


mais. Fai donc, Seigneur, que 


nous ayons veritablement par̃t q 
PAlliance de grace, tant perſua - 
dez, que c eſt ton bon plaiſir d etre 


e ternellement pour nous un Pers 


propice, qui ne nous imputeras 
Aa 2 


en; mais 


5 


CE 


4 


urvoiras, comme tes enfans 
& tes heritiers bien-aimez, de 
toutes les choſes ne ceſſaires, tant 
pour le Corps que pour l' Ame; 
afin que ce nous ſoit un ſujet per- 
petuel de te be nir, de te rendre 
graces, & de glorifier ton Nom, 
Par nos ocuvres & par nos pa- 
roles. Donne nous, 6 Pere ce- 
leſte, de celebrer aujour d'hui 
de cette forte la me moire bien- 
heureuſe de ton cher Fils, d'y at- 
tacher nos penſe es, & d' annon- 
cer le me rite de fa mort; afin 
que notre Foi recevant un nou- 
vel accroiſſement, & de nou- 
velles forces pour nous porter 
au bien, nous puiſſions, avee en- 
core plus d' aſſurance, t'appeller 
notre Pere, & nous glorifier en 
toi. Amen. 


Adres qu'on a achevb la Commu- 
nion à la S. Cene, on fait cette 
Priere, pour Action de graces. 


Ere ce leſte, nous te béniſſons, 
14 & te rendons d'e ternelles 
actions de graces, de ce qu'il 
ra plu nous faire un ſi grand 
bien à nous pauvres pecheurs, 
que de nous attirer à la Com- 
munion de ton Fils JESUS 
CHRIS x notre Seigneur; Pa- 
yant livre a la mort pour nous, & 
nous le donnant en viande, & 
en nourriture de vie e ternelle. 
Maintenant, fai nous auſſi cette 
grace, de ne pas permettre que 
nous puiſſions jamais oublier 
ces choſes; mais plutot, que les 
ayant grave es dans nos cœurs, 
nous croiſſions & nous avancions 
continuellement en la Foi; que 
notre Foi ſoit abondante en 
toutes ſortes de bonnes ceuvres ; 


facree & employee a Favance- 
ment de ta gloire, & a Vedifica- 


point nos fautes, mais qui nous | 


que toute notre vie ſoit con- | 


P NIE NE ES 


meme IESE UVS- CHRIS r ton 
Fils, qui, dans Funite du Saint 
Eſprit, vit & regne avec toi, Dieu 
benit e ternellement. Amen. 


Les jours de Cene, apres cette 
Priere action de graces, on chante 
le Cantique de Simeon: & tant ce 
jour- Id, que les autres, d la fin de 
tout, le Miniftre donnant la bent- 
dition a P Aſſemblee, comme Dien 
Pordonne Nomb. VI. dit: 


L E Seigneur vous be niſſe & 
vous conſerve; Le Seigneur 
faſſe luire ſa face ſur vous, & 
vous ſoit propice; Le Seigneur 
tourne ſon viſage vers vous, & 
vous maintienne en paix & en 
proſperite. Amen. 5 
a Il ajonte : 
Allez en paix, & ſouvenez- vous 
des Pauvres. | : | 
Comme I Ecyiture nous enſeigne, quo 
les peſtes, les gnerres, & les autres ca- 
lamitex, ſont des fit aus, dont Dien 
punit nos picheæ: quand nous en ſom- 
mes menacex, Ceſt a nous d reconnoi -· 
tre que Dien eſt irrits contre nous; 
& alors, fi nous ſommes de vrais fi- 
deles, nous devons reconnoitre nos 
fantes, retourner au Seignkur, avec 
repentance, & avec amendement de 
vie, & enfin, le prier avec une vraye 
humilité, pour obtenir le pardon de 
nos pechex. 0 N 
Ainſs, fi nous voyons quelque fois 
zue Dien nous vent frapper, il eſt de 
notre devoir de ne pas abuſer de ſa 
patience * & pour prevenir ſes ju- 
gemens, il eft bon d avoir un jour 
arrete, toutes les ſemaines, ou ces 


| mient, & ou Pon faſſe des prieres & 
des fupplications, ſuivaut la neceſſi- 
te des tems. | | 
Avant le Sermon, on a la Con- 
feſſion gentrale, qui ſe fait les Di- 


Apres le Sermon, Fon fait des 


tion de notte prochain, par ce 


* 


; remont rances, 


choſes ſolent marques particuliere- 4 


manches, comme l'on voit ci deſſus. 


jour de notre detreſſe, 


ECCLESTASTIQUES. 


yemontrances, pour repriſenter, que | dreſſons à toi, pour invoquer 


Dieu afflige les hommes, d cauſe des 


crimes qui ſe commettent par toute 


la terre, & que le monde eft aban- 
donn 4 toutes ſortes diniquitex : 
Et apres qu an a exhorts le Penple 
& ſe convertir, a amender ſa vie, & 
à prier Dieu avec xcle, pour obtenir 
miſericorde, on uſe de la forme d O- 
raiſon qui ſuit. 5 | 
D LE U tout-puiſlant, Pere ce- 
leſte, nous reconnoiſſons en 
nous memes, & nous confeſſons, 
ue nous ne ſommes pas dignes 
de lever les yeux au ciel, — 
nous preſenter devant ta face: 
ue nous ne devons pas tant pre- 
umer de nous - me mes, que de 
croire que tu nous exauces, ſi tu 
xegardes ce qui eſt en nous: Car 
nos conſciences nous accuſent, 
& nos pechez rendent temoi- 
gnage contre nous; & nous ſa- 
vons que tues un juſte Juge, qui 
ne juſtifies pas les pecheurs & les 
iniques, mais qui punis les fau- 
tes de ceux qui ont tranſgreſſe tes 
commandemens. Ainſi, Seigneur, 
en conſiderant toute notre vie, 
nous ſommesconfus en nos cœurs 
& nous ne pouvons que nous a- 
battre, & nous deſeſperer, comme 
ſi nous étions de ja dans les abi- 
mes de la mort. Toutefois, Sei- 
gneur, puisqu'ilt'a plu, par ta mi- 
lericorde infinie, nous comman- 
der que nous Yinvoquions au 
que plus 
nous defaillons en nous-memes, 
plus nous ayons notre refuge à ta 
ouvcraine bonte ; puisque tu 
nous as promis auſſi, de receyoir 
nos requètes & nos ſupplications, 
non en conſiderant quelle eft 
notre propre dignité, mais au 
nom & par le mérite de notre 
Seigneur IESUS-CHRISI＋, 
que tu nous as donne pour Inter- 
ceſſeur & pour Avocat: nous 
renong ons a toute notre confi- 
ance humaine; & nous aſſurant 
ſur ta ſeule bonte, nous nous a- | 


ton ſaint Nom, & pour obtenix 
grace & miſericorde. | 

Premicrement , Seigneur , 
outre les bienfaits infinis, que 
tu repans gene ralement ſur tous 
les hommes de la terre, tu nous 
as fait tant de graces particulieres, 
qu'il nous ef impoſſible de les 
re citer, ni meme de les com- 
prendre. 

Et particulierement, il Ya plu 
de nous appeller à la connoiſſance 
de ton ſaint Evangile, en nous 
retirant de la miſerable ſervitude 
du Diable oh nous etions, en 
nous dè livrant de la maudite 1- 
dolatrie, & des ſuperſtitions, od 
nous e tions plongez, & en nous 
conduiſant a la lumiere de ta 
verite. Et neanmoins, par in- 
gratitude & par meconnoiſlance, 
nous avons oublic les biens que 
nous avons re us de ta main; 
nous nous ſommesegarez, nous 
detournant de toi, pour ſuivre 
nos convoitiſes; nous n'avons 
pas rendu Ihonneur ni l'obeiſ- 
{ance que nous devions à ta 
ſainte Parole; nous ne t'avons 
pas glorific, comme nous ye tions 
obligez ; & bien que tu nous 
ayes ton jours fidelement avertis 
de notre deyoir, nous n'avons 
point ecoute tes remontrances. 
Nous avons donc peche, Sei- 
gneur, nous t'avons offenſe; c'eſt 
pourquoi nous ſommes remplis 
dehonte & de confuſion, & nous 
reconnoiſſons, que nous ſommes 
tres coupables devant toi, & que 
ſi tu voulois nous traiter comme 
nous le me titons, nous ne pour- 
rions attendre que la mort & la 
damnation. Gar quand ' nous 
voudrions nous excuſer, notre 
conſcience nous accuſe, & notre 
iniquite eſt devant toi, pour nous 
condamner. En effet, Seigneur, 
nous voyons, par les chitimens 
que nous avons de ja ſoufferts, 
\ A a 3 combien 
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combien tu as eu de ſujet d'etre 
irritè contre nous. Car puisque 
iu es juſte & equitable, ce n eſt 
pas ſans cauſe que tu affliges les 
tiens. Ayant donc ete frappez 
de tes verges, nous rec nnoiſ- 
ſons que nous avo s pro voque 
ta colere; & maintenant nous 
voyons encore ta main leyee, 
pour nous punir. Car les glaives, 
dont tu as acomtume de te ſer vir 
pou exe cu ta vengeance, ſont 
tous prepare? ; & les maux, dont 
tu menaces les pe cheurs, ſont 
prets à fondre ſur nos tetes. 

Cr q; anden nous punirois 
beaucoup plus v igoureuſement 
que tu 10s fait juſqua cette 
heure, & que, pour un coup, 
nous aurions a en recevair cent; 
quand meme les male ictions 

ue tu fis de noncer pour corri- 
ger les fautes de ton Peuple d' Iſ- 
race], tomberoient ſur nous; nous 
reconnoiſſons, que ce ſeroit avec 


notre Dieu & notre Sauveur. Tu 
ſais que les morts, qui ſont dans 
les enfers, & ceux que tu auras 
de faits & de truits, ne te loueront 
point; mais les ames triſtes & 
deſoleè es, les cours abattus, les 


ment de leur mal, & affamees 
du deſir de ta grace, te donne. 
ront gloire & louange. Ton 
Peuple d'Iſrael t'a provoque plu- 
ſieurs fois, par fon iniquite ; tu 
Fas afflige, par ton juſte juge- 
ment: mais quand il geſt con- 
verti a toi, tu lui as toujours 
fait grace; & quelque grandes 
que fuſſent ſes offenſes, la con- 

deration de l' Alliance que 
tu avois faite avec tes ſerviteurs, 
Abraham, Iſaac & Jacob, a fait 
que tu asdetourne tes verges & 
tes, maledictions, qui e toient 
preparees contre eux, de ſorte 


prieres. 


que tu nas jamais rebute leurs 
Nous avons, par ta 


juſtice, & nous n'oſerions nier grace, une meilleure Alliance, 


quenousne Payons bien merite. { que tu as faite & etablie avec 


Cependant, 6 Dieu, tu es no- 
tre Createur, & nous ſommes 
les cenvres de tes mains: tu es 
notre Paſteur, & nous ſommes 
ton troupeau: tu es notre Re- 
demptenr, & nous ſc>umes le 
Penple que tu as rachete; tu es 
notre Pere, & nous ſommes tes 
enfans; tu esnotre Dieu, & nous 
ſommes ton heritage. C'eft pour- 
quoi, ne rirrite point contre 
nous, pour nous corriger en ta 
fureur. N'aye plus memoire 
de notre iniquite, pour la punir; 
mais modere tes chatimens par 
ta bonte. Ta colere eſt enflamee 
par nos pe chez; mais ſouvien 
101, Seigneur, = ton Nom eſt 
invoquè au milien de nous, & 
que nous portons ta marque & 

ton enſeigne. Entretiens plutôt 
»Fanvre que tu as commence e 
en nous, par ta grace, afin que 
toute la terre connoiſſe que ty es 


| 


| 


nous, par le mo en de JESUS. 
CHRIS x, notre Sauveur, que 
tu as voulu qui fut ecrite de lon 
Sang, & ratifice par ſa mort. 
Ainſi, Seigneur, en renong ant a 
nous mẽ mes, & a toute eſperance 
humaine, nous recourons à cette 
Alliance bienheureufe, par la- 
quelle notre Seigneur JES us, 
Voffrant ſon corps en ſacrifice, 
nous a reconciliez avec toi. Re- 
garde nous donc, Seigneur, en 
JEsUs-CHRIST, & non pas 
en nous- mè mes; afin que, par 
ſon interceſſionꝭ ta colere ſoit ap- 
paifee, & que ton viſage reluiſe 
ur nous, pour notre joye, & 
pour notre ſalut. Veuille, de- 
lormais, nous recevoir ſous ta 
ſainte conduite, & nous gou- 


verner par ton Eſprit, qui nous 
rege nere en une meilleure vie. 

Et bien que nous ne ſoyons 
pas dignes d' ouvrir la bouche 


pour 


conſciences oppreſſe es du ſenti- 


at re 8 * PH 
. n * 


S 
2 N S 
. 
% "T7 


pour nons-memes, ni de Yinvo- 
quer dans nos ne ceſſitez; ce- 
pendant, puisqu' il t'a plu nous 
commander de prier les uns 
pour ies autres, nous te prions 
pour tous nos pauvres freres, 


memhres du corps de ton Egli- 


ſe, leſquels tu viſites par tes ver- 
ges & par tes chatimens, & 
nous te ſupplions de detourner 
ta colere de deſſus leurs tetes. 
Souvien toi, Seigneur, qu''ils 
ſont tes enfans, comme nous; 
& bien qu' ils t'ayent offenſe, ne 
laiſſe pas de continuer toujours 


envers eux ta miſericorde, qui, 


ſelon tes promeſſes, doit etre 
perpetuelle' pour tous les fide- 
es. Veuille donc regarder avec 
itiè toutes tes Egliſes, & tous 
es Peuples que tu es maintenant 
affligez, ſoit par la peſte, ou par 
la famine, ou par la guerre; les 
r battues de tes verges, 
oit maladie, priſon, ou pau- 
vrete ; en les conſolant tous, 
comme tu connois qu' ils en ont 
beſoin, & en les faiſant profiter 
de tes chatimens, pour leur cor- 
rection, les affermir dans leur 
patience, & moderer ta rigueur; 
& enfin, en les delivrant, leur 
donner une pleine matiere de ſe 
rejouir en ta bonte, & de benir 
ton Saint Nom. | £ 
(Nous te prions , nomme- 


of 


| 5 N. N.) Qu'il te plai- 
1 


fe auſſi, Seigneur, avoir I'œil 
ſur ceux qui s employent & qui 
ſouffrent pour la querelle de ta 
Verite, tant en general, qu'en 
particulier 3 leur donner une 
conſtance invincible, les defen- 
dre & les aſſiſter en tout, & par- 
tout, en renverſant toutes les 
pratiques & tous les complots de 
leurs ennemis, qui ſont les tiens: 
reprime leur rage, confons leur 
audace, & renverſe tout ce quꝭ ils 
entreprennent contre toi & con- 


ire les membres de ton Fils, Ne 


ECCLESIASTIQUES. 


permets point que . PEgliſe 
Chretienne loit ainſi deſolce: 
ne permets point que la memot- 
re de ton Nom ſoit abolie ſar la 
terre: ne permets point que 
ceux, parmi leſquels tu as vou- 
lu que ton Nom fut unvaque, ut 
riſſent, & que les Tures, les 
Payens. & les autres Infideles, 
ſe glorifient en te blaſphemant. 
Nous te prions pareillement, 
Pere celeſte, pour tous les Prin- 
ces & pour tous les Seigneurs, 
tes Serviteurs, a qui tu as com- 
mis l'adminiſttation de taſuſtice: 
& ſingulieremert pour N. N. 
Qu'il te plaiſe de eur communt- 
quer à tous ton Eſprit de ſageſſe, 
ui ſeul les peut rendre capables 
e bien gouverner. Augmente 
tous les jours, en eux, tes don 
& tes graces, afin qu'ils recon- 
noiſſent, avec une vraye foi, que 
JesUs-CHRIST, ton Fils, 
notre Seigneur, eſt le Roi des 
Rois, & le Seigneur des Sei- 
gneurs, comme, en effet, tu lui 
as donne toute puiſſanee au Ciel 
& ſur la Terre: Qu'ils cher- 
chent à le ſervir, & à exalter 
ſon Regne dans leur domina- 
tion, en gouvernant juſtement 
leurs Sujets, qui ſont les crea- 
tures de tes mains, & les brebis 
de ta pature; de forte que, tant 
ici, que par toute la terre, etant 
maintenus en paix, nous te ſer- 
vions avec ſaintetè, & qu etant 
delivrez de la crainte de nos en- 
nemis, nous puiſſions t'adorer 
| & te louer, durant tout le cours 
de notre vie. | 
Nous te prions auſſi, 6 Dieu 
notre Pere, & notre veritable 
Sauveur, pour tous ceux que tu 
as ordonnez Paſteurs à tes fide- 
les, & à qui tu as donne la char- 
| om ames, & la diſpenſation 
de ton Saint Evangile. Condui 
les par ton Saint Eſprit, & fai 


qu'ils ſoĩent trouvez fideles Mi- 
niſtres 


8 
niſtres de tagloire, n ayant pour 
Hut raſſembler tes pau- 


ue de 

vres 1 egare es, & de les ra- 
mener à notre Seigneur J ES US- 
CHRIST, qui eſt le Souverain 
& le Prince des Eve- 

es; afin que, de jour en jour, 

es profitent en lui, & qu el- 
les croiflent en toute forte de juſ- 
tice & de ſaintete. D autre cõ- 
te, prens ſoin de delivrer tou- 
tes tes Egliſes de la gueule des 
Joups raviſſans, & de tous les 
eſprits mercenaires, qui, au- lieu 
de chercher uniquement la gloi- 
re de ton ſaint Nom, & le ſalut 
de ton Troupeau, ne ſongent 
qu'a leur interet, ou à leur am- 
Hition. i To 
KL es, nous te prions, Dieu 
tres bon, & Pere de miſericor- 
de pour tous les hommes ge- 
neralement. Comme tu veux 
etre reconnu Sauveur de tout le 


monde, dans la Redemption fai- 


— — — 


LA LITURGIE 


2 par ton Fils Jesvs-Cunigr, 
fai que ceux qui ſont encore e- 
loignez de ſa connoiſſance, & 

ut ſont dans les ténebres, & 

ns la captivite de Verreur ou 
de Fignorance, ſoient Eclairez 
par la lumiere de ton Saint Ef. 
prit, & par la predication de ton 
Evangile, pour Etre. conduits au 
droit chemin du Salut, qui eſt 
de te connoitre pour le ſeul vrai 
Dieu, & JE$VU$S-CHRIST 
que tu as envoye. Fai que ceux 
que tu as deja viſitez par ta gra- 
ce, & que tu as illum inez par la 
connoiſſance de ta Parole, pro- 
fitent tous les jours en la piete, 
& que de plus en plus, ils ſoient 


enrichis de tes benedictions ſpi- 


ritueJles; afin que nous rado- 
rions tous enſemble d'un meme 
cœur, & d'une meme bouche, 
& que nous rendions hommage 
à ton CHRIS r, qui eſt notre 


Maitre, notre Roi, & notre Le- 


W — 
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LA LITURGIE DU BATEME, 


O U 


faut obſerver, qu on doit porter 
les Enſans au Temple, le Dimanche, 
on les autres jours de Scrmon, on 
de Priere, afin que, comme le Bate- 
me eft une reception ſolemnelle dans 
Egliſe, on Padminiſire en preſence 
de I Aſſemblee. ä 
Lorsqu on preſente P Enfant, le 
Miniſtre dit ce qui ſuit. 
Notre aide ſoit au Nom de 
Dieu, qui a fait le Ciel & la Ter- 
xe. Amen. 
Preſentez· vous cet Enfant pour 
. Etre batile 2 


La Maniere de ran er. 


Cenx qui le pri ſentent, ropon- 
dent. Oui. 5 
Le Miniſtre: 


Otre Seigneur nous montre 

en quelle miſere nous naiſ- 
ſons tous, quand il nous dit 
qu'il nous faut renaitre: car 
sil eſt vrai que notre nature 
ait beſoin d' etre renouvellee, 
afin que nous puiſſions entrer 
au Royaume de Dieu, c'eſt une 
preuve bien evidente, qu'elle eſt 
tout-a-fait corrompue. Dieu 


donc 


& n 17 


Ve ern Pl w 


donc nous avertit par la, de 
nous humilier, de nous deplai- 
re en nous-memes, & de re- 
chercher ſa grace; afin que, 
par elle, toute la corruption 
& toute la malediction de no- 
tre premiere nature ſoit otee: 
car nous ne ſommes pas capa- 
bles de recevoir cette grace, 
fi nous ne ceſſons de nous con- 
fier en notre vertu, en notre 
ſageſſe, & en notre juſtice, & 
ſi nous ne condamnons tout ce 
qui eſt en nous. | 

Or quand notre Seigneur nous 
a ainſi repreſents le malheur de 
notre Etat, il nous conſole en 
meme tems, par ſa miſericor- 
de, en nous promettant de nous 
regenerer par ſon Saint Eſprit, 
& de former en nous une vie 
nouvelle, qui nous ſoit comme 
une entree a ſon Royaume, Cet- 


te regeneration conſiſte en deux 


parties. La premiere, que nous 
renongions à nous-memes, pour 
ne ſuivre plus notre raiſon & no- 
tre yolonte ; mais que nous ſou- 
mettions entierement nos en- 
tendemens & nos coeurs a la ſa- 
geſſe & à la juſtice de Dieu; & 
qu'en general, nous mortifi ions 
tout ce qui eſt de nous, & de 
notre chair. La ſeconde partie 
de notre regeneration eſt, que 
nous ſuivions la lumiere de 
Dieu, pour acquieſcer & pour 
obeir a ſon bon-plaiſir, com- 
me il nous y exhorte par ſa Pa- 
role, & nous y conduit par ſon 
Eſprit. L'accompliſſement de 
Pune & de Fautre eſt en notre 
Seigneur JESUS, de qui la 
mort & la paſhon ont tant de 
force, qu'en y participant, nous 


ſommes comme enſevelis a- 


vec lui, afin que les convoiti- 


ſes de notre chair ſoient Etein- 


tes, comme auſſi, par la vertu 
de la reſurrection, nous reſſu- 
citons en une nouvelle vie, qui 


DU BATEME 4 


eſt de Dieu; parce que ſon EG 
prit nous conduit & nousgous 
verne, pour faire en nous les 
Suvres qui lui font agreables. 
Toutefois, le premier & le 
principal point de notre ſalut, 
c'eſt que, par ſa miſericorde, 
il nous remette toutes nos fau- 
tes, afin qu'elles ne nous ſoient 
pas imputees, dans fon juge- 
ment. Toutes ces graces nous 
ſont donnees, quand il lui plait 
de nous incorporer à ſon Egliſez 
par le Bateme : car dans ce Sa- 
crement, il nous aſſure de la re- 
miſſion de nos pechez; & C eſt 
pour cela, que notre Seigneur 
y a inftitue le ſigne de J Eau, 
pour nous reprefenter, que com- 
me les ordures du corps ſont 
nettoyces par cet Element, il 
veut auſſi laver & purifier nos 
ames, afin qu'il n'y paroiſſe 
plus aucune tache: & apres, 
11 nous y reprefente encore no- 
tre renouvellement, qui con- 
ſite, comme nous Pavons dit, 


en la mortification de notre 


chair, & en la vie ſpirituelle, 
que le Seigneur produit en nous: 
Ainſi, dans le Bateme, nous 
recevons une double grace de 
notre Dieu; pourvu que nous 
n'aneantiſſions pas la vertu de 
ce Sacrement, par notre ingra- 
titude. Premierement, nous y 
avons un temoignage certain, 
ue Dieu veut etre notre Pere, 
nous pardonner toutes nos 
fautes & nos offenſes. Secon- 
dement, qu'il nous aſſiſtera par 
ſon Saint Eſprit, afin que nous 
uiſhons combatre le Diable, 


le peche, & les convoitiſes de 


notre chair, & en remporter la 
victoire, r vivre dans la li- 
berte de ſon Regne, qui eſt le 


Regne de la juſtice. Puis donc 


| 


que c'eſt la grace de JESUS“ 
CHRIST qui accomplit ces 
deux choſes en nous, il S enſuit- 

ä que 


vo ILA LITURGTE 


poſterite 


que la ſubſtance & la vertu du] pour les diſtinguer des Enfam ; 
— ſont auſſi compriſes en] des Payens & des Inſideles. C eſt yo 
Jui. En effet, nous navons] pour cela meme, que notre Sei- 5 
point de purification qu en ſon} gneur JE svs-CHRIST re- | hg 
ang, ni de renouvellement] cut autrefois les Eafans qu'on =» 
gu'en {a mort, & en a reſur-¶ lui preſentoit , comme cela ef fad! 
rection. Mais comme Dieu nous] ecrit au XIX. Chapitre de Saint . 
communique ſes richeſſes, & Matthieu. Alors on lui preſen pur ens 
ſes — par fa Parole, | de petits Enfans, afin qu'il priat ſon's” 
auſſi il nous les donne par ſes pour eux ; mais les Diſciples re- qu'il 
Sacremens. | renoient ceux qui preſentoient euil 
Or notre Dieu ne ſe contente] les Enfans; & JI ESsus dit a les 1 
| pas de nous avoir adoptez, & Diſciples : Laiſſez venir a moi 1 15 
1 de nous avoir regus dans la com- les petits Enfans, & ne les en og bob 
Bl | munion de ſon Egliſe; il a vou-| empechez. pas, car le Royaume hens 
J In erendre encore davantage] des Cieux eſt a ceux qui ſont Ps 
:  bonte fur nous, en nous pro- tels. | Baten 
= mettant qu'il ſera notre Dieu & | Puisque ISSUS-CAHRARIS IH oa 
= le Dieu de notre poſteritè, ju} a declare que le Royaume des prodi 
4 us la millieme generation. | cieux appartient aux petits En- ane 
3 N Yeſt ur uoi, bien que les En- fans, qu'il leur a unpoſe les ton E 
44 fans les ſoient de la race | mains, & les a recommandez à 1 
"4 7 ; eorrompue d Adam, il ne hifſle| Dieu fon Pere, il nous apprend : on 
1 pas pourtant, en vertu de cette] aſſez, que nous ne devom pass gue v 
* Alliance, de les avouer pour] les exclurre de fon Egliſe. Pour e 1 
44 fiens. C'eſt pourcela auſſi, que, | ſuivre certe regle, nous Ice - ns 
iy des le commencement, il ayoit | vrons cet Enfant dans I Egliſe tien 
vl h voulu que les Enfans regufſent, | de Dieu, afin qu'il ſoit partici- | X fenſes 
[ | dans fon Egliſe, le ſigne de la | pant des biens que le Seigneur a 2 
1 Circoncifion, par lequel il re- promis à ſes Fideles: Et pre- a 
wr i preſentoit alors, tout ce qui | mierement, nous le lui preſen- 2 
= nous eſt marque aujourd'hui | terons par notre priere, en di- e,. le 
* par · le Bateme. Et comme Dieu | ſant tous d'un meme coeur, & bir 
| commandoit que les Enfans ful- avec humilite: = Amer 
fent circoncis, auſſi il les recon- 'D 2 Fuji 
difoit leur Dieu, comme il e- ternel & rout-puiſſant, puis la {@ 
toit le Dieu de leurs Peres. qu'il ra plu, par ton infinie cle- ne, v 
Maintenant donc, que J E-| mence, nous promettre que tu - wil 
8Us-CnRisrT eſt deſccndu] ſeras notre Dieu, & le Dieu de tion, 
en terre, non pour reſtreindre la] nos Enfans, nous te prions ue 
grace de Dieu fon Pere, mais tu veuilles confirmer cette grace 
ur re e par tout le Mon- en Enfant qui eft ici prefent, 
de I Alliance du ſalut, qui au- & qui eft ne d'un Pere & dune 
paravant etoit renfermee dans la] Mere que tu as appellez dans ton 
ſeule Nation des Juifs ; nous ne.] Egliſe. Comme il reſt offert & 
devons pas douter, que nos En-] confacre par nous, qu'il te plai- 
fans ne ſoient heritiers de la vie ſe le recevoir en ta ſainte ꝑrotet-. 
qu il nous a promiſe. C'eſt ce] tion, & te declarer ſon Dieu & 
qui fait dire a Saint Paul, que] ſon Sauveur, en lui remettant 
ies Enfans des fideles font ſaints, | le peche' originel, dont toute la 
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poſterite d' Adam eſt coupable, 
& en le ſanctiſiant par ton Ef 
prit; afin que, lorsqu'il ſera en 
age de diſcretion, il te recon- 
noiſſe & t'adore, comme fon 
ſeul Dieu. & qu'il te gloxiſie, 


dans tout le cours de ſa vie, pour 
obtenir toujours de toi la re- 


miſſion de ſes pechez. Et afur 
qu'il puiſſe receyoir ces graces, 


veuille Pincorporer dans la 
.communion de notre Seigneur 


JE $vs, pour avoir part à tous 


es biens, comme Fun des mem- 


bres de fon Corps. Exauce nous, 
Pere de miſericorde, afin que le 
Bateme, que nous lui adminiſ- 


trons ſelon ton ordonnance, 


produiſe ſon fruit & ſa vertu, 
comme tu nous Pas declare dans 
ton Evangile. 

Notre Pere qui es aux CIeux » 
Ton Nom ſoit ſanctiſic. Ton re- 
gne vienne. Ta wolonts ſoit faite 
en la terre, comme au ciel. Donne 


nous anjourd hui notre pain quo- 


tidien. Et nous pardonne nos of- 


; Fenſes, comme nous pardonnons a 


ceux qui nous ont offenſex. Et ne 
nous judui point en tentation: mais 
nous delivre du malin. Car a toi 
eſt le Regne, la Puiſſance, & la 
Gloire, aux Siecles des Siecles, 
Amen. 

Puisqu'il s'agit de recevoir 
cet Enfant dans le corps & dans 
la ſociete de PEgliſe Chretien- 
ne, vous promettez que, lors- 


wil viendra a Page de diſcre-| 


tion, vous Finſtruitez dans la 


DU BATEME. or 


Doctrine qui eſt recue par le Peu- 
ple de Dieu, comme elle eſt 
2 en abrege, dans la 
Confeſſion de Foi que nous fai- 
on tous: Fe cri en Dieu, c. 
Vous promettez donc de pren- 
dre ſoin de Finſtruire en toute 
cette Doctrine, & generalement 
en tout ce qui eſt contenu dans 
la ſainte EcrituredeP Ancien & 
du Nouveau Teſtament; afin 
qu'il la reg oive comme la Parole 

e Dieu, qui eſt certaine, & qui 
vient du Ciel. vous l'exhorte- 
rez auſſi, a vivre ſelon la regle 
que notre Seigneur nous a dons 
nee dans fa Loi, & dont nous 
avons le ſommaire en ces deux 
points: Que nousaimions Dieu, 
de tout notre coeur & de toute 
notre puiſſance , & notre pro- 
chain comme nous-memes. A. 
quoi vous ajouterez les avertiſſe- 
mens, que le Seigneur nous a 
adreſſez par ſes Prophetes & par 
ſes Ap6tres, afin que cet Enfant, 
renone ant a ſoi- meme & a ſes 
propres convoitiſes, ſe dedie & 
ſe conſacre à glorifier le Nom 
de Dieu, & de IE SUS 
CHRIST, & A cdifier ſes 
Prochains. Vous le promettez 
ainſi? 


Cenx qui preſentent Enfant 

diſent Oui. 
Le Miniftre : 

e te batiſe au Nom du Pere, 


* 


du Fils, & du Saint Eſprit. Amen. 
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livré, prit du pain: 
avoir rendu graces, le rompit, 
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Mes Freres, 


1 Coutons comment | & s U 8- 
4 CHRIST ainſitue ſa Sainte 


Ceœne, comme Saint Paul le rap- 


porte, au Chap. XI. de la I. 


Epitre aux Corinthiens. Jai re- 


gu, dit- il, du Seigneur, ce que 
je vous ai donné. C'eſt que le 
Seigneur JEsvs, la nuit qu'il fut 
apres 


& dit: Prenez, mangez; ceci 
eſt mon corps rompu pour vous: 
faites ceci en memoire de moi. 
De meme, apres avoir ſoupe, 


il pritla Coupe, & dit: cette Cou- 


pe eſt la Nouvelle Alliance en 
mon Sang; faites ceci en memoi- 
re de moi. Car toutes les fois 
que vous mangerez de ce Pain, & 
que vous boirez de cette Coupe, 
vous annoncerez la mort du Sei- 
gneur, juſqu'a ce qu'il vienne. 


C'eft pourquoi, quiconque man- 
| | de ce Pain, ou 


oira de. 
Coupe du Seigneur, indi- 
gnement , 


Corps & du Sang du Seigneur. 
Que chacun donc $'eprouve ſoi- 
meme, & qu'ainſi il mange de 
ce Pain, & boive de cette Cou- 


pe: car quiconque en mange 
en boit indignement, prend 
ſa condannation, ne diſcernant 


point le Corps du Seigneur. 
Nous venons d' entendre, mes 
Freres, de quelle maniere no- | 
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La Maniere de celebrer la Sainte Cene. 


” — 


tre Seigneur a fait la Cene avec 


ſes Diſciples; en quoi il nous 
montre, que les etrangers, Ceſt- 
a-dire, tous ceux qui ne ſont 
pas de la compagnie des fide les, 
n'y doivent point etre admis. 
Ainſi, ſelon cette regle, au Nom 
& en l'Autoritè de notre Sei- 
gneur I ASUS CR RIS Tr, j ex- 
communie tous les Idolatres, 
les Blaſphemateurs, les Pro- 
fanes, les Incredules, les He- 
retiques, & tous ceux qui font 
des ſectes à vart pour rompre 
union de I'Egliſe ; les Parju- 
res, ceux qui ſont. rebelles. 3 
Pere ou à Mere, & a leurs Su- 
perieurs; tous les Seditieux, 
Adulteres, Luxurieux, Larrons, 
Avares, Uluriers , .. Yvrognes, 
Gourmans ; & tous ceux qui 
menent une vie ſcandaleuſe: 
leur denon ant, s'ils ne ſe re- 
pentent , qu' ils s eloignent de 
cette ſainte Table, de peur de 
ſouiller & de profaner les vian- 
des facrees, que notre Seigneur 


les. Que chacun donc, ſuivant 
Fexhortation . de Saint Paul, 
examine fa conſcience, pour 
connoitre s'il a une veritable 
repentance de ſes fautes, s il 
s'y deplait, & s'il deſire de vi- 
vre x > woes ſaintement, & 
ſelon Dieu; ſur- tout, Sil ſe 
confie en la miſericorde de 

| Dieu; 
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ESUS-CHRIST ne donne wa bo 
ſes domeſtiques & Aa ſes fide- * 
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DELEUCHARISTIE. 


Dieu; vil cherche entièreme 
ſon ſalut en Jes us-CHRISAr; & 
11, renong ant A toute haine & 
à toute animoſite, il eſt bien 
diſpoſe à vivre en paix & en 
charité fraternelle avec ſes pro- 
chains. Si nos conſciences nous 
rendent ce  temoignage derant 
Dieu, ne doutons nullement 
qu'il ne nous avoue pour ſes 
enfans, & que le Seigneur 
Js sus-CRHRISrZ1 ne nous a- 
dreſſe fa parole, pour nous re- 
cevoir Wo Table, & pour nous 
y preſenter ce ſaint Saerement, 
comme il a fait à ſes Diſci- 
ples. Et bien que nous ſentions 
en nous beaucoup de fragilite 
& de foibleſſe, comme de 
wavoir pas une Fot parfaite, 


* a . . / 
mais d'etre enclins a l'incré- 


dulite & à la defiance, & de 
ne nous appliquer pas a ſervir 
Dieu, avec Pattachement & le 
zele que nous devrions, mais 
d'avoir tous les jours a combat- 
tre contre les convoitiſes de 


notre chair; neanmoins , puiſ- 


que notre Seigneur nous a fait 
la grace d'avoir ſon Evangile 
imprime dans notre coeur, pour, 
reſiſter à toute ſorte d' incrẽdu- 
lite, & qu'il nous a donne le 
deſir & l'affection de renoncer 
à notre propre volonte N 
ſuivre ſa juſtice & ſes ſaints 
commandemens, ſoyons aſſurez, 
que les vices & les imperfec- 
tions, qui reftent en nous, 
wempecheront pas "hy ne nous 
admette à cette Table ſpirituel- 
le, & qu'il ne nous faſſe la 
grace d'y avoir part. Car nous 
n'y venons pas, pour proteſter 
que nous ſoyons parfaits & juſ- 
tes en nous-memes; mais au 
contraire , cherchant notre vie 
en JESUs-CHRIST, nous 
confeſſons que nous ſommes 
dans la mort. Concevons donc, 


pre cieux qu'il nous fait, pre- 
que ce Sacrement eſt un reme- ; 


© a 


- I$ 
de pour les -pauyres malades 
ſpirituels; & —— toute la di- 
grits ue notre Seigneur n« 
emande, c*eft de nous bie 
connoitre ' nous-memes , po 
nous de plaire en nos vices, & 
pour ne trouver de plaiſir, de 
joye & de contentement, qu' en 
lui ſeul. | | i 
PremiErement donc, ajou- 
tons foi a ces promeſſes, A 
JEsvs-CHnRisr, qui eff la 
Verite meme, a prononcees 
de ſa bouche: Ceft qu'il veut 
nous faire  veritablement par- 
ticipans de ſon Corps & de ſon 
Sang, afin que nous le poſſe- 
dions tout entier, en ſorte qu'il 
vive en nous, & que nous vi- 
vions en lui. Et bien que nous 
ne voyions que du Pain & du 
Vin, ne doutons pas toutefois, 
qu'il waccomplifle ſpirituelle- 


ment, dans nos ames, tout ce 


qu'il nous repre ſente exterieu- 
rement par ces ſignes viſibles; 
Ceft a- dire, qu'il eſt le Pain ce- 
leſte, pane nous nourrir, & pour 
nous faire vivre eternellement. 
Ainſi, ne ſoyons pas ingrats à la 
bonte infinie de notre Sauveur , 
qui . tous ſes biens & 
toutes les richeſſes ſur cette Ta- 
ble, pour nous les diſtribuer, 
oy qu*en ſe donnant lui-meme 
à nous, il nous temoigne aſſez, 
que tout ce qu'il a eſt à nous. 
Recevons donc ce Sacrement 
comme un gage, qui nous con- 
firme que la vertu de ſa mort & 
de ſa paſſion nous eſt imputee 
a juſtice, de meme que ſi nous 
Pavions ſoufferte en nos pro- 

res perſonnes. Gardons nous 

ien de nous detourner de ] E- 
s US-CHRIS x, qui nous con- 
vie ſi doucement, par ſa parole; 
mais en reconnoiſſant, comme 
il faut, la dignité de ce don 


entons- nous devant lui avec un 
— zele 
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14 LA LITUAGLE-DU-MARIAGE. 


ze le ardent, afin qu'il nous rende 
capables de le recevoir. 
Pour cet effet, Eleyons nos 
eſprits & nos cours en-haut, 
Isen A2 eſt dans 
la gloire de ſon Pere, & dou ' 
nous Pattendons, pour notre 
redemption. Ne nous arretons 
point a ces e le mens terreſtres & 
corruptibles, que nous voyons 
de nos yeux, & que nous tou- 
chons de nos mains, pour I'y 
chercher, comme s'il e toit dans 


le Pain ou dans le Vin: car nos | 


nourries & vivifices de la ſub» 
ſtance de JEsUs-CHRIsT, 3 vec 
quand elles ſeront e levees par © 


eſſus toutes les choſes de la ſoun 
terre, pour parvenir juſqu'au ſous 
ciel, & pour entrer dans le vit a) 


Royaume de Dieu, où notre que 
Seigneur habite. Contentons ©? elle 
nous donc, d'avoir le Pain & TT. 
le vin pour des ſignes & des Plus 
te moignages de ce que nous 


croyons 3 & cherchons ſpirituel? la + 
lement la verite , od la Parole puifl 


de Dieu nous promet que nous Jus 


ames ſeront bien diſpoſces a etre I la trouverons. 1 _ 
8 ven 
| + hg FF jean 
LA LITURGSETE dien 
6 1 L 28 | tente 
| | Vu 2 PVinc 
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EAN. doit 
oY | | | fem 
| | | 5 821 = te 
La Maniere de le'celebrer. ®# — 
the ** 8 . „ te gt ob guar 2 gneu 
Th obſerver, qu avant qu'on | & ſur les oiſeaux du ciel: &il pe 
celle bre le Mariage, on le public | dit, apres avoir cre Homme, 3 PE 
dans Þ Egliſe trois divers jours de Il eſt pas bon que Homme caxxe 
Dimanche, aſin que ſi quelgu un y ſoit ſeul: faiſons ſui une aide, 8 
ſalt age hs emp*chement , il le | qui lui ſoit ſemblable. Alors, fai Y 
ALeclare: & que fi quelqu un a in- notre Seigneur fit tomber A- fair 
terst de s'y ofpoſer , il ait le tems | dam dans un profond ſommeil, Wo N 
de le faire. I & pendant 2 dormoit, Dien ford 
Les Parties ſe preſentent avant | prit une de ſes cdtes, dont il for- | 


on ares le Sermon, on la Priére, 
le Miniſere dit ce qui ſuit. 

Notre aide ſoit &c. 

D notre Pere, ayant cree 
les Cieux & la terre avec 
toutes les choſes qui y ſont 
contenues, crea PHomme, & 
le forma à ſon image, pour 
avoir la domination & la Sei- 


uu Homme & la Femme ne 


deles & Chretiens, pour qui il 


gneurie ſur toutes les betes de la 
terre, ſur les poiſſons de la mer, 


ma Eve; donnant à entendre, 


ont qu'un corps, qu'une chair, 
& qu un ſang. Ceſt pourquoi, 
Homme quitte Pere & Mere, 

ur Sattacher à ſa Femme, & 
a doit aimer comme JEsvs |Þ# 
aime ſon Eglife, ceſt-a-dire, 
comme il aime. les veritables fi- 


eſt mort, La Femme, auſſi. doit 
ſetyi 


D. U MARITAGE i. 3 


ſervix ſon Mari, & lui obeix a- 
yec toute ſorte de purete & 
d'honnèteté. Car elle doit etre 
ſoumiſe à ſon Mari, & elle eſt 


ſous ſa puiſſance, tant qu'elle 
vit avec lui. Ce ſaint Mariage, 


que Dicu a inſtituè, eſt dune 
telle vertu, quiil fait que le Ma- 
ri, comme dit PApotire, n'a 
plus la puiſſance de ſon corps, 
mais que c'eſt la Femme ; & que 
la Femme, non plus, n'a pas la 
puiſſance de ſon corps, mais 
que c'eſt le Mari. De ſorte que, 
Dieu les ayant unis, ils ne peu- 


vent ſe ſeparer, fi ce weſt pour 


quelque tems, & d'un commun 

conſentement, pour vaquer au 
jeune & A la priere; prenant 

bien garde que le Demon ne les 
tente, & ne les faſſe tomber dans 

incontinence: & pour s' en ga- 

rantir, ils doivent ſe remettte 
enſemble. Et mEme, pour &viter 

les deſordres de la chair, chacun 

doit avoir ſa Femme, & chaque 

Femme ſon propre Mari: de ſor- 
te que ceux qui nont pas le 

don de continence, ſont obligez, 
par le commandement du Sei- 
gneur, de ſe marier; de peur que 

nos corps, qui ſont le facre Tem- 

ple de Dieu, ne ſoient violez ou 

corrompus. Car puisque nos 

corps ſont les membres de ] E- 

$Us-CHRIST, ce ſeroit lui 

faire un grand outrage, que d' en 

faire les Membres dune impu- 

dique. On doit donc les con- 
ſerver dans une grande ſainte- 
te ; car ſi quelqu'un violele Tem- 

ple de Dieu, Dieu le detruira. 
Vous donc, N. N. qui ſavez 

que Dieu Ia ordonne ainſi, vou- 

lez-yous vivre dans ce ſaint tat 

du Mariage, que Dieu a ſi fort 
honore? Avez- vous ce deſſein, 

comme vous le témoignez ici, 

devant fa ſainte Aſſemblee, de- 
mandant qu'il ſoit approuve ? 


o 


Repondent. Oui. 


A 
Je vous en prens 2/temoitis , 
vous tous, qui £tes ici préſens, 
vous priant de vous en ſouvenir. 
Neanmoins, ſi quelqu'un y fait 
quelque empechement ;- ou Sil 
eſt informe que un des deux 
ſoit deja liè, par mariage, avec 
quelque autre, qu il le diſe. 


Si perſonne n'y contredit, le Mi- 
niſire dit ainſi: 1 5 

Puisqu'il n'y a point 5 
poſition, notre Seigneur veuille 
confirmer le bon deſſein qu'il 
vous a donne, & que votre com- 
mencement ſoit au Nom de 
Dieu, qui a fait le Ciel & la Ter- 
re. Amen. 

Vous, N. (nommant Þ Eponx) 
vous confeſſez ici, devant Dieu, 
& devant fa ſainte Aﬀemblee, 
que vous avez pris, & que vous 
prenez pour votre Femme & 
Epouſe, N. ici prefente : vous 
promettez de la garder, de Pat- 
mer, & de Fentretenir fidele- 
ment, comme Ceſt le devoir 
Tun vrai & fidele Mari envers 
ſa Femme; de vivre ſaintement 
avec elle, & de lui garder la foi 
en toutes choſes, ſelon la Paro- 
le de Dieu, & ſon ſaint Evans 
glle? ESA WS © 


Rep. Oui. 


J 


Vous, N. (nommant I Epou- 
ſe) vous confeſlez ici, devant 
Dieu, & devant ſa ſainte Aſſem- 
ble e, que vous avez pris, & que 
vous prenez N. ici preſent, 
pour votre Mari legitime: vous 
promettez de lui obeir, de le 
ſervir, de lui ètre ſoumiſe, de vi- 
vre ſaintement, & de lui garder 
la foi en toutes choſes, comme 
une Epouſe fidele & loyale eſt o- 
bligee à ſon Mari, ſelon la Parole 
de Dieu, & ſon ſaint Evangile. 


Rep. Oui. 
B b 2 Le 
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Le Pere de toute miſericorde, |- 


qui, par fa grace, vous a appel- 


lez a ce faint etat, veuille, pour | 
Famour de I ESUS-— CHRIS TI 


fon Fils, qui par ſa pre ſence a 

ſanctifiè le Mariage, en y faiſant 

Le premier miracle devant ſes A- 
pötres, vous donner ſon Saint 
Eſprit, pour le ſervir & pour 
Fhonorer enſemble, d'un com- 
mun accord, Amen. 


UvRGIE 


Prions tous un meme cany notre 
Pere. 4 „ a 3 | 


TEES SE 


O Dieu tout puĩſſant; tout bon, 
Fe tout ſage, qui as pre vu, 
des le © commencement, qu'il 
n'etoit pas bon que Homme fir 
ſeulz a caufe de quoi tu lui as 


fete è une aide ſemblable à lui, & 


Ecoutez I Evangile, od notre tu as ordonne que les deux ne 


Seigneur nous apprend com- 
me le ſaint Mariage doit etre 
obſerve, & comme il eſt ferme 
& indiſſoluble, ainſi qu'il eſt 
Ecrit, en Saint Matthien Chap. 
XIX. Les Phariſiens s approché- 
rent de TESUS, le tentant, & 
lui dirent Eft-il permis a P Homme 
de laiſſer ſa Femme pour quelque 
eccaſion? Mais E $ Us ripondant, 
ur dit, N'avex- vous pas lu, que 
celui qui fit . Homme, des le com- 
mencement, en fit lun male & 
autre femelle, & quil dit: Pour 
cette raiſon, P Homme quittera ſon 
Pere & ſa Mere, & ſe joindra. 
s ſa Femme, & ils ſeront depot 
en me chair? Ils ne ſont donc plus 


—_——— 


deux, mais une chair. Que donc, 


8 que Dien a joint ainſi, homme 
we. le ſepare point. hs EE 
Croyez cesfaintes paroles; que 
notre Seigneur a prononcè es, 
comme I' Evangeliſte les rappor- 
te; & vous aſſurez, que notre 
Seigneur Dieu vous a unis, par 
le ſaint lien du Mariage. Vivez 
enſemble ſaintement, en ami- 
tis, en paix, en union; & vous 
gardez " foi l'un à l'autre, avee 
une veritable charite, confor- 


ſeroient qu'un; nous te prions 
tres humblement, puisqu' il ta 
plu d' appeller ces perſonnes a e- 
tat lacre du Mariage, que par ta 
grace, & par ta bontE; tuvenilles 
leur donner ton Saint Eſprit, afin 
qu avec une Fot veritable & fer- 
me, ils vivent ſaintement, ſelon 
ta volonte, ſurmontant toutes les 
mauvaiſes affections de la chair, 
& s'edifiant mutuellement, par 
| toute forte dhonnetete & de 
chaſtete. Donne leur ta bene- 
diction; comme a Abraham, à 
Iſaac, & A Jacob, tes fideles ſervi- 
teurs; & tai leur la grace, qu'ay- 
ant une fainte poſterite, ils Vin- 
{truiſent &la forment a la crainte 
de ton Nom, & a Pedification du 
Prochain; & quꝰ ainſi ils te louent, 
te ſervent, & contribuent, de plus 
en plus, à FVavaricement de ta 
| gloire, & au progres de ton ſaint 
Evangile. LS: 
Exauce nous, Pere de miſeri- 
corde, par notre Seigneur Ixsus- 
CnRISV᷑r, ton cher Fils, Amen. 
Notre Seigneur vous rempliſ- 
ſe de toute grace & de tout bien; 
& vous donne de vivre enſem- 
ble, longtems, & ſaintement! 


me ment à la parole de Pieu. 
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DES ARTICLES DE LA Fol. 
| 1 00 3% 20087. { 
DIMANCHE i. ere gr alorific en ious? Et il ex 
Iidien Tailomable que, puis ll 
227 ' Le Miniſtre. ſeſt Auteur & le principe de 
| notre vie, nous la rapportions 
UELLE eſt la principa le | toute 21 gone 
ſin de la vie humaine M. Que 
L*Enfant. Ceft de boanna des hommes? 
Dieu. fm E. Cela meme. 
M. Pourquoi cela? kt NM. Pourquol e vous 
E. Parce que Dieu nous a 1 ſouverain bien? 11 
5. Faree 


eſt le ſouve- ines | 


„2 2 A ere nn or 


22 DES AR 
E. Farce que, ſans cela, notre 
condition ſeroit plus malheureuſe 
que celle des betes. 
M. Nous voyons donc, par 1a, 


gwil n'y a point 
| and, que 
jeu? © 


int de malheur: ſi 
E. 11 eſt vrai. | 


ne vivre pas ſelon 
M. Mais quelle eſt la vraye & 
droite connoiſlance de Dieu: 
E. C'eſt de le connoitre pour 
Thonorer. | | 
M. Quelle eſt la maniere de le 
bien honorer? 
E. C'eſt que nous mættions 
oute notre ante en lt que 
en nt. A 


ren obéiſſant. 2 
fa volonte: que nous l' invo- 


quions, dans toutes nos necefſi- 
tez, cherchant en lui notre ſalut 
& notre bonheur; & qu' enfin, 
nous reconnoiſſions, du cœur & 
de la bouche, que toutes ſortes 
de biens viennent de lui ſeul. 


DIM ANC HE II. 
n 1 G — # ; ; * 2 4 
| M. Our expliquer les choſes 
par ordre, 


. 
* 


& les expoſer 
lus au- long, quel eſt le premier 
Warr | 

E. C'eſt d'avoir notre confi- 
ance en Dieu. 65. 

M. Que faut-ilpour cela? 

E. Premierement, le connoitre 
tout-puiſſant & tout-bon. 

Fx, Cela ſyffit-il?, . + 

Non. 4 Ft OF 

M. Pourquoi? ; 

E. Parce que nous ne ſommes 
-pas-dignes. que Dieu deploye ſa 
puiſſance, pour, nous aider, ni 
qu il uſt de fabonte envers nous. 
M. Que faut - il donc de plus? 
E. Que nous, nous tenions 
aan 2 q l pous aims, & dur 
veut cite notre Pere & notre 
Sauveur. BT 


2 # 
7 


M. Comment co moiſſons- 
nous cela? | 


* 


de la vraye oy 


. Fo quarce principales. 
E 4 


TICLES 

il nous declare fa miſericorde en 

N $Us-CHRIST, & nous af- 

ſure de ſa dilection envers nous. 
M. Le fondement donc, pour 

avoir une vraye  confiance' en 

Dieu, c'eſt de le connottre en 


Jssos-CRRNKIS TT 

E. = 3 

M. Quels ſont les principaux 
Articles de cette — 2 
E. Ils ſont compris dans la Con- 
feſſion de Foi que font tous les 
Chretiens, qu'on appelle com- 
munement le Symbole des A- 
põtres: parce que c'eſt un abrege 
won à to- 
jours reguè, dans les Egli 
Chretiennes, & qui eſt tirèe de 
la pure Doctrine Apoſtolique. 
M. Recitez le Symbole. 


priſſant, Cr ateur du Ciel & de la 
terre : Et I ESUS- CHRIST 
ſon Fils unique, notre Seigneur; qui 
a tt congh du Saint Eſprit, eft nt 


de la. Vierge Marie; il a ſonffert ſons 


Pome Pilate; il a été ernifie,” il 
eft mort & a tt euſeveli; il ef 
deſcendu anx enfers ; le troiſieme 
jour il eft reſſuſcis des morts ; il eff 
mont anx Cienx ; il veſt aſſis ala 
droite de Dieu le Pere tomt-puiſſant ; 


vans & les moris. Je crol an Saint 
Eſprit. Je croi la Sainte Egliſe U- 
niverſelle : La Communion des Saints; 


| £4 remiſſion des pecheæ; la. 7 ur- 


rection de la chair; & la Vie 
nelle, Amen. 


DIMAN CHE HI. 


cter- 


i feſſion en detail, en com- 
bien de parties la diviſerons- 
Di 5 A 


M. Qu H 5 42 41. 
F. La premiere ſera de Dieu 
le Pre; la ſeconde, de jon Fils 


E. Far ſa Parole, dats laquelle 


bo 
* 


4 E5Us-CH&IST, dans laquelle eſt 
: recitce 


E. Je croi en Diem, le Pere tout» | 


& delà il viendra pour juger les vi- 


M. Pour expliquer cette Con- 


lonte ; & qu' enfin, il dirige 


comme 


RR toute PHiſtoire de notre 


Redemption; la troiſieme ) du 


T Egliſe, & des graces de Dien 
envers elle. 3 f "7 
M. puis qu'il n'y a qu'un Dieu, 
| 101 parlez-vous de trois, 
le Pere, le Fils, & le Saint Eſprit? 
E. Parce query une feule Eſ- 
ſence Divine, nous avons à con- 
fiderer le Pere, comme le com- 
mencement & 'origine, ou la 
cauſe | | 
ſes; ſon Fils, qui eſt ſa Sagefle 
e ternelle; le Saint Eſprit, quieft 
fa vertu & ſa puiſſance, repandue 
fur toutes les ei atures, & qui, 
SAY reftde toujours en 
M. Par-là, vous voulez dire 


qu'il n'y a aucun inconvenient, 4 


qu en une meme Divinite, nous 
concevions diſtin&tement ces 
trois Perſonnes; & que pourtant 
Dieu n'eſt pas diviſe. 
E. C' eſt la ve tit. 


6 dir Symbole. 

3 E. Fe croi en 
puiſſant, Crłateur du Ciel & de la 
terre. | 7 Rt 
M. Pourquoi le nommez- 
vous Pere ? SE | 

E. Ceſt a Vegard deJesvs- 
CRRISHrH, qui eſt la Parole 
Eternelle, . engendree de lui a- 
vant les Siecles ; & qui ayant ete 
manifeſte au monde, a Ete re- 
connu & declare fon Fils. Mais, 
entant que Dieu eſt Pere de 
Jesvs-CHRISr, il ſuit de · là qu'il 
eſt auſſi le notre. 

M. Comment entendez- vous 
que Dieu eſt tout-puiffant ? 

E. Ce weſt pas qu'il ait ſeu- 
lement ce pouvoir, fans Pexer- 


* 4 


cer: mais qu'il a toutes les cre a- 
tures ſous fa main & dans fa dé- 
pendance ; qu'il conduit toutes 
choſes, par fa providence; qu'il 
gouverne le monde par ſa vo- 


premiere de toutes cho- 


M. Recitez la premiere partie 


9. 


bon: his fendbiey comes 


qui le fait. 


NI. Cela ſuppoſe, la puiſſance 


de Dieu n'eſt donc pas oiſiue 

en lui, mais elle emporte quel 

que choſe de plus: c eſt·à- dire, 

qu' il a toujours la main a Fœu- 

vre; & que rien ne ſe fait que 

par — permiſſion & par 
0 Err | | 4 


E. C'eſt cela-meme. | 
PIM AN CHE iv. 


M.  Ourquots ajodtez- vous 

1 E Dieu eſt — tes Ela 
de la Terre? 4 6 
E. Panisqu'th geſt manifeſte a 
nous par tes ceuvres, il faut bien 
ue nous — en elles; 
car notre it n'eſt capable 
de — ſon — 
le Monde nous eſt comme un 


miroir, dans lequel nous le pow- 


vons contempler, de la maniere 
dont il nous eſt neceſſaire de le 
connoĩitrte. 1 245 
M. Quand vous dites, le Ciel 
& la Terre, n' entendea vous pas 
auſſi le reſte des Creatures: 
E. Sans doute e Car elles ſont 
compriſes ſousces deux mots, 
ce que toutes les — 
celeſtes, ou terreſtre. 
M. Pourquoi appellez- vous 
Dieu ſeulement Cxareur; puis 
quꝰ entretenir & conferyer tou- 
jours les creatures, dans leur tat, 
eſt beaucoup plus que de les a- 
voir une fois ctèces? . 
E. Ceſt que cette expreſſion 
ne I pas que Dieu nuit fait 
ue donner Fetrea ſes creatures, 
qu apres, il les ait abandon- 
ne es, ſans en prendre plus aucun 
ſoin: mais il faut entendre que, 
comme le Monde a ete fait par 
lui, au commencement, auſſi 
maintenant, il Pentretient dans 


le meme etat; de forte que le 
Ciel 
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& meme, 11 les contraint d' exe- 
cuter fa volonte, bien que ce ſoit 
contre leur deſſein. 

M. Quel uſage retirez- vous 
de cette connoiſſance? 


E. C'eſt que ce ſeroit un grand 


mal, fi les Demons & les Me- 
chans ayoient le pouvoir de faire 

uelque choſe, malgre la volon- 
te de Dieu. Nous ne pourrions 
jamais avoir de repos dans notre 
conſcience, Etant en un danger 
perpetuel de leur part: Mais 
fachant que Dieu les tient en 
bride, en ſorte qu'ils ne peuvent 
rien, que par ſa permiſſion, cela 
nous met en repos, & nous re- 
jouit, parece que Dieu promet 
detre notre Protecteur & de 
nous defendre. 


nc v. 


— 


onde partie du Symbole. 


declare encore mieux ſon Office; 
c eſt- a- dire, que J E Sus a etc 
oint par le Pere celeſte, pour e- 
tre Etabli Roi, Sacrificateur, & 
Prophete. | 
1 Comment ſavez- vous ce- 
a 

E. Parce que, ſuivant ! Ecriture 
Sainte, l'onction doit ſervir 3 
ces trois choſes, & auſſi, lui ſont- 
elles attribuces pluſieurs fois. 
M. Mais de quelle forte d' hui- 
le a-t· il ete oint ? f 
E. Ce n'a pas EteE d'une huile 
viſible, comme celle dont on 
oignoit autrefois les Rois, les 
Sacrificateurs, & les Prophetes : 
mais il a etE oint des graces du 
Saint Eſprit, qui ſont la verite 
de cette onion exterieure, qui 
ſe faiſoit anciennement. 


vous parlez ? 
E. Il eſt ſpirituel; & conſiſte 


. Von maintenant à la ſe- 


dans la Parole & dans Frome 
a N = 


MN. Quel eſt ce Royaume, dont 1 


| 20 
Ciel la Terre, & toutes les crea- | E. Et en JeSUS-CHRI8T ſo; 
| tures, ne ſubſiſtent dans leur 6ere, | Fils. e 7 | 
3 que par ſa vertu. De plus, Dieu] M. Que contient- elle en ſub. la ju 
1 tenant ainſi toutes choſes dans ſtance? I a 
=_— | A main, il s'enſuit, qu'il ena} E. Elle nous apprend que le ture 
_— le gouvernement & qu il en eſt | Fils de Dieu eſt notre Sauyeur, E 
" | | le Maitre; Ainſi comme il eſt | & elle nous explique le moyen de ſ 
= le Createurdu Ciel & de la Terre, | par lequel Dieu nous a delivrez obte 
I | c'eſt lui qui conduit, par ſa bon- de la mort, & nousa acquis le you 
_—_ | te, par ſa vertu, & par ſa ſageſſe, ſalut. 8 offr. 
bi | tout Pordre de la nature, qui] M. Que ſignifie ce nom de Fire⸗ 
11 envoye la pluye & la ſechereſſe, |J Esvs? | _ 
| | Þ les greles, les tempetes & le beau | E. Sauveur; nom que VAn- JE 
| | tems, la fertilite & la ſtérilité, | ge lui a impoſe, par le com- FX E 
_— la ſante & les maladies; & qui, | mandement de Dieu. - mo 
_ | oi en un mot, a toutes choſes a ſon M. Cela dit-il plus que fi no- LA. 
_ . commandement, pour s' en ſeryir | tre l eũt reg ce nom de ſon 
= | ig comme il lui plait. la bouche des Hommes me 
wi | M. Les Demons, & les hom- E. Sans doute; car puizque & 
1 mes mèchans ne ſont- ils pas auſſi | Dieu veut que notre Seigneur Pt 
44 ſoumis a ſon Empire ? ſoit appelle de ce nom de Sa- 0! 
1 E. Quoi que Dieu ne les con: | ve#r, il faut qu'il le ſoit verit "I 
1 duiſe pas par fon Saint Eſprit, il blement. = © 
| { ne laiſſe pas de lestenir en bride, } M. Que veut dire encore le 
= de forte quils ne peuvent agir, nom de CHRIST? _—_ M. 
'F qu autant qu' il le leur permet; E. Il ſignifie Oint, & ce titre | 
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de Dien, leſquels communiquent 
la juſtice & la vie. 
= M. Qu'eſt-ce que la Sacrifica- 
ture de IE Ss Us-CHRIST? 
E. Ceſt Poffice & le droit 
de ſe preſenter devant Dieu pour 
obtenir ſa grace & ſa faveur, & 
pour appaiſer ſa colere, en lui 
offrant un facrifice qui lui ſoit a- 
AWV 
M. Pourquoi appellez-vous 
ESUS-CH RIS T, Prophete ? 
E. Farce qu'en venant, au 
monde, il a éte I' Envoye & 
L Ambaſſadeur Souverain de Dieu 
ſon Pere, pour declarer pleine- 
ment ſa volonte aux hommes, 
Ee pour mettre fin à toutes les 
prophèties & a toutes les re ve la- 
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DIMAN CHE vi. 


M. M Ous tevient-il quelque 
1＋ayantage de cela? 
E. Tout y tend a notre profit; 
car JEsVs-CHRIST A regũù tous 
ces dons, pour nous en faire part, 
afin que nous les recevions de fa 
plenitude. 8 
M. Expliquez 
ne 9 


0 
2 8 
* n 
1 
A Wh 


E. JESUs-CHRI1ST a regu le 
Saint Eſprit, avec toutes ſes graces 
dans une entiere perfection, pour 
nous les donner & nous les diſtri- 
buer a chacun, ſuivant Ia meſure 
& la portion que Dieu fait nous 
erre — * > 
2 de lui, comme d'une 

urce feconde, tout ce que nous 
poſtedons des hiens ſpirituels. 


58 M. A quoi nous ſert la Ro- 
Pay yaute deJEsUVs-CHnrRIsT? 


E. Ceſt quetant mis en liber- 
te de conſcience, par lui meme, 
8c ayant étè remplis de ſes ri- 
cheſſes Spitituelles, pour vivre 
dans la juſtice & dans la faintete, 
nous avons par-[a le pouvoir de 


vaincre le diable, le peche, la 


DE LA FO 


Et ainſi, nous 


2c 
chair, & le monde, qui ſont les 
ennemis de nos ames. ö 
M. A quoi nous ſert fa Sacrifi- 
cature? 5 
E. Premietement, entant qu'il 
eſt notre Mediateur, pour nous 
reconcilier avec Dieu ſon Pere: 
Et puis, en ce que par ſon moyen, 
nous avons aufi acces, pour nous 


{| preſenter à Dieu, & pour nous 


offrir a lui en ſacriſice, avec tout 
ce qui procede de nous. En 
22 nous ſommes compagnons 
e ſon Sacerdoce. 4 44 
M. Que dirons· nous de fa Pro- 
phetie ? | = 437 "$418 
E. Puis quelofficede Prophete 
a ctedonne au Seigneur Ias vs, 
afin qu'il füt le Maitre & le 
Docteur des fiens; ſon but eſt de 
nous introduire a la vraye con- 
noiſſame du pere & de ſa veri- 
te, enſorte que nous ſoyons les 
Diſciples domeſtiques ds Bien. 
N. Vous voulez done conclureꝭ 
que ce titre de CHRIS m. 
prend trois offices, que Dieu 4 
donnez a fon Fils, pour en com- 
muniquer le fruit & la vertu à 


cela plus au 


7 


E. Oui. 


DIMANCHE VII. 
M. Pourquoi appellez- vous I x- 

E — 240 25 1ST ie 155 
unique de Dien, puis que Dieu 
nous appelle tous ſes Enfans? 
E. Ceſt que ſi nous ſommes 
enfans de Dieu, ce weft pas pat 
nature, mais ſeulement pat adop- 
| Dieu nous veut reputer tels; au 
lieu que le Seigneur ESVUS, qui 
eſt engendre de la ſubſtance de 
fon Pere, & qui eſt dune meme 
eſſence avec lui, eſt appellé A 
bon droit, fon Fils unique - Cas 
il n'y a que lui ſeul, qui le ſoit 


lam nature, 


M. Vous 


DES AR 
M. Vous voulez donc dire 
ue cet honneur eſt propre 

JsSsos- CHRIS v ſeul, & qu'il 

lui appartient naturellement ; 

mais qu'il nous eft communi- 
que gratuitement, entant que 
nous ſommes ſes membres? 

E. Oui; & C'eſt pour cette 

raifon, qu'a Ie gard de cette com- 

munication, il eſt dit ailleurs, 
que IRESUVS-CRRIS x eſt le 
premier-nt entre pluſieurs freres. 

M. e eſt· il notre Sei- 
E. En ce Lhe a etc etabli 
ar le Pere, afin qu'il nous ait 
us ſon gouvernement, pour 

exercer le Royaume & la Sei- 

urie de Dieu, au Ciel & ſur 
Terre, & pour etre chef des 
Anges & des Fideles. | 
M. Que veut dire ce qui 
ſuit? | 
E. Il marque la maniere dont 

le Fils de Dieu a etc oint du 
Pere, pour etre notre Sauveur, 
ſavoir en prenant notre chair hu- 
maine, & en accompliſſant les 
choſes ne ceſſaires pour notre re- 
demption, comme elles ſont ici 
expoſces. SER 


22 


M. Que faut- il entendre par 


ces deux mots, cong du Saint 
Efprit, n# de la Vierge Marie? 
E. Qwil a ete forme dans le 


ſein de la Vierge Marie, & de| 


{a propre ſubſtance, pour etre la 
vraye ſemence de David, comme 
H avoit été predit 3. & nean- 
moins, que cela geſt fait par 
Foperation miraculeuſe du Saint 
Eſprit, fans que homme. y eũt 
4 | IN 
N. Faloit- il donc qu'il reve- 
tit notre propre chair? 
E. Oui: parce qu'il faloit que 
la deſobei ſſance que Fhomme 
avoit commiſe contre Dieu, fit 
reparee dans la nature humaine: 
& que, ſans cela, JesVUs-CHRIsT 
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 Mediateur, pour... nous unir & 
Dieu ſon Pere, 
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< 


' , 52 af 2 9 7 2 1 . 4 


4 % 


loitqueJE$svs-Cnxris fot 


de Sauveur, comme s il Pest 

en notre propre ne „ 
E. Out; car il nous faut re- 

couvrer en lui tout ce. qui nous 

manque en nous- mẽ mes; ce qui 

ne ſe peut faire autrement.. 


| DIMANCHE_ III. 


Pau notre Sauveur 
9 


Eſprit, & non de la manĩere que 
le ſont les autres hommes? 
E. Parce. que la nature hu- 
maine étant corrompue, d'elle- 


cette conception, pour preſerycr 
notre Seigneur de toute corrup- 
tion, & le remplir de Saintete. 
NMI. II eſt donc dé montré, 
que celui qui doit ſanctifler les 
autres, eſt 2 de toute 
ſouillure, & que, des le ventre 
de fa Mere, il a été conſacre a 
Dieu en purete origineNe, pour 
n*etre pas ſujet à Ja corruption 
univerſelle du ge enre humain? 
E. C'eſt ainſi qu il faut Fen- 
tendre. in 
M. 2 de la naiſſance 
wt bart HRIST paſſea vous 
auſh-tdt à ſa mort, omettant 
toute l Hiſtoire de ſa vie? 
E. Parce qu'il neſt parlé ici, 
que de ce qui eſt proprement de 
Peſſence de notre redemption. 
M. Pourquoi n'eſt-i]. pas dit 
ſimplement, & en un mot, que 
JEsvs-CuRisT eft mort, 
mais qu'il eſt parle de Ponce Pi- 
late, ſous lequel JesUs-CHRIST 
a ſouffert?. | 
E. Ce n'eſt pas ſeulement pour 
nous aſſurer de la certitude de 
UHiſtoire : mais pour ſignifier 
auſſi, que ſa mort emporte con 
M. Com- 


ne pouvoit Etre autrement notre 


homme; pour remplir 17 1 | 


&te conge du Saint 


du Saint Eſprit intervint dans 
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or 
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- 'M. Comment cela? 

E. Jas us CHRIST eſt mort, 
afin de ſoufftir la peine qui nous 
Etoit du, & de nous en deli- 
vrer, par ce moyen. Or parce 
que * e tions coupables de- 
vant le Tribunal de Dieu, com- 
me malfaiteurs, le Seigneur, pour 
repreſenter nos perſonnes, a you- 
iu comparoitre devant le Siege 
d'un Juge terreſtre, & ẽtre con- 
dami par ſa bouche, pour nous 
abſoudre nous - me mes, devant le 
Trone du Juge celeſte. 18 
MN. Cependant, Pilate le pro- 
nonce innocent; ainſi il ne le 
condamne pas comme s il en e- 
toit digne. | 

E. Lune & l'autre de ces deux 
choſes sy rencontrent : car il eſt 
juſtific, par le tèmoignage du 
Juge, pour faire voir qu il ne 
louffre point pour ſes fautes, 
mais pour les n6tres: & nean- 


moins, il eſt condamne ſolem- q 


nellement par la ſentence. du 
meme Juge, pour marquer que 
le Seigneur eſt vraiment notre 
Repondant , qui a ſouffert la 
condamnation pour nous, afin de 
nous en decharger. | 

M. Cela eſt bien; car fi notre 
Seigneur Etoit pecheur, il ne ſe- 
roitpas capable de ſouffrir la mort 
pour les autres: & cependant, 
afin que ſa condamnation fit no- 
tre delivrance, il a falu qu'il fat 
repute entre les iniques. 


E. II faut Pentendre ainſi, 
DIMANCHE IX. 


ESUS-CHRIST a 
ete crucific emporte-t-il quelque 
choſe de plus qu fi on Ved fait 
mourir de quelquautre genre de 


=O, que nous diſons, que 


mort? 


E. Oui, comme PApatre le 
repreſcnte, lorsqu'il dit que le 
Seigneur A ste pendu au bois, 


— 
* 


pour prendre fur lui la malediQi- 
on qui Etoit ſur nous, & pour 
nous en decharger. Car Dieu 
avoit maudit ce genre de mort. 

M. Mais n'eſt-ce pas faire in- 
jure au Seigneur IE ES US, que 
de dire qu il a tẽ ſujet à la ma» 
lediction, meme devant Dieu? 
E. Non; car en la prenant ſug 
lui, il Pa anéantie, par fa vertu: 
en forte qu'il n'a pas laiſſe d etre 
toujours be ni. 
plir de fa benedicion. 
N. Expliquonsce qui ſuit. 

E. Parce que la mort toit une 
male diction ſurl' homme, a cauſe 
du peche, Ixsvs-CHRIST aſouf⸗ 
fert la mort, & en la ſouffrant, il 
Pa vaincue, Et pour montrer que 
c'etoit une vraye mort. que la 
ſienne, il a voulu ẽtte mis dans 
le Sepulcre, comme les autres 
hommes. Is 

M. Mais il ne ſemble pas 
qu'il nous revienne aucun bien 
de ſa victoire, puisque nous ne 
laiſſons pas de mourir. 4 

E. Cela n'empeche pas: Car 
la mort des fideles n'eſt autre 
choſe, à preſent, qu'un paſlage, 
pour les introduire à une meil- 


* 


NM. 11 ſuit de cela qu'il ne faut 
plus craindre la mort, comme 
une choſe horrible, mais ſuivre 
volontairement notre Chef, J x- 
$US-CHRrIST,.qut nous y. 
precede, .non pour nous faire 


perir, mais pour nous ſauver. 


E. Cela eſt vrai. 
DIMAN CHE X. 


M. YUe fignifie ce qui eft 

_ ajofite , de la deſcente 
deTEs8US-CHRIST anx En- 
fers? * | 
E. C'eſt que non-ſculement il 
a ſouffert la mort naturelle, qui 
eſt la ſeparation de Pame d'avec 


le corps; mais auſſi, que ſon 
| ame 
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ame a ttt ſaiſie dune angoiſſe 
extreme, que Saint Pierre ap- 
pelle les douleurs de la mort. 

NM. Pour quelle raiſon cela 
. fait, & comment? 

E. Parce que notre Seigneur 
ſe 4. — à Dieu, pour ſatis- 
faire au nom des pecheurs, il 
faloit qu'il ſentit, dans fa con- 
{cience, cette horrible detreſſe, 
comme gil elit meme ete aban- 
donne de Dieu, & comme ſi 
Dieu et <te irrite contre lui. 
C'eſtpourquoi, dans cet abime 
de douleur, il s'eſt Ecrie, mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu 
aban dom??? 

M. Dieu etoit-il, en effet, ir- 
rite contre lui? 

E. Non: mais il faloit que 
Dieu PaMiigeat ainſi, pour ve- 
rifter ce qui a été predit par 
Eſai e: qu il a été frappe de la 
main de Dien pour nos pechez, & 
qu'il a ports nos iniquitex. 
M. Mais comment pouvoit-1l 
etre dans une telle frayeur, com- 
me s'il ett ete abandonne de 
Dieu, puisqu'il eſt Dieu lui- 
meme? 

E. Il faut entendre que Ceſt 
ſelon ſa nature humaine, qu'il 
a ete dans cette extremite : Et 
que pourceteffet, ſa Divinite ſe 
renoit comme cachee, pour un 
peu de tems ceft-a-dire, qu'elle 
ne manifeſtoit pas ſa vertu. 

M. Mais comment ſe peut-il 
faire que JEsvs-CHRIST, qui 
eſt le ſalut du monde, ait ete dans 
une pareille condamnation ? 

E. II n'y a pas ete pour y de- 
meurer; car s il a ſenti cette hor- 
renr, dont il aete parle, il ren 
a point eteaccable: au contraire, 
il a combattu contre la puiſſance 
des Enfers, pour la renverſer & 
la detruire. Fi. 

M. Nous voyons donc parla 


tourment que JESUS-CHRIST 4a | 
: | | 


a difference qu'il y a entre le 


ſouffert, & celui 


que ſentent les 


pecheuts que Dieu punit dans ſa 
colère; cat ce qui a ete temparet, 
en JIESUs-CHRISH eſt p 
tuel dans les autres; & ce qui a 
etè ſeulement, comme un aiguil- 
lon, pour le piquer, eſt contre 
les autres, un — pour les 
navrer à mort. | 
E. Ceſt cela meme: car Je- 
sus-CHMIS＋rH na pas laiſſe d' eipe- 
rer toujours en Dieu au milien 
de ſes angoiſſes; mais les pe- 
cheurs, condamnez de Dieu, 


ſe deſeſperent, & ſe dẽpitent con- 


tre lui, juſqu'a le blaſphemer 
ouvertement. | e 


DIMANCHE xl. 


M.)\[E pouvons-nous pas con- 
N clure de cette doctrine, 


mort de JIEsus- CHRIST? | 
E. Nous le pouvons. Premie- 
rement, nous voyons que Ceſt 
un ſacrifice, par lequel Ixsus- 
CHRIST a fatisfait pour nous au 
jugement de Dieu, & a ainſi ap- 
pale la colere de Dieu envers 
nous; & nous a reconciliez avec 
lui: Secondement, que ſon Sang 
eſt le moyen, par lequel nos 
ames ont ete lavees & nettoyees 
de toutes leurs ſouillures: Enfin, 
ue par cette mort nos pechez 
ont effacez, pour ne plus venir 
en compte devant Dieu; & que 
par conſequent obligation qui 
etoit contre nous, eſt abolie. 


quel qu' autre avantage? 
E. Oui; car ſi nous ſommes 


vrais membres de 3 


CRHRIS i, notre vieil homme 
eſt crucifie, & notre chair mor- 
tifice, afin que les mauvaiſes con- 


M. Parlons de Particle ſuivant. 
E. Le troiſeme jaur, il oft ref 
ſuſcitẽ; en quoi il Seſt montre 


vain- 


quel fruit il nous revient de la 


M. Ne nous en revient-il pas 


voitiſes ne regnent plus en nous. 


AF ET Arsen 


1 


nous pi 
réſurrection de Jesus-CHRISsT, 
nous reſſuſcitons, des à preſent, | 
nous-memes, en nouvyeaute de 
vie, pour ſervir Dieu, & vivre 
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peche; car par ſa r ſurrection, 

Ii a englouti la mort, rompu 

tes liens du Demon, & detruit 

toute ſa puiſſance. | b 

" M. En combien de manieres 
„ de cette reſurre- 
ion? ls 


E. La premiere eſt, qu'en cette 
reſurre@ion , la juſtice nous a 


te pleinement acquiſe: La ſe- 
pin >; qu'elle nous eſt un gage 
certain, que nous reſſuſciterons 
un jour pour une immortalite 
glorieuſe: La troiſieme, que ſi 
icipons vraiment à la 


ſaintement, ſelon fa volonte. 
'DIMANCHE XII. 


M.PAſſons plus avant. 
1 E. Deſt mont an Cin. 
M. Eſt-il monte au Ciel, en 
ſorte, qu'il ne ſoit plus ſur la 
teres © „ 
E. Oui; car puis- qu'il a fair 
tout ce qui lui avoir eteordon- 
ne par le Pere, & qui toit ne- 
ceſſaire pour notre ſalut, il ne- 
toit plus beſoin qu'il demeurat 
dans le monde. 5 
M. A quoi nous ſert cette A- 
ſcenſion de Ixsvs-CRHRISTH? 
E. Le profit qui nous en re- 


| vient, eſt double; car Je9vs-| 


CHxrsT étant monte au Ciel, 


en notre nom, comme il en e- 


toit deſcendu pour nous, il nous 
y donne entree, & nous aſſure 
que la porte nous en eſt main- 
tenant ouverte ; au- lieu qu'aupa- 
ravant, elle nous ètoit fermee, 
a cauſe de nos pechez : Secon- 
dement, il y .comparoit, devant 
la face du Pere, pour <tre notre 
Interceſſeur & notre Avocat. 


Principautez, & qu'il a regu un 


A FOr. 27 
M. Mais IESUVYC ARRI r, 
montant au Ciel, a- t il tellement 
vitte le monde, qu'il ne ſoit 
plus avec nous? Sx 
E. Non; iladit, au contraire, 
qu lera pres de nous juſques 
EO ge * 


M. Eſt· ce d une preſence cor- 
Porelle, qu'il demeure aveg 
nous? 5 352 
Non; car il en eſt autre- 
ment de ſon corps, qui a etE 
eleve en haut; que de ſa vertu 
qui eſt repanduẽ partout. 
M. Comment faut il entendre 
N eſe aſſis & la droite de Dien 

on Pere? f | 
E. C'eſt qu'il a regu VEmpire 
du Ciel & To la Terre, afin de 
conduire & de gouverner toutes 
choſes. . 
M. Mais que fignifie cette 
droite, & cette ſ#ance, dont il eſt 
parle? „ | 
E. C'eſt une comparaiſon, 
riſe de ce gui ſe faiſoit parmi 
les Princes de la Terre, qui fai- 
ſoient aſſeoir à leur c6te droit, 
ceux qu ils Etablifloient leurs 
Lieutenans pour gouverner en 
leur nom. 
M. Vous n' entendez donc au- 
tre choſe par- là que ce que dit S. 
Paul, que Jesvs-CHRI1$ST a (te 
conſtitue Chef de ! Egliſe, qu'il 
a <teE Cleve au deſſus de toutes les 


7 


nom, par- deſſus tout nom? 
E. Je n' entens autre choſee. 


DIMANCHE XL 
M. ( Ontinuons. EE 
＋ E. De la it viendra pour 
juger les viuans & les morts : 
ceeſt-a-dire, qu'il apparoitra une 
fois du Ciel, en jugement, com- 
me on y a vd monten | 

M. Si le jugement doit etre 2 
la fin des fiecles, comment peut- 
hay dire, que les uns viyzont alors, 
85 1 
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& que les autres ſeront morts, 

puisqu'il eſt ordonne a tous les 
ommes de mourir une fois? 

E. Saint Paul repond à cette 
ueſtion, diſant que ceux qui 
eront alors en vie, ſeront chan- 

gez ſubitement, afin que leur 
corruption ſoitabolie, & que leur 
corps ſoit renouvelle, pour etxe 
incorruptible. 1 
MN. Vous voulez donc dire 
ue ce changement leur ſera 
comme une mort, parce qu'il 
abolira la premiere nature des 
corps, pour les faire reſſuſciter 
en un autre etat ? 
E. Ceftcela meme. 
M. Nous revient-il quelque 
conſolation de ce que JEsv s: 


CHRIST doit venir un jour | 


pour juger le monde? 

E. Une tres grande, ſans doute; 
parce que nous ſommes aſſurez 
que notre Seigneur n'apparoltra, 
que pour notre ſalut. 

M. Nous ne devons donc pas 
craindre le dernier jugement, ni 
Pavoir en-horreur ? 

E. Non; puisque nous iau- 
tons 3 compargitre devant au- 
cun autre Juge, que devant ce- 
Jui-la meme qui eſt notre A- 
vocat, & qui a pris notre cauſe 
en main, pour la defendre. 


DIMANCHE XIV. 


M. W Enons a la troiſieme partie 
du Symbole. 

E. C'eſt la foi an Saint Eſprit. 

M. A quoi nous ſert- elle? 

E. A nous faire reconnoitre 
que, comme Dieu nous a rache- 
tez & ſauvez, par JESUS“. 
CHRIST, auſſi, il nous rend 
8 2 de cette redemption, 

t du aur par ſon Saint Eſprit, 
- M. Comment cela ? . 


E. Ceſt que comme le ſang de 
IJEsUs-CRRIS x eſt ce qui 
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nous purifie, il faut que ce ſoit | 


le Saint Eſprit, -qui en arroſe 
nos conſciences, afin qu'elles 
ſoient effectivement nettoyees. 


M. Expliquez cela plus claire- 


ment. . 8 

E. Je veux dire que le Saint 
Eſprit, habitant dans nos cœurs, 
nous fait ſentir la vertu de notre 
Seigneur JESUS: Car il nous 
illumine, pour nous faire con- 


noitre ſes graces; il les ſcelle, il 


les imprime dans nos cœurs & 
les y rend efficaces, il nous re- 
genere, & nous fait de nouvelles 
creatures, en ſorte que, par ſon 
moyen, nous recevons tous les 
biens, & tous les dons, qui nous 
ſont offerts, en Jæsus-ChRIST. 


DIMANCHE Xx. 
M. ¶ YU'eſt-ce qui ſuit? ; 
E. La quatrieme partie, 
ou il eſt dit que nous croyons la 
Sainte Egliſe Catholigque. | 
M. Qu'eſt-ce que VEgliſe Ca- 
tholique ? Ws ty 1 
E. C'eſt la Compagnie des Fi- 
deles, que Dieu a ordonnez & 


 Elus à la vie eternelle. 


M. Eſt- il neceſlaire de croire 
cet article? s 

E. Oui; ſi nous ne voulons 
rendre la mort de JESUS 
CEHRIIVò x infructueuſe, & tout 
ce qui en a ętè dit, inutile : car 


le fruit qui en procede, C eſt PE- 


M. Vous dites donc que, juſ- 


qu'aà cette heure, il a ete parle 
e la cauſe & du fondement du 


ſalut, entant que Dieu nous a 
aimez, par le moyen de IEsus- 
CARIST, & qu'il a confirme 
cette grace en nous, par ſon 
Saint Eſprit; mais que, main- 
tenant, l'effet & Paccompliſſe- 
ment de tout cela nous eſt repre- 
ſente, pour nous en donner 

une plus grande aſſurance ? * 

E. C'eſt cela-meme, 4 
M. Dans quel ſens diſons- nous 
7 que 


ils doivent ètre tous unis en un 


primer encore mieux Punite des 


ſelon que Dieu nous a donnè les 


| —— 
que PEgliſe eſt ſainte? 

E. Parce que ceux que Dieu 
a Elus, il les juſtifie, & les puri- 
fie, les formant a la ſaintete & 
a Pinnocence, pour faire reluire 
ſa gloire en eux; & Ceſt ainſi 
que JEs Us-CHRIST ayant 
rachete ſon Egliſe, Va ſanGtifiee, 
afin qu'elle fut glorieuſe & ſans 
tache. - 5 

M. Que veut dire ce mot de 
Catholique, ou univerſelle? 

E. Il ſignifie que comme il 
n'y a qu'un Chef des fideles, auſſi 


meme Corps: de ſorte qu'il n'y 
a pas pluſieurs Egliſes, mais une 
ſeule, qui eſt rẽpanduẽ ſur tout 
le Monde. 

M. Et ce qui ſuit, touchant la 
Communion des Saints; qu'em- 
porte-t- il? N 3 

E. Cela eſt ajodtèe, pour ex 


membres de VEgliſe : Et cela 
meme nous donne a entendre, 
que tout le bien que notre Sei- 
neur fait à ſon Egliſe, eſt pour 
Favamage & pour le ſalut de 
chaque fidele, parce que tous 
ont communion entr'eux. 


DIMANCHE XVI 


M MILis cette faintete, que 
4 vous attribueza PEglle, 
eſt elle maintenant parfaite ? 

E. Non, tandis qu'elle com- 
bat en ce Monde: car il y a tou- 
jours des reſtes d' imperfection 
en elle, wr n'en ſeront point 
ötez, juſqu'a ce qu'elle ſoit 
pleinement unie a ſon Chef, 

ESUS-CHRIST, par qui 
elle eſt ſanctifièe. 

M. Cette Egliſe ne ſe peut- elle 
autrement connoitre qu'en la 
croyant ? 

E. 11 y a bien IEgliſe viſible, 


—_— 


WoL” : 7 


mais il s'agit proprement ici de 
la Societe de ceux que Dieu a 
elus, pour les ſauver, laquelle 
ne ſe peut voir a Foil pleine- 
Went.  . -** ? 
M. Qreſt-ce qui ſuit? 
E. Je croi la remiſſion des pes 
chex. © FC 
M. Qu'entendez-vous par ce 
mot de remiſſion? 4Z 3 
E. Que Dieu, par fa bonte 


fideles, leurs fautes, de ſorte 
qu'elles ne viennent point en 


les punir. 

M. II s'enſuit donc que nous 
ne meritons pas, par voye de 
ſatisfaction, que Dieu nous par- 
donne? 8 


E. Qui; car le Seigneur IxsuS 


ſeul a fait le payement, & portẽ 


n' avons rien que nous puiſhons 
preſenter à Dieu, en compenſa- 


tion; mais il faut que nous re- 
cevions le pardon de tous nos 
pechez, de la pure liberalite de 


Dieu. TX 


N. Fourquoi mettez-yous cet 


article, apres celui de VEgliſe 2 
E. Parce que nul robtient le 
don de ſes pechez, qu'il ne 
oit premierement incorpore au 
peuple de Dieu, qu'il ne perſe- 
vere dans Punite 


CHRIST, & que, par ce moyen. 


M. Il n'y a donc a attendre, 
hors de PEgliſe, que condamna- 
tion & que mort? 

E. Sans doute : parce que tous 


alut pendant qu'ils demeurent 
ſeparez. my 
DIMAN- 


Cc2 


marques, pour la connoltre 5 


gratuite, remet & quitie a ſes 


compte en fon Jugement, pour 


la peine; & de notre part, nous. 


dans la com- 
munion avec le corps de Jesvs- 


il ne ſoit vrai membre de E- 
gliſe. ; 


ceux qui ſe ſeparent de la ſociete 
des fideles, pour faire ſecte à 
art, ne doivent * eſperet le 
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— — — % =_ 


28 DES ARTICLES 


DIMANCHE Xun. 


M. Y eſt- ce qui ſuit encore? 
E. La rc ſurrection de la 
chair, & la vieeternelle. 
Ni. Pourquoi cet Article eft-i] 
mis dans le Symbole: 

E. Pour montrer que notre 
Felicite n'eſt pas ſur la terre; ce 
qui tend a deux fins. Premiere- 
ment pour nous apprendre a paſ- 
ſer par le monde, comme par un 
pais etranger, en mepriſant tou- 
tes les cholesterreſtres, & en n'y 
mettant jamais notre cœur. En 
ſecond lieu, afin que, fi nous 
mappercevons pas encore le fruit 
de la grace que Dieu nous a 
ite en JESUS-CHRIST, 
nous ne perdions pourtant pas 
courage, mais que nous at- 
tendions avec patience, jus- 
qu'au tems de {a manifeſtation. 
M. Comment ſe fera la reſur- 

rection? 15 
E. Ceux qui ſeront morts au- 


paravant reprendront leurs corps, 
que C'eſt un don particulier du 


mais avec d'autres qualitez; 
C eſt a dire, que leurs corps ne 
ſeront plus ſujots a la mort, nia 
la corruption, quoi q 
la mẽmeſubſtance: & pour ceux 

i ſe trouveront encore vivans, 

la terre, Dieu les reſſuſcitera 
miraculeuſement, par le change- 
wary; ſubit, dont nous avons 
M. Cette rèſutrrection ne 
ſera-t-elle pas commune, aux 
Mechans & aux Bons? 

E. Oui mais dans une con- 


dition bien differente: car les 


uns reſſuſciteront pour le ſalut, 
& pour Ic bonheur: les autres, 


our la condamnation, & pour 


3 mort 1 
NM. Pourquoi donc eſt- il par- 
le ſeulement de la vie eternelle, 


& non pas auſſi de Penfer 2 
E Farce que my ayant rien, 


ils ayent 


dans cette inſtruction abregee» 


qui ne ſoit proprement pour la 
conſolation des conſciences fide- 
les, il n'y eſt parle, que des 
biens que Dieu fait a ſes ſervi- 
teurs; ainſi, il n'y eſt fait aucune 
mention des impies, qui ſont 
exclus de ſon Royaume. 


DIMANCHE XVIII. 


M. DUisque nous connoiſſons 

le fondement, ſur lequel 
la Foi eſt appuyee, nen pou- 
vons-nous pas aiſement conclu- 


re ce que c'eſt que la vraye - 
foi? 


E. Oui; ſavoir, qu'elle eſt 
une ferme & certaine connoiſ- 
ſance de amour que Dieu a 
pour nous, ſelon qu'il ſe de- 
clare, dans ſon Evangile, notre 


Pere & notre Sauveur, par le 


moyen de JEsVs: CHRIST. 

M. Pouyons-nous avoir cette 

foi, de nous-memes, ou fi elle 

vient de Dieu? 
E. L'Ecriture nous enſeigne 


Saint Eſprit, & experience nous 
le montre auſſi. C 

M. Comment? 

E. Farce que notre entende- 
ment eſt trop foible, pour com- 
prendre la ſageſſe fpiritnetle de 
Dieu, qui nous eſt revelée par 
la foi, & que nos cœurs ont 
trop de penchant à ſe defier de 

a 


ontE de Dieu, & 4 une con- 


fiance dereglee en nous-memes, 


ou aux creatures : mais le Saint 


Eſprit nous illumine, & nous e- 
claire, pour nous rendre capables 
d'entendre ce qui autrement 
nous ſeroit incomprehenſible; il 
affermit auſſi notre confiance 
en Dieu, en ſcèllant & en im- 
primant les promeſſes du ſalut, 
dans nos cœurs. 

M. Quel eſt Pavantage que 
nous retirons de cette foi, quand 
elle eſt en nous? E. Elle 


M. 


prouv 


mérite 


ne pet 
fruits? 


nous 1 
par no 
à nous 


ſa ſeul 
miſe rie 


| prouvees, qu'elles ne puiſſent 


| DE 
E. Elle nous Ping Day 
Picu, pour nous faire obtenit la 
vie . ih tina 
M. Comment donc? Fhom- 
me n'eſt- il pas juſtific par les 
bonnes œeuyrxes, sil vit ſainte- 
ment, & ſelon Dieu? | 
E. S'il fe trouvoit quelque 
homme parfait, on pourroit le 
nommer juſte >: mais comme 
nous ſommes tous de malheu- 
reux E il faut que nous 
cherchions notre juſtice ailleurs 
qu'en nous-memes, pour ſoute- 
nir le Jugement de Dieu. 


DIMAN CHE XIX. 


M. MAis toutes nos œuvres 
ſont- elles tellement re- 


meriter grace devant Dieu? 

E. Je repons, en premier lieu, 
2 toutes les .ceuvres que nous 
aiſons, de notre propre nature, 
ſont vicieuſes d'elles-memes, & 
que parconſequent, elles ne peu- 
vent que deplaire a Dieu, & en 
etre condamnees. | 

M. Vous dites donc qu'avant 
que Dieu nous ait regus en ſa 
grace, nous ne pouvons que pe- 
cher comme un mauvais arbre 
ne peut produire que de mauvais 
fruits? 

E. Sans doute - car quelque 
belle apparence qu'ayent nos 
c&uvres au dehors, elles ne laiſ- 
ſent pas d' etre mauvaiſes, parce 
que le cœur, auquel Dieu re- 
garde, eſt corrompu. 

M. I faut donc conclure que 
nous ne pouvons pre venir Dieu, 
par nos mèrites, pour le porter 
a nous faire du bien: mais qu au 
contrajre, nous ne faiſons que 
Virriter contre nous? 

E. Oui: & c'eſt pour cela, 
auſſi, que je dis, que Ceſt. par 
fa ſeule bonte, & pax ſa pure 


L. A FON 


» , 


deration de nos cuvres, quill 
nous a pour agreables, en J 8+ 
$U$-CHRIST, nous impu- 
tant ſa juſtice, & ne nous impu- 
tant point nos fautes, = 
N. Commentdites-vous done 

1 nous ſommes juſtiſiez par la 
QAl — 

E. Parce qu'en croyant, & en 
recevant les promeſſes de ] Evan · 
gile, de tout notre cœur, & aves 
une veritable confiance, nous 


| de ces 
juſtice. 


MN. 11 faut donc entendre que, 
comme Dieu nous la préſentes 
par FEvangile, le moyen de la 
tece voir, c eſt la foi? 

E. Oui. ” 


DIMANCHE Xs. 
M. Mis des que Dieu nous a 


regus une fois, les eu- 
faiſons pax ſa 


vres que nous 
ables? | 

E. Elles lui font agreables, par · 
ce qu'il les accepte gratuitement. 
& non pour leur propre dignite. 

M. Par quelle raiſon ne ſont- 
elles pas dignes d' etre acceptèes, 
puis qu'elles procedent du Saint 
Eſprit ? 

. Ceſt paree qu'il o/ mele 
toujours quelque infirmite de 
NN chair, dont elles ſont ſouil- 
Ses. | 

M. Quel eſt donc le moyen de 
les rendre agreables à Dieu? 
E. C'eſt de les faire avec fois 
c'eſt à- dire, etant aſſure, en ſa 
conſcience, que Dieu ne les ex- 
aſhinera pas A la rigucur, mais 

wil en couvrira toutes les im- 
perfections & les taches, par la 

urete de JFESUS-CQCHRIST, 
& qu'ainſi il les tiendra pour par- 
faites. 1 3 | L 
M. Dirons-nous pour cela, 


” 
: 


{ 


miſericorde, fans aucune conſi- 


que le Chretien eſt juſtific. par 
| WEI 163 


grace, ne lui ſont· elles pagagre» | 


Compte, ni en jugement, avec 


1a foi juſtifiante ſans faire de 


E. Geſt le deplaiſir d'avoir | 
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appelle ; ou que Ceſt par elles, 
qu'il merite que Dieu Faime 
pour obtenirlelalut? 

E. Nullement: il eft dit, au 
contraire, qu aucun homme vi- 
vant ne ſera juſtiſie devant Dieu: 
& par conſe quent, nous avons 
a le prier qu'il n' entre point en 


nous. | 
M. Vous n'entendez pas, pour- 
tant, que les bonnes œuvres des 
fideles ſoient inutiles? 

E. Non; car Dieu promet de 
les recompenſer amplement tant 
en ce monde que dans le Ciel; 
mais tout cela vient de ce que 
Dieu nous aime gratuitement, 
& qu'il ne veut àvoir aucune 
memoire, de nos fautes. 

M. Mais pouvons- nous avoir 


bonnes ceuvres? 

E. Cela eſt impoſſible; parce 
que, croire en JESUS-CHRIST, 
Ceſt le recevoir tel qu'ilſe donne 
A nous. Or il nous promet non- 
ſeulement de nous delivrer de 
la mort, & de nous faire ren- 
trer en grace avec Dieu fon 
Pere, par le merite de ſa juſtice; 
mais auſſi, de nous regenerer, 
-par fon Eſprit, pour nous faire 
vivre ſainrement. 

NM. Ia foi donc, non-ſeule- 
ment ne nous rend pas negligens 


A faire de bonnes cuvres; mais | 


elle eſt comme la racine, qui 
les produit? 

E. Cela eſt vrai; & ceſtauſh, 
— cela, que la doctrine de 
Evangile eſt compriſe en ces 
deux Points, la Foi, & la Re- 
pentance. | 


DIMANCHE XXL. 


M CY Veſt-ce que la Repen- 
Ki tance. 9 


les ceuvres, apres que Dieu Ya fait le mal, & amour du bien; 


vun & Yautre procedant de la 
crainte de Dieu, & nous portant 
à mortifiet notre chair, pour 
nous gouverner & nous con- 
duire par le Saint Eſprit, dans 
le ſervice de Dieu. | 

M. Ce ſervice eſt donc le fe- 
cond Point, que nous avons e- 
tabli, de la vie Chretienne ? 

E. lIFeft, en effet; & il acte 
dit que le vrai & legitime ſervice 
de Dieu conſiſte a obeir à fa 
yolonte. 1 

M. Pourquoi? 1 1 

E. Parce que Dieu ne veut pas 
etre ſervi ſelon notre fantaitie, 
mais ſelon ſon bon plaiſir. | 

M. Quelle regle nous a-t-1! 
donnee, pour nous conduire? 
E. Il nous a donne ſa Loi. 

M. Que contient-elle ? 
E. Elle eſt diviſee en deux 
parties, dont la premiere con- 


Pautre ſix; ce qui fait dix en tout. 
MN. Qui a fait cette diviſion? 
E. C'eſt Dieu meme, qui Pa 
donnee a Moiſe, ecrite en deux 
Tables; & qui a dit qu'elle ſe 
reduiſoit a dix paroles. 

M. Quel eſt le ſujet de la pre- 
miere Table? 

E. C*eſtla maniere de bien ho- 
norer Dieu. | 

M. Quel eſt le ſujet de la ſe- 
conde? 

E. La maniere dont nous de- 
vons vivre avec nos Prochains 
& ce que nous leur devons. 


DIM ANC EHE XXII. 


M. N Ecitez le premier Com- 
mandement. Fo 
E. Econte Iſract; Je ſuis PE- 


Pais d' Egypte, de la maiſon de ſer- 
vitude: Tu m auras point d autres 
Dienx devant ma face. | 


M. Expoſez- en le ſens. 


E. II 


tient quatre commandemers & 


| 


ternel ton Dien qui tai retire du 


Onan a7 


** 


gas a 


E 


2 


— 


eas ey 


dien; 
de la 
ortant 
pour 
con- 
dans 


le fe. 
ns e 
7 

a Ete 
rvice 
à fa 


t pas 
Life, 


-t-il 
e? 


leux 
on- 
& 
out. 
n? 
a 
eux 


ie 


tal, en re 
ames de la captivite ſpirituelle 
du peche & de la Tyrannie du 


mand, en general, dans ce pre- 


ſeu; 
| 2 ſans le tran Potter all-. 


il fait entendre, que, non-feule- 


Dieu, par une confeiſi 


— LA 


* 


E. n commence par une eſ- 
.pece dePreface,, ſur toute la Loi: 


car en ſe nommant Zternel, ll. 
 Satttibue Pautorite. 
Y Het. Aprés, il ſe dit notye Dien, N 
” pour nous krendre ſa doctrine 
 aimable: Cars il eſt . 
& notte Sauveur, il 

jute que nous lui ſoyions un 
: Peuple obe i 


de comman- 


M. Mais ce il dit euliite, 
touchant la delivrance hors du 


Pais d Egypte, S adreſſe-t.il en 


iculicr ag peuple &Ifracl? 
E. Oui, A la Ictuc; mais il 
nous regarde auffi tous en gené- 
il a ddlivre nos 


DiableQ. 
M. Pourquoi Dieu fait-il men- 


tion de cela, au commencement 


de la Loi ? 
E. Pour nous faire 'copnottre,. 


combien nous 1 obligez 


de ſuivre ſa volonte, & qu elle [fi 
ingratituce ce ſeroĩt de e Ae I 
i contraire. 


M. Et qu eſt. ce que Dieu 4e. 


mier Commandement? 
E. ve nous reſervions a lui. 
t Phonneur qui lui ap- 


Fn Quel eft Phonnetir (quil iſs 
e re? 
Zeſt de Falter, lai ſeul; 
he lte d'avoir notre 
confiance en Jui, & & de lui 1 
dre tous les autres devoirs, 
n A fa divine 2. 


NM. Pourquol dir l devant m 


Face? 
E. Comme l voit, con- 


nit tout, 8t qu' ile le Juge 
des ſecretes peniees aes hommes, 


ment il veut a 70 


0. ;. 228 


E ; mais auſſi, avec neces 


Zion de corur. - 3 


93 MA'N E 
M. P Ecitez A's — 


, 2 e 8 0 
= 
ralliße yy Sad? 


choſes fg 2 . 2 


in ic bal far 'la Tore, i ni 
les eau ſons la Terre, The ne — 


ne les ſervi as pair. 


M. Fn il Aire Ma e abſolu- 
images? Font EH ucune ſotte 


N mais il. defend Ye 
Faire aucubie 1 image, ou = te- 


preſenter Dieu, ou pour 

M. Pourquoi n il as 
mis de re enter Dieu ous une 
figure viſible? - 

E. Parce qu'il n'y a aucune 
convenance, entre Dieu, 45 eſt 
17 ct eternel, & inconip rchen- 

& une matiere 855 rel- 
le le, morte, corruptible & be. 

Mi Vous prëtendez donc, * 
Ceſt deshonorer la. Majeſts de 
Dieu que a le e ed 


E. Oui. n 


ce e Fi pH 7240 
faire ſon Oxai 
on, de fleck ir. egenou —— 
elle, ou de donner quelque a 
B de reVerence, comme OE 
Dieu "many ifeſtoit A nous. 
| Per ne Rar donc pas enten- 
ar qu toute ſorte de ſculpture, 
- Armen ſoit defendiie, 


cart general ; mais ſeuleme 
e les images, 
pour fervir Die pour I. 

norer, dans ces 888894 de choſe: 
viſibles, ou 


ſeule· deere, 0 de quelque EEE 


qui fe font 


en Mater 


que ce ſoitꝰ 
LE Ceaſt cela mime; 


1 14 


24448 
M. A 


e devant elles, & = 


FOE nnn 1 


» + Fare 
———4 nem and. oa". * 
" 4 
* 


| # 
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es 


| a gu 


del compagnon. 


DES DIX COMMANDEMENS. 


NM. A quelle fin 3 la E Si nous conſiderons « quelle 


nous ce a gu ome, on. 
E. C'eſt. que comme, a 
"niet, Dieu 1. decl: are 
use fel qu 


$4 us 5 


eden 


eſt la condition du genre hufnain, 
cette queſtion fera bientôt de- 
| cide C3 car, de notre nature, nous 
ſommes tous maudits &. nous 
ne pourrions nous phindre de 
Dieu, quand il nous laiſſeroit 


ration; pour nous | comme nouslommies, Orcomme 


05 Doi 3 de toutes ee il deploye ſa grace & ſon amour 


S e tout culte charnel. 
brnaRckR *. 


ivons. | 
E. Dieu Notte une me- 
1 qu'il. off PEternel,|. 
/ Dies, le Dien fort &+ ja-. 
N zu viſite ini quite des Peres 
Jer les enfans , jnſqu 2 Ja troiſieme 
'& 4 la quatrieme generation, de 
ern qu le haiſſent. 
M. Pourquoi fait-il mention 
de force? 
„ Four —_— qu il eſt 
pour maintenit 
5 dite. 


fignifie--il, fa 
WY kr 
E. Que pied ne peut 'ouffrir 
Car, comme il e 
geſt donné A nous, 17 fa bonte 
ipfipie, auſſi veut- il que nous 
ions entietement A lui; & c'eſt 


C3. 


21 
— 


Ia chaſtete de nos ames, d etre 7 


*<onfatrees 8e dedices à Iui ſeul; 
me dk autre cote, ec a 
Aadultere ſpirituel, que de nous 
deourner à quelque ſuperſtition 
4 M. . — 
e il punit ies pecheæ s Peres 
Fort by Baan 4 
E. Oeſt que, pour nous don- 
ner plus de crainte, il dit que, 
non; ſeulement, il ſe vangera de 
ceux qui Foffenſent, mais auſh, 


2 


Jenvers {cs ſerviteurs,, en beniſ- 
ſant leurs enfans, c'eſt auſſi un 
temoignage de fa yengeance, fur 
les iniques, quand il laifſe leur 
poſterirs ng | 1 malẽdiction. 


e il encore: ZE 
MN, Que di nous gner auſſi par 
la douceur, il dit, gull fait miſe- 


ricorde, en mille 2 5. 4 ceux 
qui Paiment, 


qui gardeut ſes 
Commandemens. . 


M. Entend-il que l obeiſſance 
- ou fauyera toute fa race, 
welle ſoit mechante ? 

12. on; mais que Dieu cten- 
dra fa bonte envers ſes fideles juf- 
18 lh que, Famour d'cux, 
if e donnera a Connoitre à ders 
.enfans, & , ques, non-ſeulement 
Fl les, fera' proſperets wi la 

hair, mais qu'il les ſanctifiera, 
par fon Saint r ur les 
[rendre obè iſſans à fa valonte. 
M. Cependant cela n ' * 
tuel? 

en conviens; 

le pA Ban! e Na fo ihe 13 Ubege 
de faire miſericorde aux enfans 
des mechans, il retient auſſi le 
pouvoir d'elire, ou de . 
0 la generation des fideles, 
ceux que bon lui ſemble : mais, 
pourtant, il ie fait Pune maniere, 
qui montre bien que cette pro- 
meſſe neſt pas vaine, ni fruſtra- 
toire. 


— 


el leur poſterité ſera maudite, 
es e 

M. Mais n'eſt-ce pas 
choſe conttaite à la juſtice, de 
Dieu, de punix les uns pour 4 tes | 
autres ? E 


- pls F " $a dl o 
- _ — O_— 
our Ns om cet 
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© Pour quoi. dite il ici, wille 
| ghntrations: ; A que, dans la me- 


une nace, 40 n'en mc; fue trois ou 


quatre? 
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; Y ton propre caractere eſt cpuſer I dra. point: pour innocent, celu} qui 


I M. \7 Enons au troifieme Com- 


Th 
+48 
2 
4 
* 


| ſermens ſuperflus, & vains. 'M.Y Enonsau quattieme Com- 


DES DIX COMMANDEMENS 35 


Rad @> bonte & de douceur, aura pris for Now en van. 
M. Puis qu'il declare ailleurs, 


que de rigueur ou de ſeverite, | 


q comme il temoigne qu'il eftÞ en general, qu'il punira tous 


les transgre ſſeurs de fa Loi, qu 
art-il 4 2 13 NY 
E. C'eſt qu'il a voulu faire 
connotre, combien il a en ſin- 
guliere recommandation la gloi- 
re de ſon nom, en diſant expref- 
mandement. fſement, qu'il ne ſouffrira pas 
E. Tu ne prendras point le Nom qu on le mepriſe; aſin que nous 
ae Eterucl ton Dieu en vain. ſoyions d' autant plus ſoigneux 
M. Que veulent dire ces pa- — garder le reſpect qui lui ct 

N ; ; . ; A 


prompt a faire du bien, & tar- 
dif à S$'ixritex. 


DIMANCHE Nx. 


DIMANCHE XXVL 


E. Dieu nous defend &abuſer | 
de ſon nom, non ſeulement 


des parjures, mais auſſi par des 
M. Peut-on bien uſer du Nom mandement. a 
de Dieu, en des Sermens? E. Sonvien- tui du jour du repos 
E. Oui, quand ils font ne- | pour le ſanGifier: Tu travailleras 
ceſſaires, C eſt-· a · dire, quand on //x jours, & tu feras toute tom 
en a beſoin pour ſoutenir la ve-{ exvre ; mais le ſeptiome jour eff le 
rite, & pour entretenir la chari- | repos de Eternal tun Dieu; Tune 
tc & la paix, les uns avec les au- feras aucune envre em  jourld, 
tre. | A toi, u tors. fils, ni ta fille, ui. tun 
M. veut- il empecher, fenle-{ ſerviteur, ni ta ſeruamte, ui ten 
ment, les Sermens qui font con- stall, wi ton étranger, quieft dans 
tre Phonneur de Dieu? tes portes; Car P Eternel a fait on 
E. Par une eſpece patticulic-} f jawrs les Cieux, & la Terre, & 
re, nous ſommes inſtruits, en] la Mer, & tout ce qui oft en eum; 
general, de ne mettre jamais en & £eft repoſe le ſeptieme four: Ceſt 
avant le Nom de Dieu, qu' avec. pourquoi I Eteruel a beni le jour dis 
reſpect, & avec humilite, pour | repss, & Pa ſanctiſic. | 
le glorifier. Car comme ſon} M. Dieu commande-t-i1, de 
nom eſt faint & auguſte, nous} travailler fix jours de la femaine, 
devons auſſi nous garder de lef pour ſe re le ſeptieme?. 


4 prononcer de maniere qu'il fem- E. Il ne le commande pas ab- 


ble que nous ayions du meprisf ſolument: mais en permettant 
pour lui, ou que nous donnionsf de travailler ſix jours, it ſe re- 
occafion de le mepriſer. ſerve le ſeptieme, auquel jour 
M. Quelle eft donc la ma-fil n'eſt pas permis de travailler. 
niere d employer le Nom def M. Nous defend-il donc toute 
Dieu, comme il faut? corre de travail un jour de la 
E. C'eſt de ne penſer & dene ſ ſemaine? ä 
parler de Dieu & de ſes œuvres, E. Ce commandement a quel- 
qu honoraFlement & a fa lou- que choſe de particulier > Car 
ange. | Fobſervation du repos. eſt une 
M. Qu eſt· ce qui ſuit? partie des ecrmonies de la Loĩ 
E Une menace; il ne tien- ancienne. C'eſt pourquoi cette 
8 obler vation 
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obſervation a éte abolie, a la 
venue de J ESUSs-CHRIST. 
M. Eſt-ce que ce Comman- 
dement appartient proprement 
aux Juifs, & ＋ a ete donne 
pour le tems de l Ancien Teſta- 


ment? 


„E. Oui, entant qu'il eſt ce- 
re moniel. 
M. Ia: t- il donc quelqu' au- 

tre choſe que la ceremonie ? 
E. Ce Commandement a ete 
fait pour trois raiſons. 

M. Premierement, pour figu- 
rer le repos ſpirituel; En ſecond 
lieu, pour la Police Eccleſiaſti- 
que: Et enfin, pour le ſoulage- 
ment des ſerviteurs. 

MN. Qu'eſt- ce que le repos ſpi- 
xituel? 

E. C'eſt de nous abſtenir de 
nos propres œuvres, afin que le 
Seigneur opere en nous. 

MN. Comment cela ſe fait- il: 
E. En mortifiant notre chair; 


_ Ceſt-a-dire, enrenongant à no- 
tre nature, afin que Dieu nous 


gouverne, par ſon Eſprit. 
M. Cela ne ſe doit-il faire 
*un ſeul jour de la ſemaine ? 
- E. Cela ſe doit faire continu- 
ellement, car des que nous avons 
une fois commence, nous de- 
vons continuer, toute notre vie. 


MN. Pourquoi donc y a-t-il un 


certain jour pour figurer cela? 
E. Il reſt pas neceſlaire que 
la figure ſoit ſemblable, en tout, 
a la verite : il ſuffit qu il y ait 
quelque rapport entr' elles. 

NM. Pourquoi le feptieme 
jour eſt il marque, plutòt qu'un 
autre? | | 

E. Le nombre de ſept deſigne 

erſection, dans l Ecriture: ain- 
11, il eſt propre a marquer la per- 
petuite. Il nous avertit auſſi, 
que notre repos ſpirituel neſt 
que commence, durant cette 


vie, & qu'il ne ſera parfait, que 


' DES DIX COMMANDDMENS. 
lors que nous ſortirons de ce 


monde. 


DIMANCHE XXVIL 


ſon quallegue ici notre 
Seigneur, qu'il nous fait repoſer, 
comme il a fait lui meme? 


ſix jours, il a dedie le ſeptie - 
me à la conſideration de ſes 


mieux porter, il nous propo 


que nous devions tant ſouhai- 


Sil ſuffit de Ie faire un jour de 
la femaine ? 
E. Cela ſe doit faire chaque 


leſſe, il y en a un, particulie- 
rement affectè pour cela: Et 
c'eſt la Police dont j'ai parle. 

M. Quel ordre doit on garder, 
dans ce jour ? T 4 

E. C'eſt que le Peuple &aſ- 
ſemble, pour ẽtre inftruit dans 
la verite de Dieu, pour faire des 
Pricres en commun; & pour 
rendre temoignage de ſa Foi & 
de ſa Religion. 


ue ce Commandement eſt auſſi 


ceux qui ſervent ? : 
E. C'eſt afin de donner quel- 


la puiſſance d*autrui; cela-me- 
me ſert a la Police commune. 
Car chacun s' accoũtume a tra- 


il y a un jour de repos. 


nous regarde. | : 
E. Tour ce qui eſt de la ce- 
re monie, elle eſt abolie; parce 
| que 


M. Ais que yeut dire la rai 


E. Apres avoir tout cree, en 


Ouvrages Et pour nous 4 

i e 
ſon exemple: Car il n'y a rien 
ter, que de lui etre conformes. 


M. Faut-i} mediter, tous les 
jours, les cenvres de Dieu, ou 


jour; mais à cauſe de notre foi- 


M. Comment entendez- vous 


onne pour le ſoulagement de 
quereliche à ceux qui ſont ſous 


vailler, le reſte du tems, quand 


M. Voyons maintenant, en 
quel ſens ce Commandement 
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DES DIX COMMANDEMENS' 


que nous en avons Vaccompliſle- 
ment en JESUS-CHRIST. 
M. Comment? 
E. C'eſt que notre vieil-hom- 
me eſt cruciſie par la vertu de 
ſa mort; & que, par fa reſur- 
rection, nous reſſuſcitons en nou- 
veaute de vie. L ETFS! 
M. Qu'eſt-ce donc qui nous en 
tre, e e 4 | 


E. C'eft que nous obſervions 


lordre etablidans VEgliſe, pour 


ouir la Parole du Seigneur, & 
participer aux Prieres publiques, 
& aux Sacremens, & que nous 
ne contrevenions point à la Po- 
lice Spirituelle, qui eſt en uſage 
parmi les fidelles. 
M. La figure n'eſt- elle donc 
d' aucun uſage pour nous? 

Z. Elle a ſon uſage; car il faut 


la reduirè à la verite : c eſt qu'e- 


tant vrais membres de JESU s- 
CHRIST, nous renong ions a 
nos propres œuvres, pour nous 
conduire, & gouverner par lui. 


DIM AN CHE XXyII. 


NM. V Enons a la ſeconde 
WE  - 
E. Honore ton Pere & ta Mere. 
M. Qu'entendez- vous par, ho- 
norer? 6 
E. Que les enfans ſoient hum- 


bles & obeiſlans a leurs Peres & 


a leurs Meres; qu'ils leur por- 
tent honneur & reſpect; qwils 
les aſſiſtent, & qu' ils ſoint ſou- 
mis à leur Commandement, 
comme ils y ſont obligez. 

M. Pourſuivez. 

E. Dieu ajodte une promeſſe 
a ce Commandement : afin, dit- 
il, que tes jours ſoient prolongex, 
ſur la Terre que P Eternel ton Dien 
te donne. | 

M. Que veut dire cela ? 

E. Que Dieu donnera une lon- 
gue vie à ceux qui rendront à 


* 


leurs Peres & a leurs MeresPhon- 
neur qui leur eſt de. 

M. Cette vie étant fi pleine 
de miſere, comment eſt-ce que 
Dieu promet a l' homme, com- 
me une grace, qu'il lui accor- 
dera une longue vie? 

E. La vie, quelque miſerable 
— ſoit, eſt une benediQion 

Dieu pour le fidele: ne flr- 
ce que parce que Dieu, en la 
lui conſervant, lui temeigne ſon 
amour paternel. 2 

M. S'enſuit il, au contraire, 

ue l' homme qui meurt jeune, 
oit maudit de Dieu? 

E. Non: il arrive meme quel- 
quefois, que ceux que le Sei- 
gneur aime plus, ſont ceux qu'il 
retire le plutõt de ce monde. 

M. Comment garde“: t- il donc 
ſa promeſſe? 

E. Tout ce que Dieu nous pro- 
met, touchant les biens tempo- 
rels, doit ẽtre entendu avec cet- 
te condition, autant qu il eſt ex- 
pedient pour notre ſalut ſpiri- 
tuel : car ce ſeroit un grand deſ- 
ordre, fi l'interèt du ſalut nal - 
loit devant tout autre. 
M. Mais que ſera-ce donc de 
ceux qui ſont rebelles à Pere & 
à Mere? 7 

E. Nomn-ſeulement, Dieu les 
punira, au jour du jugement, . 
mais il en feta auſſi la vengeance 
ſur leurs corps, en les faiſant 
mourir d'une mort prematuree, 
ou ignominieuſe, ou de quel 
qu' autre maniere. 
MN. Neett-il pas parle nomme- 
ment de la Terre de Canaan dans 
cette promeſſe? | 

E. Oni; mais à Pegard des En- 
fans d'Iſraël: car pour le pre- 
ſent, il faut prendre ce mot dans 
un ſens plus general, parce qu en 
quelque Pais que nous deineu- 
rions, la Terre étant au Sei- 
gneur, e' eſt lui qui nous y don- 
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36 DES DIX cou MAN DEM ES. 


M. Y til autre choſe dans 
ebe eee 2 Gs es | 
E. Quoi qu'il ne ſoit parle 
2 de — Mere, cepen- 

til faut y comprendre tout 


conſequent, nous devons nous 

en abſtenir, ſi nous ne voulons 

exciter ſa colere contre nous. 
M. N'exige-t-il autre -choſe ? 
E. Il faut toujours faire atten« 


Superieur, n a la mè- | tion a la nature du Legiſlateur, 


me raiſon pour 
les autres. 
E. Cꝰeſt que Dieu leur a don- 
ne la-preemunence : Car il nya 
autorire ni de Pere, ni de Prin- 
ces, ni de quelques autres Su- 
pericurs que ce loit, que com- 
me Dien Va ordonne. 


DIMANCHE XxIX. 


M. D Ecitez le fixieme Com- 
mandement. 5 
E. Tu ne tmeras point. 
M. Ne nous eſt - il dẽfendu au- 
tre choſe que le meurtre? 
E. Puisque c'eſt Dieu qui par- 


uns & pour 


le, non: ſeulement il ſoumet a fa 


Loi nos œuvres exterieures; mais 
auſſi principalement, les affecti- 
ons > notre cœur. 
M. Vous entendez donc-qu'il 
y a une eſpece de. meurtre in- 
terieur, que Dieu nous defend 
3 Ty 
E. Oui, c'eſt la haine & La- 
nimoſité; & le deſir de nuire au 
prochain. © a 

M. Suffit-il de ne point hair, 
& de r'ayoir point de mauvaiſe 
volonte pour perſonne ? 
E. Non: car Dieu, en con- 
damnant la haine, nous fait en- 
tendre qu'il exige que nous 
aimions nos prochains, & que 
— — leur ſalut; avec 
une affection ſincere, & ſans de- 
guiſement. e 

M. Recitez le ſeptieme Com- 
mandement? 

E. Tu ne paillarderas point. 

M. Quel en eſt le ſens? 

E. Que toute impurete . eft 


lequel ne s arrete pas a Pouvre 
exterieure, mais demande auſſi 
Paſfe&iondu c rtr. 


|. M. Qu'emporte donc ce Com 


| ement? - . 

E. Que nos corps & nos ames, 
ẽtant les Temples du Saint Eſprit, 
nous les conſervions en toute 
honnetete : qu'ainſi, nous ſo- 


yions chaſtes, non- ſeulement de 


fait, mais auſſi de deſirs, de 
paroles, & de geſte, en ſorte qu'il 
n'y ait en nous aucune partie 
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1 mandement $ #55 $4 6 
E. Tu ne deroberas poi 


M. V Enons au hitieme Com- 


M. Ce Commandement de- | 
fend-il uniquement:les larcins, | 
qu'on punit par les voyes de la 
Juſtice, ou..s*ctend-il-plus loin?. | 

E. Il defend toutes les mau- 


vaiſes partiques, & tous les 
moyens injuſtes d' attirer a nous 
le bien de notre prochain, ſoit 


par violence, ou par artifice, ou 2 
de quelqu'autre. maniere que ce 


ſoit, 
prouvee. 


M. Eſt-ce afſez de gabftenir | 
du fait, ou fi Vintention y eſt 3 


auſſi compriſe ? 


E. Il en faut toujours revenir- 
la; c' eſt que le Legiſlateur tant 
ſpirituel, 11 ne parle pas ſeule- 
ment des larcins extericurs, mais 
auſſi de la volonte, des entre- 
priſes, & des deſſeins de s' enri- 


chir au prejudice du prochain. 
M. Que faut il donc faire? 


E. Etre ſoigneux de conſervex 5 


à chacun ce qui lui appartient. 


maudite de Dieu; & que, par | 


M. Quel : 


ue Dieu wait: point ap- 
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DES DIX COMMANDEMENST. 


DIMANCHE XXII. 


M.\JEnons au dernier Com- 
mandement? 


ons mandement? | 
E. Tu ne diras point de faux tt- 
ſe? | moignage contre ton prochain. 
ens | 242 defend - il unique- 
eur, | ment de nous parjurer en juge- 
yvre ment; ou de mentir, de quel- 
uſſi que maniere que ce ſoit, contre 
I notre prochain? 
om | E. En nommant une eſpece 
= particuliere, il donne une regle 
nes, generale, ſavoir que nous ne 
brit, parlions pas fa ement contre | 
zute | notre prochain, & que par des 
fo» calomnies, des medifances, Sc 
t de des menſonges, nous ne le bleſ- 
de ſions point, ni en ſes biens, ni en 
ui! fa reputation. 1 . 
Artie N. Pourquoiparle-t-il, ſpecia- 
lement, des parjures publics? 
1 E. Pour nous donner encore 
X plus d'horreur de la calomnie, & 
de la medifance; parce que, qui- 
om conquegaccofitumea calomnier, 
ea diffamer ſon prochain, par 
des fauſſetez, ſe portera aile- 
de- ment a ſe paxjurer en juſtice. 
cins. M. Ne defend-il que de dire 
de la du mal, du prochain, ou sil de- 
in?. fend auſſi den penſer? 
mau- E. Il de fend un & autre, par 
les As raiſon que l'on a ds ja touchèe; 
nous car cequieft mauvais à faire, de- 
| ſoit vant les hommes, ne Peſt pas 
e, u moins ale vouloir, devant Dieu. 
ue ce M. Dues donc, en abrege, ce 
ap- due renferme ce Commande- | 
| ment? 
ſtenit E. II nous preſcrit de n ẽtre pas 
y eſt enclins à mal penſer, ni à me- 
ä dire, de nos prochains; mais 
,enir- plurdt a en bien juger, autant 
crant due la verite le peut ſouffrir ; & 
eule leur conſeryer leur bonne re- 
mais putation, dans nos diſcours. 


E. Tu ac convoiteras point la mai - 


37 
fon de ton prochain, tu ne convoiteras 
Point la Femme de ton prochain, ni 
ſon Serviteur, ni ſa Servante, nd 
ſon Banf, ni ſon Ane, ni aucune 
| choſe qui ſoit à tom prochain. 

M. Toute la Loi tant ſpiritu - 
elle, comme il a EtE- dit, & lea 
autres Commandemens n' etant 
pas ſeulement pour regler les 
ceuvxes exterieures, mais auſſi 
les affections du cœur, qu'y a- t · il 
ici de plus? | | 
E. Le Seigneur a voulu regler 
nos affections & nos volontez, 
par les autres Commandemens : 
Ici, il veut regler auſſi les pen 
ſees, qui emportent que _ 
convoitiſe, & quelque deſir, 
quoi qu'elles ne paſſent pas juf< 
qu'a une volonte determinee. 

M. Entendez- vous que la 
moindre tentation qui pourroit 
venir en la penſce, au fidelle, 
ſoit un peche; encore qu'il y re- 
ſiſte, & qu'il n'y coniente nul» 
lement? | pe 

E. Il eſt certain que toutes les 
mauvaiſes penſees procedent de 
Finfirmite de notre chair; quoi- 
que le conſentement n'y ſoit pas: 
mais je dis que ce Commande- 
ment parle des convoitiſes qui 
chatouillent & Emeuyentle cœur 
de homme, quoi qu'il nen 
vienne pas juſqu's un deſſein 
forme. | 

M. Vous dites donc que com- 
me les mauvaiſes affections, qui 
ſuppoſent une yolonte certaine & 
comme determinec, ont Ete ci- 
. deflus condamnees; le Seigneur 
demande ici une telle purete de 
nous, qu'il n entre en nos cœurs, 
aucune mauvaiſe convoitiſe, 

pour les ſolliciter & inciter au 
mal? | 

E. C'eſt cela meme. | 

M. Ne pouyons-nous pas faire 

maintenant, un Abregede touts 


la Loi? FF 2s. 
E. Oui. 


* 
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38 
E. Oui, en la reduiſant à deux 
Articles; dont le premier eſt, 
que nous aimions notre Dieu, de 
tout notre cœur, de toute notre ame, 
de toutes nos forces; Et Fautre, 
gre nous Aimious notre prochain, 
— ew | , . 
M. Qu eſt- ce qu'emporte Pa- 
mour de Dieu? 2 8 
E. Oeſt de Vaimer comme il 
convient d'aimer Dieu, ſavoir 
en le regardant tout à la fois, 
comme notre Seigneur, notre 


Sauveur, & notre Pere, ce qui 


avec amour, ſuppole la crainte, 
le reſpect, la co e, & l'o- 
beiſlance. COTS: 

M. Que ſignifient ees expreſ- 
fions, de tout notre cœur, de toute 
notre ame & de toutes nos forces? 
E. Ceſt- a· dire, que nous l'ai- 
mions avec tant de zele & tant 
dardcur qu'il iy ait en nous 
ancun — aucune volonte, au- 
cane inclination, ni aueune 
penſè e, qui oppoſe à cet a- 


DIM AN CHE Xxxn. 


M (Vel eſt le ſens du ſecond 
* Article? 
E. Ceſt que, comme nous 
fommes 6 enclins, naturelle- 
ment, à nous aimer nous me- 
mes, que cette affection ſur- 
monte toutes les autres; il faut 
auſſi; que la charite — nos 
prochains domine fi fort dans 
nos cceurs, qu'elle nous dirige, 
& ſoit la regle de toutes nos 
nies & de toutes nos actions. 
M. Qu'entendez- vous par le 
prochain? NT | 
E. Non ſeulement nos parens 
& nos amis, ou ceux 8 nous 
frequentons; mais auſſi, ceux 
quc᷑ nous ne connoiſſons pas, & 
meme nos ennemis. 


M. Quelle liaiſon ont les der- 


Niers avec nous: | 


ps Dix COMMANDEMENS. * 


” 


E. Celle que Dieu a miſe entre 
tous les hommes, laquelle eſt 


inviolable, & qui ne peut etre 
detruite, par la malice de qui 
que ce foit. a 


M. Vous dites donc, que fi 
uelqu'un nous hait, cela vient 
lui; & que neanmoins, il ne 


| laiſſe pas, felon Fordre etabli de 


Dieu, d' etre notre prochain, & 
= nous le devons tenir pour 
: 5D | 
E. Oui. 
M. Puis que la Loi contient 1a 


rele de bien ſervir Dieu, le 
C 


retien ne doit-il pas vivre 
comme elle nous le preſcrit? 

E. Sans doute: mais il y a 
en nous une fi grande foibles- 
ſe, que nul ne gen aquitte par- 


faitement. 


- M. I*ob vient donc que le 
Seigneur exige une perfection, 
qui eſt au- deſſus de nos forces? 


ne ſoyions obligez: mais au reſte, 


pourvd que nous faſſions nos ef- 


forts pour conformer notte vie à 
ce qu'il commande, quoi que 
nous ſoyions bien e loignez d at- 
teindre à la perfection, le Sei- 
gneur ne nous impute pas ce qui 
manque. 

M. Parlez- vous en general, de 
tous les hommes, ou ſeulement 
des fideles? | 

E. L'homme qui reſt pas re- 
generé, par !'Eſprit de Dieu, ne 
auroit commencer à obſerver le 
moindre point de la Loi: & 
dailleurs, quand il gen trouve- 
roit quelqu'un, qui en obſervat 
mor partie, il ne ſeroit pas 

charge de cette obligations 
car notre Seigneur declare que 
tous ceux, qui n' accompliront 
pas entierement toute la Loi, ſe- 
ront maudits. 5 
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Ni ut pas conclure de- 
i la, que la Loi a une 
double deſtination, felon qu'il 
y a deux eſpeces d hommes 

E. Quiz car a Vegard des in: 
credules, elle ne ſert qu à leur 


reprochcr leurs crimes, & à les 
rendite plus inexcuſables devant 
Dieu; ſuivant ce que dit Saint 


Paul, qu'elle eſt an miniſtere de 
mort. & de cond 

à Vegard des fideles, elle a un 
tout autre uſage. 
E. Premierement, en ce qu'elle 
leur fait connoĩtre, qu'ils ne 
peuvent etre juſtifieza par leurs 
cuvres, elle les humilie, & par- 
la les diſpoſe à chercher leur 
ſalut en J SSUS-CRHR IST. 
En ſecond lieu, entant qu elle 
demande deux, plus qu'il ne 
leur eſt, poſſible de faire, elle 
les excite, à priet Dieu qu il leur 


en donne la force & le pouvoir, 


& dant, à ſe reconnoitre 
toujours coupables, afin qu' ils 
ne S enorgueilliſſent point? en- 
fin, elle leur eſt comme un frein, 
pour les retenir dans la crainte 

M. Il faut done poſer que, 
quoique durant cette vie mor- 
telle nous n'accompliſſions ja- 
mais la Loi, toutefois ce n'eſt pas 
inutilement, qu'elle demande 
de nous une telle perfection: 
Car elle nous montre le but od 
nous devons aſpirer, aſin que 
chacun de nous, ſuivant la grace 

ue Dieu lui a faite, tache con- 
tinuellement d'y tendre, & de 
s' avancer, de jour en jour. 

E. C'eſt cela-meme. 

M. N'avons-nous pas, dans la 
Lol, une regle parfaite de tout 
biens? | 


E. Elle eft fi parfaite, q ie 


de condamnation: Mais 


MAN DEMEsS. : 
Dieu demande ſeulement que 


culieres? 


; 


75 


nous la ſuivions; & qu' au con- 
traire, il rejette tout ce qu 
Homme ole faire, :au-dela de 
ce quelle contient; car Dieu ne 
demande d' autre ſactiſice que 
Fobesſſan te 
M. A quoi ſervent donc tous 
les Avertiiſemens, toutes les Re- 
montrances, tous les Comman- 
demens, & toutes les Exhorta- 
tions, tant des Prophetes que des 
Apoötres * 5 My, 9. A! 
E. Ce ne ſont que de ſimples 
Declarations: de la Loi meme, 
qui ne tendent pas A nous de- 
tourner de ſon obeiſlance, mais 
plutòt à nous y conduire. 
M. Eſt-ce done qu'elle ne 
traite pas des vocations parti- 


E. Quand elle dit qu'il faut 
rendre à chacun ce qui lui ap- 
partient, nous pouvons inferer 
de la, quel eſt notre devoirs 
chacun en [erat oh. il ſe trouve. 
Et de plus, comme il a ete dit, 
nous en ayonsFexplication, par- 


tout, dans I Ecriture; Car ce que 
le Seigneur a mis ici, en abrege, 


il le traite plus au long en di- 
vers. lieux, pour une plus ample 


inſtruction, 


DIMANCHE XXXIV. 
| 


M. Uis e nous avons parle 
N Pf — 


ſamment du ſervice 


de Dieu, qui eſt la ſeconde partie 


de Phonneur qui lui eſt dd, par- 


lons de la troifieme. - 


E. Nous avons dit qu'elle con- 
ſiſte a L'invoquer, dans toutes 
nos neceſſite. 5 

NM. Entendez- vous qu'il faille 
invoquer Dieu ſeul? 25 
E. Oui; car il demande ce 
calte, comme un honneur qui 
n'appartient qu'à ſa Divinite. 

MN. Si cela eſt, de quelle ma- 
niere nous eſt- il permis d' im- 
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et le fecours des Hommes2-:. que nous les inv oquions nique | ſenti 
Lifferentes; car nous invoquons M. Vous dites donc que font cauſi 
Dieu, pour proteſter que nous ſ ee qui ne ſe rapponte pas a Tor- deP 
x'attendons-aucun bien que de} dre que le Seigneur a etabli, con- = 
ini, & que nous n'avons aucun trevient à ſa volonte ? a 
xecours ailleurs; au lieu que E. Oui, car fi nous ne nous vant 
nous ne recherchons Paſſiſtance | eontentons pas de ce que le fam 
des hommes, qu'entant © ; was Seigneur nous donne, e'eſt une : nous 
nous le permet, & qu il leur don- I marque certaine | d'infidelite. |: M 
ne le pouvoir & le moyen def D'aiſleurs, fi au lieu d avoir no- elles 
nous aider. a Atree refuge à Dieu ſeul ſuivanFt grac 
M. Vous entendez donc que, f ſon Commandement,. nous re- E 
lors que nous demandons le ſe-} eourons aux Anges ou aux g 14 
cours des hommes, cela ne con- | Saints, mettant en eux quelque pidit 
trevient pas au devoir, qui nous f partie de notre confiance, ceſt pas 
oblige d'invoquer Dieu ſeul, | une Idolatrie, en ce que nous Dieu 
parce que nous ne mettons pas | leur transferons ce que Dieu see - men 
notre confiance aux hommes, toit reſer e. 1 nos 
& que nous ne les recherchons 5 „ 1 e 
qu'entant que Dieu les a etablis [DI MAN CHE XXXV. comt 
Miniſtres & Diſpenſateurs de ſes | me M. 
. biens pour nous en faire part! M. DArlons maintenant de la vons 
E. Cela eſt vtai; & en effet, | maniere de prier Dieu. Dieu 
nous deyons recevoir tout le | Suffit-ilde le prier de bouche, ou E. 
bien qui nous vient deux, | &il le faut prier auſſi de Peſprit ne ſe 
comme venant de Dieu meme; | & du coeur? | 1 en n 
car, dans la verite, c'eſt lui qui] E. 11 reſt pas toujours ne- ſuppl 
nous Penvoye, par leurs mains. | ceſſaire de prier de bouche; mais Pg 
NM. Ne deyons nous pas pour- | il faut prier, toujours, avec con- pable 
tant avoir de la reconnoiſſance | noiflance, & avec affection. _ 
envers les hommes, pour le] M. Comment le prouvez- M. 
bien qu'ils nous font? A 5 moin 
E. Sans doute; quand ce ne E. Puis que Dieu eſt Eſprit, il tierer 
ſeroit que parce que Dieu leur | demande toujours le coeur & Prierc 
fait cer honneur de nous com- particulierement dans la Priere, E. 
muniquer ſes biens par leurs | oh il s'agit de communiquer eſt u 
mains; car par ce moyen, il nous | avec lui; C'eſt pourquoi auſſi, le fix 
engage a eux, & veut que nous il ne promet d' etre pres, que de ne ſe 
leur en tenions compte. ceux qui Vinvoqueront en ve- de Di 
M. Ne pouvons- nous pas con- rite 5 & il maudit, au contraire, langu 
clurre de ja, qu'il n'eſt pas per- | tous ceux qui le font par hypo- forme 
mis d' invoquer les Anges, ni les | criſie, & non de coeur. = les au 
Saints decedez ? 1 M. Toutes les Prieres, faites glorif 
E. Aſſurement ; car 3 Fegard | ſeulement de bouche, font donc nable 
des Saints, Dieu ne leur a pas | luperflues ? OP IX route 
donne la charge de nous afliſter, | E. Elles ne ſont pas ſeulement © du co 
& de nons ſecourir, & pour ce f ſuperflues; elles ſont encore deſ- ſa vet 
qui eſt des Anges; quoique Dieu | agreables à Dieu. 8 langu 
les employe pour ſervir 4 notre | M. Quelle eſt cette affection, M. 
ſalut, i ne veut pas neaninoins, que l'on doit avoir * 


pables de le prier, comme il 


tierement 


ia vehemence, meut ſouvent la 
langue, ſans qu'on y penſe. 


_ 


E. Premierement, nous devons 
ſentir notre miſere, & notre 
pauyrete ; & ce ſentiment doit 
cauſer en nous du de plaiſir, & 
de Pamertume. Ajoatez a cela, 

wil faut que nous ayions un 

efir ardent de trouver grace de- 

vant Dieu, & que ce defir en- 
flame nos cœurs, & produiſe en 
nous une ardeur de prier. 

M. Ces diſpoſitions viennent- 
elles de nous-memes, ou de la 
grace de Dieu? 

E Il faut que Dieu lui-mẽme 
les opere; car telle eſt notrę ſtu- 
Pidite, que nous n'en ſommes 
pas capables. Mais PEſprit de 
Dieu nous porte à des gemiſſe- 
mens ineffables, & forme, dans 
nos cœurs, FaffeQion.& le zele 
que Dieu demande de nous, 
comme dit St. Paul. | | 

M. Eſt- ce que nous ne de- 
vons pas nous exciter à prier 
Dieu? 5 | 

E. Au contraire, quand nous 
ne ſentons pas cette diſpoſition 
en nous-memes, nous devons 
e le Seigneur qu'il nous 
la donne, pour nous rendre ca- 


faut. 

M. Vous n' entendez pas nean- 
moins, que la langue ſoit en- 
inutile, dans la 
Priere? 

E. Non: car quelquefois elle 
eſt urPſecours a l'eſprit, pour 
le fixer & Paffermir, afin qu'il 
ne ſe detourne pas fi facilement 
de Dieu. D'ailleurs, puisque la 
langue a ete particulierement. 
formee, pte ferablement à toutes 
les autres parties du Corps, pour 
glorifier Dieu, il eſt bien taiſon- 
nable qu'elle ꝰ/y employe, en 
toute maniere. Aff, le zele 
du coeur, par ſon ardeur & par 
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41 
de prier Dieu en Langue incon- 
nue? - | 2 

E. C'eſt ſe moquer de Dieu 
& ſe rendre coupable d une de · 
teſtable hypocriſie. . 


DIM ANC HE xxxvr. 


M. YUand nous prions Dieu, 
eſt-ce au hazard, ſang 
ſavoir fi nous en recevons quel- 
ue avantage ; ou devons- nous 
etre aſſurez que nos Prieres ſes 
ront exaues es:? 
E. Il. faut toujours poſer ce 
fondement, dans nos Prieres, 
u'elles ſeront reg ues de Dieu, 
& que nous obtiendrons ce que 
nous lui demandons; autant qu'il 
nous ſera convenable. C'eſt 
pourquoi- St. Paul dit, que 1a 
vraye & legitime invocation 
procede de la Foi; car ſi nous 
ravons confiance en la bente 
de Dieu, il nous ct impoſſible 
de Finvoquer en verite. | 
M. Que ſera-ce donc de ceux 
qui doutent en priant, & qui 
ne ſavent fi Dieu les ecoute ou 
sil ne les Econte pas ? ' 

E. Leurs Prieres ſont entiere- 
ment vaines, parce qu'elles ne 
ſont appuyees d' aucune prome(ſ- 
ſe; car il eſt dit ſeulement, que 
nous demandiohs en croyant, & 
que ce que nous demanderons 
nous ſera accorde. : 

M. Reſte donc de ſavoir com- 
ment, & à. quel titre, nous pou- 
vons avoir la hardieſſe de nous 
preſenter devant Dieu, puisque 
nous en ſommes ſi indignes. 

E. Premierement, nous avons 
les promeſſes, aux quelles il nous 
faut tenir, ſans avoir egard a no- 
tre dignite. Secondement, ſt 


2 
7 


— 


nous ſommes les enfans de Dieu, 


il nous-porte & nous pouſſe par 
ſon St. Eſprit, à nous adreſſer 
familierement à lui, comme à 


M. $1 cela eſt, qu eſt- oe que | notre Pere. Et aſin que nous ne 
, . D d 3 i 


d 3 crat> 


craignions pas de comparoitre de- 
vant Sa Majeſte glorieuſe, nous 
qui ne ſommes que de pauvres 
Vers de terre, & de milerables 
pecheurs, il ndus donne notre 

i JE sus, pour Media- 


ſon moyen, nous ne doutions 
int de trouver grace. 

M. Entendez- vous qu'il ne 
faille invoquer Dieu qu au nom 


Je Fentens ainſi, parce que 
nous en avons un Commande- 
ment expres. Et en priant de la 
ſorte, il nous eſt promis que nos 
requètes nous ſeront accord es, 
par la vertu de ſon interceſſion. 
NM. Ce weſt donc pas une té- 
mérite, ni une fole preſompti- 
on, de nous addreſſer familiere- 
ment à Dieu, pourvũ que nous 
en IST pour 
notre Avocat, & que nous nous 
appuyions ſur lui, afin que Dieu, 
par ſon moyen, nous alt pour a- 
greables, & qu'il nous exauce ? 
E. Non, car nous prions com- 
me par ſa bouche, parce qu'il 
nous donne acces aupres de ſon 
Pere, & qu'il intercede pour 
nous. | 


DIMANCHE XXXVIL 


M. DArlons maintenant de la 
1 matiere de nos Prieres. 
Pouyons-nous demander tout ce 
qui nous vient dans la penfee; 
ou gil y a quelque regle cer- 
taine, à obſerver la-deſſus ? 

E. Si nous ſuivions notre fan- 
taifie, nos Prieres ſeroient bien 
mal reglées; car nous ſommes 
ſi ignorans, que nous ne pou- 
vons juger de ce qu'il faut que 
nous demandions; & nos delirs 
ſane fi deregtez, qu'il eſt bien 


chions pas la bride. | 
M. Que faut- il donc? | | 


PELA PATERKE. 


teur, afin quayant acces,. par | 


i LO LAG HATH. 


neceſſaire que nous ne leur la- 


E. Que Dien lui meme nous 
enſeigne comment nous le de- 
vons prier, & qu ił nous con- 
duiſe, comme par la main, en- 
ſorte que nous ne faſſions que le 

M. Quelle inſtruction nous 
a- t- il donne pour cela? 

E. II nous Va donnc e très- 
ample, en divers endroits de 
FEcrituce: mais afin de nous 
conduire plus ſurement, il nous 
a donn un Formulaire, dans 
lequel il a compris, en peu de 
mots, toutes les choſes qu il 
nous eſt permis & expodient de 
demander. 2 

M. Recitez ce Formulaire. 

E. Notre Seigneur JESUS. 
Erant requis par ſes Diſciples, 
de leur 1 à prier, il leur 
. priez ainſi: 1 


Ton Nom ſoit Jandifie; Ton regne 
vienne; Ta wolonts ſoit faite ſur 
la Terre, comme au Ciel; Donne- 
noms, axjourd hui, notre Pain quo- 
tidieu; Pardonne-nons nos offenſes, 
comme nous pardonnons 4 ceux qui 
nous ont offenſez ; Et, ne nous indui 
point en tentation, mais delivre-nons 
du malin: Car 4 toi eft le regne, 
ta puiſſance, & la gloire, aux Sie- 
cles des Siecles. Amen. 

M. Pour faciliter intelligence 
de cette Priere, dites- moi com- 
bien d' Articles elle contient. 

E. Six; dont les trois premiers 

regardent la gloire de Dieu, ſans 
aucune conſideration de nous- 
memes; les autres nous regar- 
dent & concernent notre bien 
& notre avantage. 
M. Comment dont? - Faut-il 
demander quelque choſe a Dieu, 
dont il ne nous revienne aucune 
utilite 2 


E. Il eft certain que, par fa 


bonte infinie, il diſpoſe & or- 
donne tout, de maniere que 


rien ne peut Etre à la gloire de 
| ſon 


Notre Pere, 2 t anx Cienx; :; 
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mou 


Iv. 
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le; neanmoins, nous y 


refuſer à nos enfans la nourritute, : 


quand ſon Nom :c& ſanctifié, 
cela tourne à notre ſanctificati- 
on; quand ſon regne vient, 
nous 7 avons part en quelque 
ſorte. Mais en deſirant & en 
demandant ces choſes, nous de- 
vons avoir vgard ſeulement Aſa 
. — ſans penſer à nous, ni 
cher notre propre profit en 
M. Selon vous, ces trois pre- 
mandes ſont bien utiles, 
mais il ne les faut faire à autte 
intention, que pour defirer q 
Dieu ſoit plorific 2 a PE 


E. Oui: il en eſt de mime | 


des trois dernieres. Car quoi 
qu'elles ſoĩent deſtinè es à nous 
Aire deſirer ce qui nous eſt uti- 
devons 
tellement avoir la gloire de 
Dieu en ve, que ce ſoit la fin 
de tous nos defirs. | 
DIMANCHE XXXVII. 
N. V Enons a VExplication de 
FOraifon Dominicale. A- 
vant que &aller plus loin, pour- 
quoi Dieu eft-il ici appelle no- 
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Pere cileſte, qui non ſenſement 
eſt hon, mais qui eſt la. ſouve 
F 


M. De ce nom meme de Pere, 
ne pouvons- nous pas 

encore ce qui a et dit, que la 
Priere doit etre fondee fur Vin- 
terceſſion de x c uS- CHRIST 


— — 


Pere, en commun? 2 
4 — fidele le peut bien 
nommer ſon ' Pere en particu- 
lier; mais dans. ce Formalaire, 
JEsVUs-CHRIST nous enſei- 
gne de prier en commun, pour 
nous avertir, que nous devons 
auſſi exercer notre charite envers 
nos prochains, en priant, & non 
pas avoir ſoin de nous ſenile» 
ment. 

M. Que veulent dire ces mots, 
qui &s aux Cicuæ. 
| E. C'eſt comme fi nous “ap- 
pn — puiſſant, income 


fre Pere, plutot que dun autre préhen 


nom ? | | 
E. Parce qu tant nëceſſaire 
que nos Conſciences ſoient fer- 
mement aſſurees, quand il &a- 
git de prier; notre Dieu ſe nom- 
me d'un nom qui n'emporte 
que douceur & que bonte, pour 
nous õter tout ſujet de doute & 
toute perplexite, & pour nous 
donner la hardieſſe d'aller fami- 
lierement a lui. 

MN. Oſerons- nous donc recou- 
rir familierement a Dieu, comme 
un enfant à ſon Pere? 

E. Oui, & encore avec plus de 
certitude d'obtenir ce que nous 
demanderons; car ſi nous, qui 
ſommes mauvais, ne pouvons 


! 


M. Comment-cela, & pour 
quelle fin? | 
E. Afin' qu'en Piny 

nous apprenions à clever en 
haut nos penſees, pour ne rien 
concevoir de lui, qui ſoit char- 
nel ni terreſtre, & pour ne le 
pas meſurer à notre intelligen- 
ce, ni Paſſujettir a notre volon- 
te; mais pour adorer, avee hu- 
milité, ſa Majeſte glorieuſe, & 
pour avoir auſſi, une plus fer- 
me confiance en lui, parce qu'il 
eſt le Gouverneur & le Maitre 
de tout. * K. 


DIMANCHE XXXIX. 
— ——_ | 


quand ils nous la demandent 5 


la premiere demande? 
E. Le 


* 
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E. Le Now de Dieu, C'eſt ſa] vienne enfin à ſa perfection, ce 


renommee, par laquelle il eſt 
eclebre _— les hommes. 
Nous deſirons donc que ſa gloi- 
te ſoit exaltee par tout, & en 
toutes choſes. 1 55 
N. Entendez-vous que ſa 
gloire puiſſe croitre, ou dimi- 
nauer? a a $4 TD 
E Non pas en elle meme, 
mais on veut dire qu'elle ſoit 
1 i „ comme _ doit 
etre, &. que quelque choſe que 
Dieu faſſe — ſes — 
faient trouvees glorieuſes, com 
me elles le ſont ; de forte quꝰ en 
toutes manieres, il ſoit glorific. 


; 


- © %. 


ui ne Sgaccomplira- qu'au jour 
u jugement, lorſque Dieu ſera 
ſeu] exalte,: que toute creature 
ſera humilice ſous fa grandeur, 
& que meme, il fera tout en 


DIMANCHE XL... 


M. EN quel ſens demandez- 
E 1 que. la volonti de 
Dies ſoit faite? 
E. Ceſt que toutes les crea- 
tures lui ſoient ſoumiſes pour 
lui rendre obeiflance, & qu ain- 
ſi tout ſe faſſe ſelon ſon bon 


— 


NM. Qu' entendez- vous, dans la | plaiſir 


ſeconde demande, par le regne 
de Dien? * 2 8 


E. Le regne de Dieu conſiſte, 


— en deux Points; þ 


conduire & à gouverner les 
ſiens, par ſon Eſprit; & a abi- 
mer & x confondre les reprouvez 
qui ne veulent pas ſe ſoumettre 
à ſa domination: afin qu'il pa- 
roiſſe clairement qu'il ny a nul- 
le puiſſance qui puiſſe reſifter a 
la ſienne. ; 4 

M. Dans quel ſens priez-vous 
que ce Regne vienne ? | 

E. C'eſt que de jour en jour 
le Seigneur multiplie, le nom- 
bre de ſes fidelles ; qu'il aug - 
mente auſſi de jour en jour, 
ſes graces en eux, - juſques-a ce 
u'il les en ait tout-a-fait rem- 
plis; qu'il faſſe connoitre, de 
plus en plus, fa verite; qu'il 
manifeſte ſa juſtice, en forte 
que Satan & ſon regne de te- 
nebres, ſoient confondus & 
que toute iniquite ſoit detruite 
& abolie .. Ce 5 . 

M. Cela ne ſe fait - il pas des- 
a- preſent? | | 
E. Oni, en partie; mais nous 
deſirons que fon Regne croiſſe 


M. Entendez - vous que quel- 
que choſe ſe puiſſe faire contre 
la volonte 2 | 

E. Nous demandons-non-ſcule- 
ment qu'il amene toutes choſes 
au point, que ce qu'il a deter- 
mine dans fon Conſeil arrive; 
mais qu ayant abattu toute re- 
bellion, il ſoumette auſſi, toute 
volontè à la ſienne ſeule. 

M. Ne renongons-nous pas 
Par- là a nos propres volontez? , 

E. Oui, nous y renongons, & 
non- ſeulement nous demandons 
qu'il renverſe nos deſirs, lors- 
qu'ils ſont contraires a ſa volon- 
te; en les rendant vains & de 
nul effet, mais auſſi qu'il cree, 
en nous, un nouvel eſprit, & un 
nouveau coeur, de forte que 
nous ne voulions rien de nous- 
memos, mais que ce ſoit. fon 
Eſprit, qui veuille en nous, pour 
nous faire conſentir pleinement 
A fa. volonts. 

M. Pourquoi 
qu'elle ſoit. faite, 
comme an Ciel? 

E Parce que ſes creatures ce- 
leſtes, qui ſont ſes Anges, ne cher- 
chant qua lui obeir ſans aucune 


ajontez-vous 
ur la Terra, 


continuellement , & faſſe des 
progres, juſqu'a-ce qu'il par- 


oppoſition, nous ſouhaitons que 
la meme choſe ſe faſſe ſur la 
Terre: 
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qui nous nourriſſent, par eux- 


à cet effet. 


ne nous ſoit pas dit, & notre 
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M. Y Enons à la ſeconde partie: 


qu entendez- vous par ie 
Pain quot idien, que vous deman- 
E. J'entens , | generalement; 
tout ce dont nous avons beſoin, 
pour notre corps, non- ſeulement 
pour la nbürriture, & pour le 
vetement; mais tout ce que 


Dieu connoit, lui-meme; nous 
etre nèceſſaire, aſin que nous 
puiſhons manger notre Pain en 


7 


M. Comment demande vous 
nourriture, puisqu'il nous com- 
mande de la gagner, par le tra- 
yail de nos mains? 3 

E. Quoi qu'il nous faille tra- 
vailler, pout vivre, ce meſt pas 
notre travail, notre induſtrie, ou 
notre diligence, qui nous en- 
tretiennent, mais la ſeule Bene- 
dition de Dieu, qu'il lui plait 
de repandre ſar Pouvrage de 
nos mains, & ſur notre travail, 
pour le faire proſperer. Diail- 
leurs, nous devons concevoir 
que ce ne font pas les alimens 


memes, quoique nousles ayions, 
en abondance a notre diſpoſiti- 
on, mais la vertu du Seigneur, 
qui sen ſert comme d'un moyen, 


M. Pourquoi Pappellez-vous 
votre Pain, puiſque vous de- 
mandez qu'il vous ſoit donne? 
E. Ceſt yu la bonte de Dieu, 
qu'il eft fait notre, quoiqu'il 


Seigneur veut que nous Pappel- 
lions ainſi, pour- nous avertir 
de ne pas deſirer le pain dau- 


qu'il vous donne la 


— 


moyens legitimes, | 
Commandement de Dieu. 
nalen, & unjurd ; 

E. Pout nous apprendre à nous 


* 


eontenter de ce nous avons 
chaque jour ; & > ne pas deſirer 
plus W notre neceflits ne de- 


Sh. ifque cette Priere eſt 
commune & tous, comment les 
riches, qui ont proviſion & a- 
bondance de biens, pour long- 
tems, peuvent ilsdemander pour 
| E. 11 faut que tous, tant ri- 
ches que pauvres, ſachent que 
tout ce qu ils ont ne leur peut 
ſervir de rien, fi ce reſt autant 
qu'il plait à Dieu de leur en 
idonner Puſage, & qu'il lui plait 
par ſa grace, de le leur rendre 
utile; ainſi, en ayant quelque 
choſe, nous avons rien, fi ce 
weſt autant que Dicu nous. le: 
donne: 


DIMANCHE XIII. 
D 


demande? | | 

E. Qwil plaiſe à Dieu de nous 
pardomner nos pechex. 

NM. — a-t-i] aucun homme 
vivant, fi juſte, qui wait beſoin 
de la faire? 

E. Non; car le Seigneur J E- 
ss a donne cette forme de 
\Priere a ſes Apdtres, pour fon 
Egliſe, ainſi quiconque preten- 
droit $'en- diſpenſer, renonceroit 
à la ſociete des Chretiens. En 
effet, PEcriture nous aſſure que 
Phomme le plus parfait, qui 
voudroit ſe juſtifier devant Dieu. 
ſur un ſeul point, ſe trouveroit 
coupable ſur mille. 11 faut donc 
ue nous ayions tout notre re- 
ge à ſa miſericorde. 


< 
Mg 


trui, mais ſeulement celui and 


| M. Com- 
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as 


en tenir quittes, par 1a pure li- 
"ey 
M. Vous entendez donc que 
bons obtenons Ia remiſſion de 
nos pcchez, par la bonte gra- 
o 
E. Oui; car nous ne vons 
nullement ſatisfaire, pour la 
moindre faute que nous ayions 
commiſe, mais Dieu uſe de fa 
pure liberalitè envers nous, en 
nous les remettant toutes. 
M. Quand Dieu nous a Pack 
donne nos péchez, quel fruit 
nous en revienf- i!? _ 
E. Ceſt 
nous lui ſommes agreables , 
| comme fi nous ctions innoce 
& juſtes; & nos conlciences: 
ſont aſſurè es de ſon amour pa- 
ternel enyers nous; d'où nous. 
viennent le ſalut & la vie. 
M. Quand vous demandez 
que Dieu nous pardonne, comme 
mont pardonnons à cenx qui nous 
ont offenſez, entendez- vous qu'en 
.pardonnant aux hommes, nous 
.meritons que Dieu nous par- 
donne? 8 


ö 


E. Non, car le pardon de 


Dieu ne ſeroit plus gratuit, ni 
fond fur la ſatisfaction qui a 
Etc faite en la mort de J=svs- 
CHRIST, comme il doit Ve- 
tre: mais c'eſt, qu'en oubliant 


les injures qu'onnous fait: nous 


imitons ſa douceur & fa cle - 
Mence, & qu' ainſi, nous fai - 


ſons voir que nous ſommes ſes 


ue par ce moyen, 


D E LA;PRI E R E. 


ne cette marque, pour nous le 
certifier., D'un autre cdtè il nous 


4 


fait entendre que lorsqu'il nous 


jugera, nous ne nous devons at- 
tendre qu à une entiere xigueur 
& a une ſeverite inexorable, fi 
nous ne ſommes faciles a par- 
donner, & à faire. grace à ceux 
qui font coupables envers nous. 
M. Vous entendez donc que 


enfans, ceux qui ne peuvent 


| oublier les offenſes qu on leur 


fait, afin qu ils ne s attendent 
pas d etre participans de cette 
„ . er? 


chent, qu' ils ſeront meſurez de 


meſur les autre. 
. : TE: ered * $}3 £ H ne TACIT ED 
DIMANCHE, .XLUL., 
, | 2 4 


tent aten, mais, dellure nus du 
N. Ne faites: vous qu un ſeu 
article, de cette demande? 


E. Non: parce que la ſeconde 


partie eſt Pexplication de la pre- 


miere. 


E. Que Dieu ne nous laiſſe 
point ſuccomber au mal, & qu il 
ne permette pas que nous ſoyions 
vaincus par le Demon, ni par 
les mauvaiſes convoitiſes de la 
chair, qui combattent contre 
nous; mais qu'il nous donne la 
force de reſiſter, en nous ſoute- 
nant par ſa main, & en nous 
tenant ſous ſa ſauvegarde, pour 
nous de fendte & pour nous 
M. Comment cela ſe fait-il? 


par ſon ** nous faire 


aimer le bien, 


enfans: de ſorte qu'il nous don- 


la meme meſure, dont ils auront 


eee e 
M. Uꝰeſt- ee qui ſuit? do 5 7 - 3 


M. Quelle en ed la ibn. 


E. Quand il nous gouverne 


hair le mal, | 
faire la juſtice, & fr le pe- 
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DE LA'PRITERE: 


che: Car 'Oeſt par Id vettü du 
| Eſprit, que nous ſy A 


wn eee e 


chair. * * * Ne 5 | N i 
tous? n D324 cf 36 935% Et 


E. Oui, parce que le Demon 


tourne toujours autour de nous, 


comme un lion rugiffarit, prẽt a 


nous de vorer : & nous ſommes 
ſi foibles & fi fragiles, qu il 
nous auroit incontinent abattus, 
fi Dieu ne nous 'fortifioit, pour 
nous faire triompher. 
M. Que ſigniſie le mot de ten · 
tation? {ES 
E. Les ruſes & les artifices, 
dont le Demon fe ſert pour 
nous furprendre ; 
tre entendement eſt fujer à etre 
trompe, & a nous tromper, & 
que notre volonte eſt plus por- 
tee au mal qu au bien. | 
M. Mais pourq 
vous à Dieu quil ne nous in- 
duiſe point au mal, puisque c'eſt 
la le propre office du Demon? 
E. Comme Dieu, par fa mi- 
ſericorde, conſerve ſes Fideles, 
& qu'il ne permet pas que le 
Demon les ſeduiſe, ni que le 
peche les ſurmonte, auſſi ceux 
qu'il veut punir, non- ſeulement 
il les abandonne, & retite 
race d' eux, mais encore il les 
wre au Diable pour Etre ſujets 
a ſa Tyrannie : il les aveugle, & 
les abandonne A leur fens re- 
prouve. | e 
M. Que veut dire cette addi- 
tion, car 4 toi eff le regne, la 
puiſſance, & la gloire, aux ſiscles 


22 que no- 


quoi demandez- | 


. ec Oe, 47 
les louanges de Dieu. 


” 


as permis de de- 
1 mander autre choſe, que 
qui vient d etre propoſe - - 
E. Quoi qu'il nous 1 it libre - 
dafer d autres paroles, & d au- 
tre forme & maniere de Priere, 
aucune ne ſeta pourtant agre- - 
able 2 Dieu, ſi elle ne ſe rap- 


ce 


porte a celle-ci comme à la te- 


gle unique de bien prier 
M. Venons à la quatrieme 
partie de Phonneur que nous 
devons rendre a Dieu. 
E. Nous avons dit, que cet 
de le reconnoĩtre de coeur, & 
le confeſſer de bouche, Au- 
teur de tout bein, pour le glo- 
rifier. | $5. 
M. Ne nous a-t-il pas donne 
quelque regle la-defſus? ©: 
E. Toutes les louanges, & 
toutes les actions de graces, 
contenues dans PEcriture, nous 
doivent ſervir de regle, & d' in- 
iction. | | 
M. N'en a-t-il point rouche 
quelque choſe, dans FOraiſon 
| Dominicale? *; 


0 * 


4 . 
20 


fa] E. Oui: car en deſirant que 


ſon Nom ſoit ſanctifie, nous 
deſirons que toutes ſes ceuvres 
paroiſſent glorieuſes, comme 
elles le ſont en effet; de ſorte 
que, lorsqu'il punit, il ſoit te- 
nu pour juſte; lorsqu' il par- 
donne, il ſoit reconnu miſeri- 
cordieux, & lorsqu'il accom- 


des ſiccles? 
E. Ceſt 
encore une fois, en memoire, 


pour nous remettre, 


plit ſes promeſſes, pour veri- 
table. En un mot, qu'il n' 
ait rien abſolument, en quoi 


que le fondement de nos Prieres ſa gloire ne reluiſe; ce qui eſt 
eſt bien plus en Dieu meme, ſur] lui attribuer la louange de tout 


ſa puiſſance & ſur ſa bontè, qu en bien. 
nous, qui ne ſommes pas dignes | 


M. Que conclurrons - nous de 


d' c uvrir la bouche pour le prier: tout ce que nous avons dit? 


Et pour nous apprendre, auſſi,, E. Ce que la Verite 


„ elle- 
meme, 


| 
N 

. 

; 
4 
# 

| 

[ 
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* DEB LA PRIERES 
meme, nous apprend, & qui ſ ex ſes, dans les aſſemblces des 
tiens.. | 


a <Ete touche au commences. 


ment; ſavoir, que C'eſt ici /a| M. Croyez-vous qu'il ne ſuf- de 1 
vie i ternelle de It conndttre ſan! | file pas de la lire, en particu- ſign 
vrai Dieu, & celui qu'il a envoy | lier, mais qu'il faille auſſi que (604 
J=svs-CuYRIZT; le con- tous Saſſemiblent pour entendre, es p 
noltre, dis- je, pour Thonorer, en commun la meme doctrine? men 


daement , afin qu il nous ioit| E. Oui, lorsque Dieu nous en 
non ſeulement Maitre, & Sei- donne les moyens. | ; 
 gaeur, mais auſſi Pere, & Sau-| M. Pourquoi? 4 i 
veur : & que reciproquement| E. Parce que JEsvs-CuyRiIst. I 
nous lui ſoyions enfans, & ſcrvi- a etabli cet ordre, dans ſons E- Fl ä 
reurs, & un peuple, conſacre a |gliſe, non pour deux ni pour ; _—_—_ 
| 


ſa gloire. | trois Fidelles; mais pour tous, 

| generalement, & qu'il a de- 

DIMANCHE XLYV, [clare que c'eſt-là le feul moyen 

| f I d'edifier & de maintenir fon 

M.C YVU*l eſt le moyen de par- Egliſe. - Ainfi, il faut nous ſou- 

venir a un tel bien? mettre tous à cette regle, & ne 

E. II nous a laifle pour cet] vouloir pas tre plus ſages que 
effer ſa ſainte Parole, qui nous | notre Maitre. 

ouyre PFentree de ſon Royaume | M. Eft-il donc neceſſaire qu'il 


ED 


celeſte. I [| y aitdesPaſteurs? | 
M. Où prenez-vous cette Pa-] E. Oni; & qu'on les Ecoute, | 
role? en recevant de leur bouche, avec | 
E. Elle eſt contenue dans les | humilite, la Doctrine du Sei- 
ſaintes Ecritures. gneur : ce 2 eſt ſi vrai, que 
M Comment faut: il sen ſer· quiconque les mepriſe, ou qui 
vir pour en profiter ? refuſe de les Ecounter, rejette I E- 


E. Il faut la recevoir avec nne[svs-CHRIsT, & ſe ſepare 
pleine certitude de conſcience, | de la compagnie des fidelles. 3 
comme une verite emanee du M. Mais ſuffit-il d'avoir une 
Ciel, nous y ſoumettant, avec] fois ets inſtruit par eux, ou sil 
docilite, l'aimant avec une af-| faut continuer? 1 
fection vraye & entiere, & Vim-| E. Ce n'eſt rien de commen- Que 


imant dans nos cœurs, pour cer fi Pon ne continue & ne per- M. 
ſuivre, & nous y conformer. | ſevere juſques à la fin: car nous = -Peffic 
M. Tout cela eft il en notre] avons todjours beſoin d'etre ſiſte b 
uvoir ? dans Vecole 8 mais 
E. En aucune maniere; mais] & il a etabli les Miniſtres de IL Eſpr 
c'eſt Dieu qui agit en nous de cet- PEgliſe, pour nous inſtruire en E. 
te ſorte par ſon Saint Eſprit. ſon Nom. 1 pl: 
M. Ne faut-il pas que nous 1 moyc 
nous attachions, avec ſoin. a] DIMANCHE XLVI. ger p 
ouir & à lire la doctrine qui u. 
nous y eſt enſeignee ? M. NM at- il point d'autre à cela 
E. Sans doute, & en premier | moyen que la Parole, E. 
lieu, que chacun, en ſon par- lequel Dicu ſe communique notre 
ticulier, y applique; ſur-tout | à nous? | 4 es 
ue nous frequentions les pre- E. II a joint les Sacremens 3 ; les A 
cations, od cette Parole eſt | la Prédication de fa Parole. } de 


M. Que ſt⸗ F 


les Anges, nous ſerions en tat 


DES $AC 


M. Qu'eft-cequ*un Sacrement ? m lu que ſes graces: mais, 


E. C' eſt une marque cxtericure 
de la grace de Dieu, qui pat un 
ſigne viſible, nous repreſente les 
choſes ſpirituelles, pour imprimer 
Jes promeſſes de Dieu plus forte- 
ment dans nos cœuts, 6 pour 
nous en rendre plus certains. 
M. Comment ſe peut · il qu un 
ſigne viſible & materiel ait Ia 
vertu d' aſſuret la Conſcience I-: 
E. Il ne Fa pas de lui- meme; 
mais entant qu'il eſt etabli de 
Dieu, pour cette fin. FU 
E. Paiſque: ceſt office du 
Saint Eſprit, de fceller les pro- 
meffes de Dieu, dans nos cœurs, 
pourquoi attribueꝝ · vous cet effet 
aux Sacremens? 1 


- 
$4 
7 


E. Hy a une grande difference | 


entre l'un & l'autre; car FEſprit 
de Dieu eſt yeritablement-le ſeul 


nos cœurs, illuminet nos enten- 
demens, & aſſurer nos Conſei- 
ences; de ſorte que tous ces effets 
doivent tte regatdeꝝ comme ſon 
E ouvrage, afin que toute 
a louange lui en ſoit renduë. 
Mais le Seigueur ne laiſſe pas de 
ſe ſetvir des Sacremens, comme 
d'inſttuments infa tieurs, ainſi 
que bon lui ſemble, ſans. que la 
vertu de ſon Eſprit en ſouffre au- 
cune diminution. | 
N. Vous entendez done que 
-Pefcace des Sacremens ne con- 
liſte pas dans le lement extérieur; 
mais qu'elle procede toute de 
-FEſprit de Dieu? - -- | 
E. Oui; de la maniere don 
il plait a Dieu d'agir, par les: 
moyens qu'il a inftitnez, ſans 
deroger à ſa puiſſanee. 
NM. Qu eſt-ce qui engage Dieu 
a 2 Pe. Rr 
E. II it, foulager 
notre foibleſſe. * — 
d'une nature ſpirituelle, comme 


qui peut toucher dt emouvoir 


REMEN S. 5 


comme nous ſommes envelope 
de nos nous avons —— 


Fil ſe ſerve de figures, 93 
8 les choſes [ror 
tuelles & cEleſtes ; autrement, 
nous ne les ſaurions c̃omprendre. 
Auſſi nous eſt- il neceſlaire que 


ces ſaintes promeſſes, pour en 
affermir en nous la perſuaſion. 


DIM A NC HE XLII. 


M. Puis qur Dieu a inſtitus les 
1 Sacremens, pour notre 
beſoin, n'y auroit-il — de l'or- 
gueil, & de la preſomption, & 
croire qu'on pũt s en paſſer? 

E. Sans doute. Et qui 
gabſtient volontairement de Pu- 
ſage des Sacremens, croyant qu'il 
men a pas beſoin, mẽ priſe xs us- 
CHRIST, rejette ſa grace, & 
eteint ſon Saint Eſprit. 

M. Mais quelle aſſurance de 
grace peuvent donner les Sacre- 
mens, puiſque les bons & les me- 
chans les reg oivent Egalement ? 

E. Quoique les Incredules & 
les Mechans aneantiſlent la grace 
2322 eſt preſentè e, dans les 
Sacremens, il nes enſuit pas que 
leur nature & leur efficace ne 
ſoient telles que nous venons de 
le dire. 30 7 1 
M. Comment donc, 8& quand 
eft-ce que les Sacemens produi- 
ſent leur effet? 5 | 

E. Quand on les regoit avec 
foi, en y cherchant ſeulement 
JEsSVs-CHRIS8sT &a grace. 

M. Pourquoi dites- vous que 
nous y devõns chercher Jes u- 
CHRIST? | 

E. Pour marquer que nous ne 
devons pas nous arreter au ſigne 
viſible, pour y chercher notre 
ſalat; ni nous imaginer qu'il y 
ait en lui quelque vertu renfer- 
mee z mais qu il faut, au con- 

E e txaite, 


de contempler ſpirituellement, 


| 


tous nos ſens ſoĩent exercez dans 
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ceſſaire, qourquoi dites- vous 
qu' ils nous ſont donnez, pour 


ce que S. Paul marque, en diſant 


memes, ſans autre appui? 


50 
traire, que nous recevions le 
ſigne, comme une aide, qui 
nous coaduiſe directemement au 
Seigneur JESUS, pour cher- 
cher en lui le ſalut & la ſolide ſe- 
licite. * * 

M. Puiſque la Boi y eſt ne-: 


nous affermir dans la Foi, en 
nous aſſurant des promeſſes de 
Dieu? | 

E. Il ne ſuffit pas que la Foi 
ſoit commenc&e en nous, il faut 
es y ſoit noutrie & entrenus, 
& meme qu'elle croiſſe chaque 
jour, & ſoit augmentèe en nous. 
C'eſt donc pour la nourrir, la 
for iſier & la faire croitre, que 
Dieu nous donne les Sacremens : 


que leur uſage eſt de ſceller les 
promeſſes de Dieu dans nos 
M. Mais n'eſt- ce pas en nous, 
une marque dinficelite, fi les 
22 de Dieu ne nous paroiſ- 
ent pas aſſezʒ fermes, d'elles 


E. C'eſt une marque de la 
petiteſſe & de Pinfirmite de la 
Foi; laquelle ſe trouve auſſi dans 


les enfans de Dieu, qui ne laiſſent 


pourtant pas, d' etre 


bY 


elles, quoi 
ils ne le ſoient pas encore, 

ans la perfection: car pendant 
* nous ſommes dansce monde, 
3lya toujours quelques reſtes de 


defance, dans notre chair; & 


c'eft pour cela que nous devons 
toujours avancer & faire de nou- 
VEAUX progrès. 


PIMANCHE XILVII. 


M. ombien y a-t-il de Sacre - 
mens, dans Egliſe Chre- 
tienne? a u en ei 
E. Il n'y en a que deux, que 
le Seigneur JE $v 5s a inſtituez 


DES SACREMEN S. 


M. Quels ſont-ils? 24 
E. Le Bateme, & la Sainte 
Cene. 9 41 50 
M. Quelle convenance y a-. il 
8 & en quoi different 
E. Le Bateme nous eſt com- 
me une entree dans VEgliſe de 
Dieu; car il nous aſſure que 
Dieu, au lieu que nous lui Etions 
Etrangers, nous regoit' pour ſes 
domeſtiques. La Cene nous eſt 
un teEmoignage que Dieu nous 
veut nourrir, comme un bon 
Pere de famille a ſoin de nourrir 
ceux de ſa maiſon. ** 
M. Pour avoir une plus claire 
intelligence de l'un & de l'autre 
de ces Sacremens, traitons de 
chacun à part. Premierement, 
quelle eſt Ia ſignification du Ba- 
D 5 
E. Elle a deux parties. Le 
Seigneur nous y repreſente & 
la remiſſion de nos pechez, & 


renouvellement ſpirituel. 


DIMANCHE XLIX. 


preſenter ? 


dures du corps le ſont par eau. 


teme? ic 1 


de nouve 


pc ur toute la Societe des fideles. 


tre regeneration eſt, que notre 


notre regeneration, ou notre 


M.CYVel rapport a Peau avec 
ces choſes pour les re- 


E. Ceſt que la remiſſion des 
pechez eſt une eſpece de puri- 
fication, par laquelle nos ames 
ſont nettoyees, - comme les ot- 


M. Que dites vous de Pautre I 
partie de la ſignification du Ba- 


E. Le commencement de no- 9 


nature ſoit mortifiee; & les ſuites 
en ſont, que nous ſoyions faits 2 
les creatures, par 'E- } 


ſprit de Dieu. Ainſi, Peau eſt | 
repandue ſur nous en ſigne de 
mort; de maniere pourtant, que 
la reſurreQion nous eſt auſſi fi- 
guree, en ce que cela ſe fait 
| ſeulement 


9 C Are =; 


feule 
non 
eau 
M. 
que 
ames 
E. 
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DES SACREMENS: 
M. Comment cette grace nous 

eſt-elle appliquee , dans le Ba- 

teme ? | 5 
E. En ce que nous y ſommes 


ſeulement pour un moment, & 


non pas pour nous noyer dans 
Feau. | 

M. vous n'entendez donc pas 
que ce ſoit l'eau qui lave nos 
aines ? 

E. Non; car cet effet appar- 
tient ſeulement au ſang de 
JesVs-CHRIST, qui acte 
re pandu, pour effacer toutes nos 
ſouillures, & pour nous rendre 
purs & ſans tache, devant Dieu; 
ouvrage qui s accomplit en nous 
quand nos conſeiences en ſont 
arroſées par le S. Eſprit; ce qui 
nous eſt confirme par le Sacre- 
ment. „ 

M. Voulez- vous dire que 
beau en ſoit ſeulement une 
figure? 2 
E. C'eſt une figure, mais a la- 
quelle eſt jointe en meme tems 
la vérité. Car Dieu ne nous 
promet rien en vain : C'eſt pour- 

uoi, il eſt certain que la remiſ- 
— des pechez nous eſt offerte 


recevons en effet. 5 
M. Cette grace s' accomplit- 
elle indifferement en tous? 
E. Non; car pluſieurs Pa- 
ne antiſſent, par leur perverſité: 
& neanmoins, le Sacrement ne 
laiſſe pas d' tte d'une telle na- 


ture, ”=_ qu'il n'y ait que 
e 


les fid 
cace. 

NM. D' od eſt-ce que la regene- 
ration prend ſa vertu? 


es, qui en ſentent J'effi- 


E. De la mort & de la réſur- 


rection de notre Seigneur Jas us- 
CHRIST: car ſa mort a cette 
vertu, que par elle, notre vieil 


homme eſt crucifie, & notre na- 


ture vicieuſe comme enſeyelie; 
en ſorte qu'elle ra plus la force 
de regner au dedans de nous. 
C'eſt auſſi, de fa reſurrection, 
que procede la nouvelle vie, 

ui nous met en état d'obéir à 
a juſtice de Dieu. 


dans le Bateme, & que nous I'y | 
-etat, dou vient 
petits enfans ? 


1 


FI 


reyetus de IESUS-CRRIS r, 
& que nous y recevons ſon Eſprit, 
pourvu que nous ne nous ren- 
dions pas indignes des promeſles 
qui nous y ſont faites. 


DIMANCHE L. 


M. YUel eſt, de notre part, le 
legitime uſage. Ba- 
teme? 

E. Il conſiſte dans la Foi, & 
dans la Repentance ; Ceſt-a-dire, 
que nous nous tenions aſſurez 
d'avoir notre purete ſpirituelle 


en JESUS-CHRIST, que 


nous faſſions connoitre a nos 
prochains, par nos œuvres, que 
ton eſprit habite en nous, pour 
mortitier nos propres deſirs, & 
pour nous porter à ſuivre la vo- 
lontè de Dieu. 

M. puiſqu' il faut ètre en cet 
qu'on batiſe les 


E. On ne dit pas que la Foi & 
la Re pentance doivent toujours 
pre ceder la reception du Sacre- 
ment, mais ſeulement, qu'elles 
doivent ſe trouver en ceux qui 
en ſont capables. A Legard des 
petits enfaus, il ſuffit qu ils pro- 
duiſent & faſſent paroitre le 
fruit de leur Bateme, lors qu'ils 
ſont paryenusa Vage de connoil- 
ſance. | | 

M. Comment faites-vous voir 
qu'il n'y a aucun inconvenient 
en cela? | 

E Je le fais voir, parce que 
la Circonciſion Ecoit, de meme, 
un Sacrement de Penitence, 
comme Moiſe & les. Prophetes 


le declarent ; & un Sacrementde 


Foi, comme dit Saint Paul; ce- 
pendant Dieu wen a pas exclus 
les petits enfans. 

E e 2 M. Mais 


M. Mais peut · on montrer qu il 
y ait la meme raiſon de les ad- 
mettre au Bateme, qu'il y avoit 
de les admettre à la Circonci- 
Kon? 
E. Oui; car les promeſſes que 
Dieu avoit faites, anciennement, 
3 ſon peuple d'Ifrael, ſont a pre- 
ſent etendues a tout le monde. 

M. Mais s' enſuit - il que nous 
devions uſer du figne? 

E. Oui; tout bien conſidere: 
Car JIESUS- CHRIS T ne nous 


qui ẽtoit donnè e, auparavant, au 


en nous, ou pour la rendre plus 
obſcure qu'elle n' toit, mais plu- 
tot il Pa augmentee & Eclaircie. 

M. Entendez- vous que fi nous 
ve donnions leBateme aux petits 
enfans, la grace de Dieu feroit 
diminuee, par la venue du Sei- 
gneur JESUS? 

E. Qui; car nous maurions 
pas le ſigne, qu'ont eu les An- 


ſericorde de Dien ſur les enfans; 
lequel ſert beaucoup à notre con- 
ſolation, & à nous confirmer la 
promeſſe qui nous a &: faite, des 
le commencement. | 

M. Vous voulez doncdire _=_ 
puiſqu' autreſois Dieu, en ſe de- 
clarant le Sauveur des petits en- 
fans, a voulu que cette promeſſe 
far ſcell-e, en leur corps, par 
un Sacrement exterieur, il eſt 
tres-convenable, qu'il n'y ait pas 


depuis la venue de JESUS 
CuRAIS ITT; car la meme pro- 
meſſe demeure toujours, & eſt 
meme plus clairement confirmee 
de parole, & ratifice de fait? 

E. Geſt ainſi qu'il le faut en- 
tendre; & d ailleurs puiſquꝰ il eſt 
eonftant que les petits enfans ont 
part à la ſubſtance ou a Fefficace 
an Bateme, on leut feroit tort 


a pas faits participans de la grace 


peuple d' Ifratl, pour la diminuer | . 
M. DAarlons. maintenant de la 


ciens, de la bonte, & de la mi- 
repreſente-t-il ſon Corps, par le 


moins daſſurance, à cet égard, J 


8 
I 


[ 
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de leur refuſer le ſigne, qui eft 
infericur ala choſe Agne. 8 
M. Sous quelle condition doit- 


= batiſer les petits enfans ? 


E. On doit leur adminiftrer le 
Batẽ me comme un ſigne & un 
te moignage quꝭ ils ſont hericiers. 
de la bene diction, que Dieu a 
promiſe à la poſterite des fideles, 
afin qu' tant parvenus a Lage de 
diſcretion, ils reconnoiſſent la 
verite de leur Bateme, pour en 
profiter. 


DIMANCHE LI. 


Cene; & dites moi pre- 
mierement quelle en eſt la ſig- 
nification? 

E. Notre Seigneur Pa inſtituè e, 


pour nous aſſurer que par la com- 
munication de ſon Corps & de 


ſon Sang, nos ames ſont nour- 


ries, dans Veſperance de la vie 


eternelle. Oy | 
M. Pourquoile Seigneut nous' 


Pain, & ſon Sang, par leVin? 
E. Pour marquer que fon Corps 


eſt a nos Ames, ce que le Pain eſt 
à nos Corps; que comme c'eſt: 


le propre du Pain, de nourrit & 


de ſoutenir nos Corps, dans cette 


vie mortelle, ſon Corps a la 
vertu de les vivifier ſpirituelle- 
ment: Et, que comme le vin 
fortific le Corps de Fhomme, 


& le rejouit; auſſi le Sang de 


EsUs-CRHRISH eft notre joye 
& notre vertu ſpirituelle. 


M. Entendez-yous qu'il nous 


faille 


| mary fo vraiment au. 


au Sang du Seigneur? 


E. Oui; car puiſque toute Paſ-. 


ſurance de notre ſalut conſiſte 
en Yobeiflance qu'il a renduè a 


Dieuſon Pere, parce quelle nous 
eſt imput6e, comme fi elle toit 


notre, il faut que nous le po e- 
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unis & joints avec lui, de la me- 


les autres membres du corps, afin 


DES SACREMENS. 


dions; ſes biens a'ctant, pas a 
nous, fi auparavant, il ne ſe 
donne lui-meme à nous. 

M. Mais ne &eſt-il pos donne 
à nous, quand il &eſt livre à la 
mort, pour nous reconcilier avec 
Dieu ſou Pere, & pour nous de- 
livrer de notre condamnation? 
E. Il get donnè à nous; mais 


cela ne ſuffit ou fi, de notre 
» nous ne le recevons, 

entir en nous-memes, le fruit 

& la vertu de fa mott. 

M. La maniere de le recevoir, 

n'eſt-ce pas par la Foi? | 


E. Oui: en croyant, que non 
ſeulement il eſt mort & reſſuſcite 
pour nous delivret. de la mort 
eternelle, & pour nous aquerir 


la vie; mais encore, qu'il habite | 


en nous, & que nous ſommes 
me maniere, que la tète Feſt avec 


que par le moyen de cette union, 
nous ayions part à toutes ſes 
graces, S's 
DIMANCHE III. 
M. *Ette communion ne ſe fait- 
— elle que dans la Cene ? 
E. Nous PFavons. auſſi par la 
predication de ! Evangile, com- 
me le dit S. Paul: entant que le 
Seigneur JESUS nous y aſſure 
ue nous ſommes de ſa chair & 
e ſes os; qu'il eſt le pain de vie 
qui eſt deſcendu du Ciel, pour 
nourir nos ames; que nous ſom- 


mes un avec lui, comme il eſt| 
un avec ſon Pere; & autres choſes 
de cette nature. | x 
M. Qu'avons- nous donc de. u 
en cela & notre foibleſſe; page: 

nous faire connoitre qu'il eſt, 


plus, dans le Sacrement? 

E. Ceſtquecette communion 
nous y eſt plus amplement.con-! 
firmee & ratifice : car bien que 
Je$Vs-CHRIST nous ſoit 
vraiment communique, & par le 
Bateme, & par VEvangile , ce 
weſt quien 
pleinement. 


partie, &. non pas 


| 


S3 
M. Que recevons · nous done 
en tecevant le ſigne du pain? 
E. C'eſt que le Corps du Sei- 
gneur JESUS, en ce qu'il a et? 
offert une fois en ſacrifice, pour 
nous feconcilier avec Dieu, nous 
y eſt donne pour nous confirmer 
que nous avons part à cette re- 
conciliation. 1 
M. Que nous reprelente le 
ſigne du vin? ; 
E. Que le Seigneur J=svs 
nous donne ſon. Sang à boire, 
entant qu'il la une fois le pandu, 
pout le prix & la ſatisfaction de 
nos offenſes, afin que nous ne 
doutions pas que nous n'en re- 
cevions le fruit. | | 
M. selon vos reponſes, la 
Cene nous renvoye à la mort & 
2 la paſſion de Jesvs-CurisT, 
afin que nous ayions part à la: 
vertu de cette mort ?. 3 
E. Oui; car e eſt alors quia ëtẽ 
fait le ſacrifice unique & perpe 
tuel, pour notre rédemption. 
Ceft pourquoi auſſi, il ne reſte 
plus que d'en avoir la jouiſſance. 
M. La Cene reſt done pas in- 
ſtituce pour faire une oblation 
du Corps de ] Es vs, à Dieu fon. 
pere? | | | f 
E. Non; car il n'y a que lui 


ſeul. à qui cet office appartienne, 


entant qu'il eſt Sacrificateur e ter- 
nel. Il nous, commande ſeule- 
ment, de receyoir fon Corps, &. 
non de L'offrir. TOS 
DIMANC HE. IIII. 


M. Pourquoi y a- t- il un dow 


dle ſigne? 
E. Notre Seigneur x eu ẽgard 


nor- ſeulement vainde, mais 


auſſi breuvage. à nos ames; afin 
que nous cherchions notre nour- 
-riture pleine & entiere, en lui, 
& non ailleurs. 


M. Tous indifferemmem, dor: 
E e 3 vent: 


REM EN s. 
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vent ils prendre ce ſecond ſigne, CHRIST, dont nos ames ſont e d. 
c' eſt-· a- dire, la Coupe ? Inourries interieurement ? , on; 
E. Oui, ſuivant le commande-] E. Oui; de maniere, nean- mar 
ment de IR SUSs-CHRISH, moins, que nous y avons auſſi nou 
contre lequel il neſt pas permisſun temoignage, & comme une & n 
de rien entreprendre. arrhe, de Ia reſurrection de nos Chr 
M. N'avons nous, dans le Cene, corps, en ce qu' ils font faits par- M 
ie la ſimple reprefentation des ticipans du pain & du vin, qui d'ur 
choſes qui nous y ſont ſignifices, [ſontides ſignes de la vie. | poit 
ou ſi elles nous y ſont vraye-C DIMANCHE LIV. * Þ 
ment donnees? IX. We faut-il faire pour bien pou 
E. Is US- CRRIS I étant commun ier? | + ; con 
la Verite meme, il ne faut pas] E. II faut faite ce que dit Saint refu 
douter que les promeſſes qu il paul, c“ eſt que Phomme&geprouve Þ| def: 
fait, dans la Cene, n'y ſoient ac- |ſoi-meme; avant que d approcher Seig 
complies; & que ce qu'ily figure, de la Table du Seigneur. N 
ne s'y effectuè veritablement; M. Sur quot ic doit-on E- fois 
ainſi, ſuivant qu'il nous le pro- prouver? | mei 
met, & nous le reprefente, je ne E. Il faut s examiner, pour ſa- 18 
doute pas qu'il ne nous rende voir fi Pon eſt vrai membre de 2 
participans de fa propre ſubſtan- Is us- CHRIST. ; b ort. 
ce, pour nous unir a lui, dans} M. A quelles marques le pout- |? reit 
une meme vie. ra-t-on connoitre ? A me! 
N. Mais comment celaſepeut-| E. Si Pon a une vraye foi & A 
il faire, puiſque le Corps de Ix- une repentance ſincere; fi Pon | E 
SUS-CHR1srT eſt au Ciel, & que aime ſes prochains avec une veri | Die 
nous ſommes dans ce pelerinage | table Charite; & ſi on eſtexempt |? coi! 
terreſtre ? de haine, d'aigreur, d' animoſi:i nou 
E. Cela ſe fait par la vertu in- te, & de tout eſprit de diſcorde. que 
comprehenſible de ſon Eſprit, la- M. Eſt-il néceſſaire d'avoir Nou 
—.— peut bien joindre les choſes une Foi & une Charite parfaite? 
eparees, par la diſtance des lieux. E. Il faut que Pune & autre M. 
M. Vousrentendez donc pas ſoient ſinceres & non feintes: | . 
que le Corps ſoit enferme dans le mais il ſeroit impoſſible de trou- la C 
pain, ni le Sang dans la coupe? ver, parmi les hommes, une per E 
E. Non; mais qu'au contraire, fection, à laquelle il n'y eftt rien 1 glit 
pout avoir la verite repreſentee à redire. La Cene, auſſi, ſeroit © Sus 
par le Sacrement, il faut lever inftituee en vain, fi perſonne diſt 
nos cœurs en haut au Ciel, on eſt wetoit capable de la recevoir, des 
Jxsvs-CHRISsT, dans la gloire a moins que d'etre entierement ® I 
de ſon Pere, & dou nous Pat- parfait. | | \3 par 
tendons pour notre redemption,' M. L'imperfection donc ne E 
& non pas le chercher dans les doit pas nous empecher den ap- 1 dor 
clemens corruptibles. procher? 4 tres 
M. Vous entendez doncqu'ily, E. Au contraire; leSacrement | pre: 
a deux choles, dans ce Sacre- rons feroit inmile, fi nous etions ® con 
ent: Pune, le pain & je vin parfaits; car il eſt une aide & un bric 
materiel, que nous voyons de ſoulagement a notre foibleſſe. I fait 
nos yeux, que nous touchons M. Ces deux Sacremensfont-ils ® don 


de nos mains, & que nous ſen- deſtinez à ce ſeul uſage? 1 N 
tons au ge:; Pautre, JESUS- | E. Ils ſont outre cela des ſfignes 
2 | & des 
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& des marques de notre profeſſi- 
on; ceſt-a-dire, que, par ces 
marques, nous proteſtons que 
nous ſommes du peuple de Dieu, 
& nous faiſons profeſſion d' etre 
Chretiens.” : 

M. Que faudroit-il donc juger 
d'un homme, qui ne voudroit 
point participer aux Sacremens? 
E. Il ne faudroit pas le tenir 
pour Chrétien, parce queen ſe 
conduiſant de cette maniere, il 
refuſeroit de ſe declarer tel, & 


de ſavoueroit tacitemen , notre 


n 
M. Sutfr-il de recevoir une 
fois l'un & l'autre de ces Sacre- 


mens? 


E. Le Bateme n'eft ordonne 
ue pour une ſeule fois; de 
— qu'il weft pas permis de le 


'rEiterer : mais il n'en eſt pas de 


mẽme de la Cene. | 

M. Quelle en eſt la raiſon ? 

E. Parce que par le Bateme, 
Dieu nous introduit & nous re- 
goit dans ſon Egliſe; mais apres 
nous y avoir reg us, il nous mar- 
que, parla Cene, qu'il nous veut 
nourrir continuellement. 

DIM 8 ; 
M. ui appartient- il, ſoit de 
A iſe ſoit d'adminiſtrer 
la Cene? 
E. A ceux qui ont, dans V'E- 
gliſe, la charge publique d'enſei- 


gner car precher la Parole, & 


diſtribuer les Sacremens, ſont 


des choſes jointes enſemble. 


M. Pouvez- vous le prouver 


| par VEcriture ? 


E. Oui; car notre Seigneur 
donne ſpecialement à ſes Apö- 
tres, la charge de batiſer & de 
precher. Et quant a la Cene, il 
commande que nous la cele- 


doivent- ils admettre, ſans diſtin- 
ction, tous ceux qui s' preſen- 
. Abegerd du Barkme, 

E. Al au Batème, 1s 
won ne S[adminiftre ES 
hui qu'aux petits enfans, il 
reſt pas neceſlaire d'y apporter 
de la diſtinction; mais à le gard 
de la Cene, il faut que le Mini- 
ſtre prenne garde de ne la pas 
donner à un homme qui en ſe- 
roit reconnu publiquement in- 
digne. 

M. Pourquoi? ; 

E. Paree que ce ſeroit des 
norer & profanerle Sacrement. 

M. Mais notre Seigneur y a 
bien regu Judas, quelque me- 
chant qu'il ft. 

E. Son iniquite S toit encore 
cachee: & bien que notre Sei- 
gneur la conn, elle n'etoit pas 
connue de tous. | 

M. Comment donc ſe con- 
duire a Fegard des hypocrites ? 

E. Le Miniſtre ne peut pas les 
exclurre, comme indignes; & 
il doit attendre que le Seigneur 
ait fait connoitre leur mechan- 
cet. : 

M. Et s'il en connott quel- 

ues-uns d' indignes, ou qu'il en 
oit averti? "gs 

E. Cela ne ſuffit pas pour les 
exclurre, à moins qu'il n'y ait 
des preuves ſuffiſantes, & un 
jugement de PEgliſe, 

M. Il faut done qu'il y ait quel- 
que ordre, & quelque police 
pour cela? | 

„E., Oui, fi VEgliſe eſt bien 
reglee: ſavoir, qu'on choiſiſſe 
des perſonnes propres à veiller 
fur les ſcandales qui peuvent ar, 
zie: & , que ces 22 en 
Pautori:e de FEgliſe, interdiſent 


brions à ſon exemple. Or il avoit la communion a ceux qui ne ſont 


fait l'office de Miniſtre, en Ja 


donnant aux autres. 


M. Les Paſteurs, qni ſont les 


diſpenſateurs des Sacremens, 2 fideles. 


pas en état de la recevoir, & 3 
= on ne la peut donnner, fans 
eshonorer Dieu, & ſcandaliſer 


Yrs, La 
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— 1 


— 


——— — 


Lamaniĩere d' interroger les Enſans qu'on 


veut recevoir à la Sainte Cene. 


Premierement le Miniftre demande 


Enfant. 


En Dieu le Pere, & en Js vs- 
Ennis r fon Fils, & au Saint 
Eſprit. ; 
Eſprit ſont· ils plus fun Dieu? 

E. Non. 

M. Faut-ilſervir Dieu ſelon ſes 
Commandemens, ou ſelon les 
tradirions des hommes? 

E. Il le faut ſervit ſelon ſes 
Commandemens., & non pas 
ſelon les Commandemens des 
hommes. 

M. Feux· tu accomplir les Com- 
mandemens de Dieu, de toi- 
meme: | 

_ E. Non. 17 : 
NM. Qui eſt-ce donc qui les 
necomplit en toi? 
E. Le S. Eſprit. | 
M. Et quand Dieu ta donné 
ſon S. Eſprit, les peux-tu par- 
faitement accomplir? 

E. Non.. | ie 
M.. Cependant Dieu maudit 
rejette tous ceux qui n'accom- 
pliront pas entierement les Com- 

mandemens. | 

E. II eſt vrai. 


M. Par quel moyen donc ſeras-] 


tu ſauvè & de livre de la male- 
diction de Dieu? 
E. Par la mort & paſſion de 
notre Seigneur JESVs-CHRIST. 
M. Comment ceia: 
E. Parce que par ſa mort il 
nous a rendu la vie, & nous a 


reconciliez a Dieu ſon Pere. | | 


\ 


d 


N 


vin ont envers nos Corps. 


NI. Et qui pries · tuꝭ 
E. Dieu. 


E. Au nom de notre Seigneur 


| J=svs-Cariet,. qui eſt notre 


Avocat & notre Inceſſeur. | 
M. Combien y a-t-il de Sacre- 


E. Deux. 
E. Le Bateme & la ſainte Cene. 


E. Elle a deux parties: car no- 
tre Seigneur nous y repreſente 
premierement la temiſſion de 
nos pechez, & enſuite notre re- 
generation, ou renouvellement 
ſpirituel. 


nigfie-r-elle ? 


la Communication du Corps & 
du Sang de notre Seigneur Jtsvs- 


en Fefperance de la vie &ternelle. 
M. Qweſt-ce que nous repre- 


ſont donnez en la Cene 
CHRIST ont la meme vertu en- 
vers nos ames, que le pain & le 
M. Entens-tu que le Corps de 
pain, & ſon Sang au vin? 
Non. | 


M. Od faut-il donc que nous 
cherchions IESsus-CHRISUH pour 


| en avoir lajouiſlance ? 


E. Au Ciel, ala droite de Dieu 
ſon Pere. | 
moyen pour 


M. Quel eſt le 5 
| Parvens 


M. Au nom de qui ie | es-tu 


mens dans I Egliſe Chretienne? 


M. Quelle eſt la fignification 


M. Et la Cene, que nous ſig· 


E. Elle nous ſignifie, que par 
CHRIST, nos ames ſont nourries 
ſentent Ie pain & le vin qui nous 


| E. Ils nous tepreſentent que | 
le Corps, & le Sang de Jesvs- * 


esUs-CHRrIsT ſoit enclos au 
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troiſieme & à la quatrieme ge- 


ESUS-CH ANIS x eſt? 
E. C'eſt la Foi. hs 
M. Il nous faut donc avoir une 
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avoir cette foi? 


M. Et comment pottyons-nou® 


E. Nous l'avons par le Saint 
| Eſprit, qui habite dans noscceurs, 


vraye foi, avant que nous puiſſions & nous rend certains des pra- 
—— — Sacrement? | mcſſes de Dieu qui nous ſont 
E Oui. rl faites dans VEvangite. 1 x 


— 


EL LS 


DIX COMMANDEMENS 
DE LA LOI DE DIEU. | 


* 


Exod.  * oi | 


PREFACE. 


Conte, Ifrael , je ſuis PEter- 

nel, ton Dieu, qui tai reti- 

te du Pais d' Egypte, de la maiſon 
de ſervitude. g | 


La premiere Table. 


I. Tu n'auras point d' autres 
Dieux devant ma face. 

II. Tu ne te feras point d'I- 
mage taillee, ni aucune reſſem- 
blance des choſes qui ſont là haut 
aux Cieux, ni pro wah fur {a Ter- 
re, ni dans les.Eauxſons la Terre. 
Tu ne te proſterneras. point de- 


- vant elles, & ne les ſerviras 


point: car je ſuis le Seigneur ton 
Dieu, le Dieu fort, qui eſt ja- 
loux, puniſſantl iniquite des Fe- 
res ſur les Enfans juſqu'à la 


neration de ceux qui me haiſ- 


ſent; & fiiſant miſericorde en [ 


mille generations, à ceux qui 
m'aiment , & qui gardent mes 
Commandemens. | 
III. Tu ne prendras point le 
Nom de VEternel ton Dieu en 
vain: car VEternel ne tiendra 
point pour innocent, celui qui 
aura pris ſon Nom en vain, © 


. | repos, pour le ſanftifier, In 


2 ton Etranger qui eſt dans, 


travailleras.ix jours, & tu fetas 
toute ton œuvre; mais le ſeptie 
me jour eft le repos de FEternel 
ton Dieu. Tu ne feras aucune 
ceuvre en ce jour- jà, toi; ni ton 


fils, ni ta fille, ni ton ſerviteur, 


ni ta ſervante, ni ton 1 
portes - Car en ſix jours PErer- 
nel a fait les Cieux, & la Terre, 
& la Mer, & tout ce Pi eſt en. 
eux, & geſt repoſe le ſeptieme 
jour. C'eſt pourquoi PEternel _ 
a beni le jour du repos, & 1's: 
ſanctifie. . 


L.a feconde Table. 5 
v. Honore ton Pere & ta Mere; 
afin que tes jours ſoient prolon- 
gez ſur la Terre, que l Eternel 
on Dieu te donne. | 
VI. Tu ne tueras point. , 
VII. Tu ne paillarderas point. 
VIII. Tanederoberas point. 


IX. Tu ne diras point de fanx: 
te moignage contre ton prochain. 
X. Tu ne convoiteras point la 
maiſon de ton prochain. Tu ne 
convoiteras point la femme de 
ton prochain, ni ſon ſerviteur, 
ni ſa ſeryante, ni ſon bœuf, ni 
ſon ane, ni aucune choſe qui ſoit 


IV. Souvien-toi du jour du | 


a ton prochain. 
Ze 


5s 
Le Sommaire de tonte la Loi. 


MAr r k. XXII. 37. 
ru aimeras le Seigneur ton 
Dieu, de tout ton coeur, de 
toute ton ame & de toute ta 
peniee. Celui- ci eſt le premier 


K 


LE STM BOL E. 
grand Commandement. 


& le 
Et le ſecond qui lui eſt ſembla- 
ble, eſt; 
Tu aimeras ton 
comme toi-meme. | 
De ces deux Commandemens 
dependent toute la Loi & les 
| Prophetes. . 


prochain 


\ 


MP | 


— 


LORAILSON DOMINICALE. 


qui es aux 


Ton Nom ſoit ſanctifie; 
Ton Regne vienne; 
Ta Volonte. ſoit faite ſur la 
Terre, comme au Ciel; 
Donne- nous, aujourd'hui, 
notre Pain quotidien; | 
Par -nous. nos offen- 


6——„— — 


1 Malin ; 


'ſes, comme nous pardonnons 
à ceux qui nous. ont. offen- 
' 3 Wap ; 

Et ne nous. indui point en 
tentation, mais delivre-nous du 


Car A- toi eft le regne, la 
puiſſance, & la gloire, aux ſieeles 
des ſiecles. Amen. 


LE SYMBOLE 


E eroi en Dieu, le Pere tout- 
puiſſant, Createur du Ciel & 
la Terre, & en JESUS 

CHnR1srT ſon Fils unique no- 
tre Seigneur; qui a ete congu 
du Saint Eſprit; eſt ne de la 
Vierge Marie; il a ſouffert ſous 
Ponce Pilate; il a ete crucific ; 
il et mort & a ete enſeveli; 
il eſt deſcendu aux enfers; le 
troiſieme jour il eſt reſſuſcite 


DES APOTRES. 


| des morts 3 il eſt monte aux 
Cieux; il s'ſt aſſis à la droite de 
Dieu le Pere tout-puiſſant; & 
de là il viendra pour juger les 
vivans & les morts. 
e croi au Saint Eſprit. 
e croi la Sainte Egliſe Uni- 
verſelle; la Communion des 
Saints; la Remiſhon des pechez z 
la Reſurrection de la chair; & 
la Vie cternelle, Amen. 
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Faite d'un commun accord par les Egliſes 
Reformèes du Royaume de France. 


ARTICLE I. | 
Ous croyonF & confeſſons 
quily a un ſeul Dieu, qui 
eſt une ſeule ſimple eſſence, ſpi- 
rituelle, eternelle, inviſible, im- 
muable, infinie , incomprehen- 
ſible, ineffable, qui peut toutes 
choſes, qui eſt toute ſage, toute 
bonne, toute juſte, & toute mi- 


ſericordieuſe. 


II. Ce Dieu ſe manifeſte tel 
aux hommes, premierement par 
ſes oeuvres, tant par la creation 
ue par la conſervation & con- 
duite d'icelles. Secondement & 
plus clairement par ſa parole, la- 
uelle, au commencement re- 
velce par Oracles, a etc puis apres 
redigee par ecrit aux livres que 
nous appellons J Ecriture Sainte. 
III. Toute cette Ecriture Sainte 
eſt compriſe aux livres Canoni- 


ques du Vieux & Nouveau Teſta- 


ment: deſquels le nombre s'en- 
ſuit. Les cin Livres de Moiſe: 
aſſavoir Geneſe, Exode, Leviti- 
que, Nombres, Deuteronome. 
Item, Joſue, Juges, Ruth, le 


premier & ſecond livre des Rois, 


e premier & ſecond livre des 
Chroniques, autrement dits Pa- 
ralipomenes, le premier livre 
d*Eſdras. Item; Nehemie, le 
livre d'Eſther, Job, les Prover- 
bes ow Sentences de Salomon : 


le livre de PFEccleſfiaſte, dit le 


Precheur, le Cantique de Salo- 
mon. Item, le livre d*Eſaie, 


eſt procedee de Dieu 


mie, Ezechiel, Daniel, Ofce, 

Joel, Amos, Abdias, Jonas, Mi- 
chee, Nahum, Abakuk, Sopho- 
nie, Aggee, Zacharie, Malachie. 


Item, les Saints Evangilesſelon S. 


Matthieu, ſelon S. Marc, ſelon 
S. Luc, & ſelon S. Jean. Item, 
le ſecond livre de S. Luc, autre- 


ment dit les Actes des Apötres. 


Item, les Epitres de S. Paul, aux 
Corinthiens deux, aux Galates 
une, aux Epheſiens une, aux 
Phillippiens une, aux Coloſſiens 
une, aux Theſſaloniciens deux, 
a Timothee deux, à Tite une, à 
Philemon une. Item, PEpitre 
aux Hebreux, I'Epitre de S. Ja- 
ques, la premiere & ſeconde E- 
pitre de S. Pierre, la premiere, 
deuxieme '& troiſieme Epitre 
de S. Jean, VEpitre de S. Jude: 
Item, PApocalypſe' ou Revela- 
tion de S. Jean. 18 

IV. Nous connoiſſons ces li- 
vres ẽtre Canoniques, & la regle 
tres-certaine de notre Foiz non 
tant par le commun accord & 
conſentement de VEgliſe ,” que 


par le temoignage & perſuaſion 


interieure du S. Eſprit, qui nous 
les fait diſcerner d avec lès autres 
livres Eccleſiaſtiques, fur leſ- 
quels, encore qu' ils ſoient utiles, 
on ne peut fonder aucun Article 
de foi. Ni THEY 

V. Nous croyons que la Parole 
qui eſt contenue en ces livres, 


duquel ſeul 


Jeremie, Lamentations de Jere- 


elle prend ſon autoritez & non 
des 


9 | 
des hommes Et d autant qu elle 
eſt Ia regle de toute verite, con- 
tenant tout ce qui eſt neceſlaixe 


pour leſetyice de Dieu & de no- 
tre ſalut, al weſt pas loiſible aux 
hommes, ni meme aux Anges, 
y ajouter, diminuer, du chan- 


ger. Dod il s enſuit que nil an- 


tiquite, ni les codtumes, ni la 


ſageſſe humaine, ni les jugemens, 


ni les arrèts, ni les edits, ni les 


decrets, ni les Conciles, ni les 
uiſions, ni les mitacles, ne doi- 
vent erre oppoſez a cette Ecri- 
ture Sainte: mais au contraire 
toutes choſes doivent etre exa- 
minees, reglees & reforme es ſe- 
lon elle. Et ſuivant cela nous 
avouons les trois 47 fa- 
Nicees 8 

d' Athanaſe, parce qu ils font. 
conformes à Ia Parole de Dieu. 
Vl. Cette Ecriture ſainte nous 
enſeigne qu en cette ſeule & 
ſimple Effence Divine, que nous 
avons confeſice, il y a trois Per- 
ſonnes, le Pere, le Fils, & le S. 
tit. Le Pere, premiere cauſe, 
principe | 
choſes Le Fils ia Parole & Sa- 
_ eternelle. Le S. Eſprit, 
Fils & ternellement engendré du 
Pere. Le 8. Eſprit procedant eter- 


nellement de tousdeux: les trois 


SPerſonnes non confutes, mais 
tiſtinctes, & toutefois non di- 
viſe es: mais d'une meme eſſence, 
t ternite, puiſſance, & egaliie. 


Et en cela avouons ce qui a 


etc determine par les Conciles 


Anciens, & deteſtons toutes Sec- 


tes & here ſies qui ont EE re- 
jettées par les jaints Docteurs, 
comme 8. Hilaire, S. Athanaſe, 
. Ambroiſe, & S. Cyrille. 

VII. Nous croyons que Dieu 
en trois Perſonnes cooperantes, 


par fa vertu. ſageſſe & bontè in- 
comprehenſible, a cre toutes 


. 


& origine de toutes 


CONTES'S ON DE TOI | 
| choſes, non-ſculement le Ciels 


la Terre & tout ce qui y eſt co 

tenn : mais auſſi les eſprits invi- 
ſibles, deſquels les uns ſont de chus 
& trebuchez en perdition, les 
autres ont perſiſtè en obei ſſance. 
Que les premiers stant corrom- 
pus en malice, ſont ennemis de 


toute I Egliſe. Les ſeconds ayant 
ẽtè preſervez -pat la grace de 


Dieu, ſont Miniſtres pour glo- 


Tifier le Nom de Dieu, & ſervir 
au ſalut de ſes. clus. | © 
VIII. Nous croyons que non« 
ſeulcment il a see toutes choſes, 
mais qu il les gouverne & con- 
duit, diſpoſant, ordonnant felon 
la volome de taut ce qui avient 


T* an 


& au Monde: non pas qu'il ſoit au- 


teur du mal, on.que la coulpe 
lui en puiſſe etre imputee, vu 
que ſa volontè eſt la * fou- 
veraine & infallible de toute 
droiture & equits; mais il a des 


moyens admirables. de ſe ſervit 
tellement des diables & des me- 
chans, qu'il ſait convertir en 


bien le mal qu' ils font, & du- 
; — coupables. Et ain- 
i en confeſſant que rien ne ſe 
fait ſans la providence de Dieu, 
nous adarons en humilité les 
ſecrets qui nous ſont cachez, 
ſans nous enquerir par- deſ 
notre meſure: mais plutòt ap- 
pliquons à notre uſage ce qui 
nous eſt montre en VEcriture 
ſainte pour etre en repos & ſu- 
rets, d autant que Dieu, qui 2 
toutes choſes ſujettes à ſoi, veil- 
le fur nous d'un ſoin paternel, 
tellement qu il ne tombera point 
un cheveu de notre tẽte ſans ſa 
volonte.. Et cependant il tient 
les diables & tous nos ennemis 
bridez, en forte qu' ils ne nous 
peuvent faire aucune nuiſance 
s ſon conge. 


IX. Nous croyons que l hom- 
4-94 * nn e me 


tout bien, par conſequent de 
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me ayant ete cree pur & entier 
& conforme a Pimage de Dieu. 
eſt par ſa propre faute dechu de 
la grace qu'il avoit regue. Et 
ainſi s' eſt alien de Dieu, qui eſt 
la fontaine de juſtice & de tous 
biens, en ſorte que ſa nature eſt 
du tout corrompuë. Et etant a- 
veugle en fon eſprit, & deprave 
en lon coeur, a perdu toute inte- 
ite ſans avoir rien de reſte. Et 
ien qu'il ait encore quelque 
diſcretion du bien & du mal, 
nomobſtant nous diſons, que ce 
qu'il a declarte, ſe convertit en 
tenebres quand il eſt queſtion 
de chercher Dieu: tellement 
u'il n'en peut nullement appro- 
| wh par ſon intelligence & rai- 
ſon. Et bien qu'il ait une vo- 
lonte par laquelle il eſt incite I 
faire ceci ou cela: toutefois elle 
eſt du tout captive ſous peche : 
en ſorte qu'il na nulle liberte a 
bien, que celle que Dieu lui 
donne. | | 
X. Nous crovons que toute la 
lignee d' Adam eſt infectee de 
telle contagion, qui eſt le peche 
originel, & un vice hereditaire, 
| & non pas ſeulement une imita- 
tion, comme les Pelagiens ont 
voulu dire, leſquels nous deteſ- 
tons en leurs erreurs. Et meſti- 
mons pas qu'il ſoit beſoin de 
s' enquèrir comme le peche vient 
d'un homme a Vautre, va que 
c'eſt aſſez, que ce que Dieu lui 
avoit donne n'etoit pas pour lui 
ſeul, mais pour toute ſa lignee : 
& ainſi, queen la perſonne d'ice- 
lui nous avons ete denuez de tous 
biens, & ſommes trebuchez en 
toute pauvretè & maledition. 
XI. Nous croyons auſſi que ce 
vice eſt vraiment pecke, qui ſuf- 
fit à condamner tout le genre 
humain, juſques aux petits en- 
fans des le ventre de la mere, 
& que pour tel il ett repute de- 


er 
Batème, c'eſt todjours pechs 
quant à la coulpe, bien que 

condamnation en ſoit abolic aux 


putant point par ſa bon'e gratuite. 
Outre cela, quec'eſt une perver- 
ſitẽ produiſant toujours des fruits 
de malice & de rebellion, tels 
que les plus ſaints, encore qu ils 
y reſiſtent, ne laiſſent point 
d*ttre entachez d'infirmitez, & 
de fautes pendant qu' ils habi- 
tent en ce monde. 

XII. Nous croyons que de cet- 
te corruption & condamnation 


ommes ſont plongez, Dieu re- 
tire ceux leſquels en ſon Conſeil 
eternel & immuable il a Elus 
par ſa ſeule bontè & milericor- 
de en notre Seigneur IESUS.; 
CHa is x ſans conſide ration de 
leurs œuvres, laiſſant les autres 
en cette meme corruption & 
condamnation, pour de montrer 
en eux ſa juſtice, comme aux 
premiers il fait luire les ticheſſes 
de ſa miſericorde. Car les uns 
ne ſont point meilleurs que les 
autres, juſques à ce que Dieu les 
diſcerne, ſelon fon Conſeil im- 
muable qu'il a dEterminE en 
Jesvs-CHRIsT devant Ia 
ere ation du Monde; & nul auſſi 
ne ſe pourroit introduire à un tel 
bien de fa propre vertu, vd que 
de notre notre nature nous ne 
pouvons avoir un ſeul bon mou- 
vement, ni affection, ni penſce, 
juſques à ce que Dieu nous ait 
pre venus & nous y ait diſpoſez. 
XIII. Nous croyons qu'en 
iceluiJESVUS-CHRIST tout 
ce qui Etoit requis 2 notre ſalut 
nous a Et offert & commuique. 


nous a été quant & quant fait 
ſapience, juſtice, ſanctificacion 
& redemption: en forte qu'en 
CeEclinant de lui, on renonce 2 
la miſericorde du Pere, ou il 


vant Dieu: meme qu' apres le | 


Ff nous 


enfans de Dieu, ne la leur im- 


Enerale, en laquelle tous les 


Lequel nous etant dont e à ſalut, 
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Bous convient avoir refuge uui- 


ue. 
XIV. Nous croyons que ] E- 
$Us-CHR15ST ctantla ſageſſe 
de Dieu, & ſon Fils cternel, a re- 
vetu notre chair, afin d*etre Dieu 
& homme en une perſonne, me- 


me homme ſemhlable à nous, 


paſſible en corps & en ame, ſinon 
entant qu'il a ete pur de tout ma- 
eule. Et quant à ſon humanite 
qu'il a ete vraye ſemence d' A- 
braham & de David, bien qu'il 
ait Ete congu par la vertu ſecrete 
du Saint Eſprit. En quoi nous 
deteſtons toutes les herefies qui 
ont anciennement trouble * 


imaginations diaboliques de 
Servet, lequel attribue au Sei- 
gneur J=svs une divinite fan- 
taſtique, d' autant qu'il le dit 
etre idée & Patron de toutes 
choſes: & le nomme Fils per- 
ſonnel ou figuratif de Dieu: & 
finalement lui forge un corps 
de trois elemens increes, ainſi 
mele & detruit toutes les deux 
natures. | | 

XV. Nous croyons qu'en une 
meme perſonne, aſſavoir I x- 
S UVSs- CHRIS x, les deux na- 
tures ſont vraĩment & inſe para- 
blement conjointes & unies, de- 
menrant neanmoins chacune 
nature en ſa propriere diſtincte: 
tellement que comme en cette 


xetenant fa propriete eſt demeu- 
ret increee, infinie, & remplif 
ſant toutes choſes; auſh la nature 
humaize eſt demeuree finie, 
ayant ſa forme, meſure & pro- 
Pricte, & meme bien que Ixsus- 
CLRARIS en teſſuſcitant ait donne 
Timmortalitè à ſon corps, toute- 
fois il uc lui a pas 6te la verite de 

ſa nature. Et ainſi, nous le con- 
fiderons tellement enſa divinite, 
f que nous ne le depouillons point 


N'DE For. 


© XVI. Nous croyons que Dieu y 
envoyant ſon Fils a voulu mon- h 
trer ſon amour & bonte ineſti- 5 
mable envers nous, en le livrant b. 
a la mort, & le reſſuſcitant pour | 
accomplir toute juſtice, & pour D 
nous acquerir la vie celeſte. _ ic 
XVII. Nous croyons que par Ns 
le ſacrifice unique que le Sei- mY 
gneur JESUS a offert en la dz 
croix, nous ſommes reconciliez for 
a Dieu pour etre tenus & repu- 8 :< 
tez juſtes devant lui: parce que * 
nous ne lui pouvons Etre a- ſon 
greables, ni Ctre participans de uf 
ton adoption, ſinon d'autant ie 
qu'il nous pardonne nos fautes, P01 
les enſevelit. Ainſi nous pro- 94 
teſtons que I SUS- CHRIST 11 
eſt notre lavement entier & par- G21 
fait: qu'en fa mort nous avons du 
entiere ſatisfaction pour nous ac- ſont 
uitter de nos forfaits & iniqui- 5405 
tez dont nous ſommes coupables kar 
& ne pouvons etre delivzez que 7 ] 
par ce remede, ul A > ft 
XVIII. Nous croyons que n 0 
toute notre juſtice | eſt fondee 98 ; 
| en la remiſſion de nos pèchez, - > [ 
comme auſſi c'eſt notre ſeule it 
felicite, eomme dit David. C'eſt Fr 3 
pourquoi nous rejettons tous au- Ginn 
tres moyens de nous pouvoir 1a gr. 
juſtifier devant Dieu: & ſans RF haſh. 
preſumer de nulle vertus ni me- tuit 8 
rites, nous nous tenons ſimple- 7 part 3 
ment à Pol e iſſance de j x SU en ſo 
CHRIST, laquelle nous eſt quoi: 
allouce, tant pour couvrir toutes ali do 
nos fautes, que pour nous faite prefer 
trouver grace & faveur devant a foi 
Dieu. Et de fait, nous croyons pour 
qu'en declinant de ce fondement introd 
tant peu que ce ſoit, nous ne 2 our 1 


repos, mais ſerions toujours a- 
girez d'inquierude : d' autant que 
ſamais nous ne ſommes paiſi- 
bles avec Dieu, juſques à ce que 
nous ſoyions bien reſolus d'etre 


aimez en JESUS-CHRISTH 


pourrions trouver ailleurs aucun? age 


i 8 
N 


v que nous fommes dignes d etre 
hais en nous - mẽmes. 

XIX. Nous croyons 
5 ce moyen que nous avons li- 


Dieu avec pleine fiance | 
ſe montrera notre Pere. Car nous 
n'aurions aucun acces au Pere, ſi 
nous n'etions adreſſez par ce Me- 
diateur. Et pour etre exauxez en 
ſon Nom, il convient tenir notre 
vie de lui comme de noire chef. 

XX. Nous croyons que nous 
ſommes faits participans de cette 
juſtice par la ſeule toi: comme 
il eſt dit, qu'il a ſouffert pour 
nous acquerir le ſalut, afin que 

uiconque croira en lui, ne pe- 
riſſe point. Et que cela ſe fait, 
d' autant que les promeſſes de vie, 
qui nous font donnees en lui, 
ſont appropriees à notre ulage, & 
enſentons Peffet quand nous les 
acceptons, ne doutant point 

wetant aſſurez par la bouche 
de Dieu, nous ne ſerons point 
fruſtrez. Ainſi la juſtice que 
nous obtenons par la foi depend 
des promeſſes gratuites, par leſ- 
quelles Dieu nous declare & 
teſtifie qu'il nous aime. 

XXI. Nous croyons que nous 
ſommes illaminez en la foi par 
= la grace ſecrete du Saint Eſprit, 
5 = te:lement que c'eſt un don gra- 

"= twr & particulier que Dieu de- 

part à ceux que bon lui ſemble, 
en ſorte que les fideles n ont de- 
quoi s'en glorifier, étant obligez 
q au double, de ce qu'ils ont ete 
s faite 1 referez aux autres. Meme que 
levant la foi weſt pas ſeulement bailice 
pour un coup aux Clus pour les 
introduire au bon chemin, mais 
pour les y faire continuer auſſi 
juſques au bout. Car comme 
c'eſt a Dieu de faire le com- 
mencement, auſſi c'eſt à lui de 
parachever. ; 
XXII. Nous croyons que par 
cette foi nous ſommes regene- 
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erte & privilege d' invoquer P 
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naturellement aſſervis à poche 
Or nous recevons par foi la grace 
de vivre ſaintement, & en a 
la crainte de Dieu, en recevant la 
romeſſe qui nous eſt donnee 
par l'Evangile: ſavoir que Dieu 
nous donneia ſon S. Eſprit. A inſi 
la foi non-ſeulement ne refroi- 
dit pas Paffection de bien & 
ſaintement vivre, mais Pengen- 
dre & excite en nous, produi- 
ſant neceſſairement les bonnes 
cuyres. Au reſte, bien que Dieu, 
pour accomplir notre ſalut, nous 
regenere, nous reformant à bien 
faire, toutefois nous confeſſons 
que les bonnes ceuvres, que 
nous fa ſons par la condui e de 
ſon Eſprit, ne viennent point en 
compte pour nous juſtifier,' ou 
meriter - que Dieu nous tienne 
pour ſes enfans, parce que nous 
ſerions toujours flottans en doute 
& inquietude, ſi nos Conſcien- 
ces ne s'appuyoient ſur la ſatis- 
faction par laquelle JESUS“ 
CHRIST nous a acquittez. 

XXIII. Nous croyons que 
toutes les figures de la Loi ont 
pris fin à la venue de Jes vs- 
CHRIST, Mais bien que les 
ceremonies ne ſoient plus en 
uſage, neanmoins la ſubſtance & 
verite nous en eſt demeuree en 
la perſonne de celui auquel git 
tout accompliſſement. Auſurplus, 
il nous faut aider de la Loi & des 
Prophetes, tant pour regler notre. 
vie, que pour etre confirmez aux 
promeſſes dede PEvangile. 

XXIV. Nous croyons, puis 
JESVUS-CH AISI nous 
eſt donne pour ſeul Avocat, & 
qu il nous commande de nous 
retirer privement en fon Nom 
vers ſon Pere; & meme qu'il 
ne nous eſt pas licite de prier 
ſinon en ſuivant la forme que 
Dieu nous a dictèe par fa Parole: 
que tout ce que les hommes ont 
imagine de Tinterceſhon des. 


reg en nouvcaute de vie, etant 
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des Saints trẽpaſſez, weſt qu abus 
c fallace de Satan; pour faire 
de voyer les hommes de la forme 
de bien prier. Nous rejettons 
auſſi tous autres moyens que 
les hommes préſument avoir 
pour ſe racheter envers Dieu, 
comme derogeans au facrifice de 
la mort & paſhon de JEsvs- 
CHRIST. Finalement nous 
tenons le Purgatoire pour une 
illuſion procedee de cette me- 
me boutique: de laquelle ſont 
auſſi procedez les voeux mona- 
ſtiques, pelerinages, defenſes du 
mariage, & de Fuſage des vian- 
des, Fobſervation ceremonielle 
des jours, la Confeſhon Auricu- 
laire, les Indulgences, & toutes 
autres telles choſes, par leſquel- 
les on penſe meriter grace & 
falut. Leſquelles choſes nous 
rejettons, non ſeulement pour la 
fauſſe opinion du mérite qui y 
eſt attache, mais auſſi parce que 
ce ſont inventions humaines, qui 
impoſent joug aux Conſciences. 
XXV. Or, parce que nous ne 
jouiſſons de JESUS CHRIS I 
que par l Evangile, nous croyons 
que.Pordre de Egliſe, qui a ete 
etabli en ſon antorite, doit Etre 
ſacre & inviolable, & partant que 
Eliſe ne peut ſubfiſter ſinon 
qu'il y ait des Paſteurs qui ayent 
la charge d' enſeigner, leſquels 
on doit honorer & ecouter en 
reverence quand ils font due- 
ment appellez, & exercent fi- 
dellement leur office. Non pas 
que Dieu ſoit attache a telles 
aides ou moyens inferieurs: 
mais parce qu'il lui plait nous 
entretenir ſous telle bride. - En 
quoi nous déteſtons tous Fan- 
taſtiques, qui voudroient bien, 
entant qu en eux eſt, ancantir 
le Minidlere & Predication de la 
Parole de Dieu & des Sacremens. 
XXVI. Nous croyons donc que 
nul ne fe doit retiter à part, & 


ſe contenter de {a perſonne: 
mais que tous enſemble doivent 
28 & entretenir Punion de 

*Egliſe, ſe ſoumettant a Vin- 
ſtruction commune, & au joug 
de Jesvs-CHRISsT: & ce en quel- 
que lieu oh Dieu aura Etabli un 
vrai ordre de VEgliſe, encore 
que les Magiſtrats & leurs edits 
y ſoient contraires, que tous 
ceux qui nes'y rangent, ou sen 
ſeparent, contrarient a Pordon- 
nance de Dieu. 

XXVII. Toutefois nous cro- 
yons qu'il convient diſcerner ſoi- 
gneuſement, & avec prudence, 
quelle eſt la vraye Egliſe: par- 
ce que par trop on abuſe de ce 
titre. Nous diſons donc ſuivant 
la Parole de Dieu, que cet la 
compagnie des fide les, qui s ac- 
cordent à ſuivre cette Parole, &. 
la pure Religion qui en depend, 
& qui profitent en elle tout le 
tems de leur vie, croiflant & ſe 
confirmant en la crainte de 
Dien, ſelon qu' ils ont beſoin de 
S*avancer & 1 marcher toujours 


s'efforcent, qu'il leur convient 


remiſſion de leurs pechez, ne- 
anmoins nous ne nions point 
_=_r parmi les fideles il n'y ait 
es hypocrites & xeprouvez, 
deſquels la malice ne peut effa- 
4 titre del Egliſe. 
XXVIII. Sous cette creance 
nous proteſtons que Rh ou la 
Parole de Dieu n'eſt point re- 
cue, & od on ne fait nulle pro- 
feſſion de gaſſujettir a elle, & 
od 1] n a nul uſage des Sacre- 


ne peut juger qu'il y ait aucune 


Egliſe. Partant nous condamnons 


les affemblees de la Papante, vi 
que la pure verite de Dieu, en 
eſt bannie, eſquelles les Sacre- 
mens ſont corrompus, abatardis, 


falſifiez, ou ant antis du tout 4 


avoir. inceſſament recours a la 


hn 
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plus outre. Meme quoi qu'ils |2 


mens - 3 parler proptemenit,” on 
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& eſquelles toutes Superſtitions | Ie exception nous y ajoutons 
& Ido latries ont la vogue. Nous notamment, parce qu il a falu 
tenons donc que tous ceux qui | quelquefois, & meme de notre 
ſe melent en tels actes, & y com- tems, /auquel Hetat de PEgliſe 
' Etoit intetrompu] que Dieu ait 


muniquent, ſe ſeparent & retran- | 
chen . 8 E SUS | ſaſcite des gens dune fag on ex- 


CHRISTA. Toutefois, parce | traordinaire, pour drefler IE- 
wil reſte encore quelque pe- glife de nouveau, qui etoit en 
tite trace d'Egliſe en la Papante, | ruine & deſolation. Mais quoi. 
& meme que la vertu & ſub- | qu'il en ſoit, nous croyons qu'il 
ſtance du Bateme y eſt demeu- |fe faut toujours conformer à 
' ree, joint que Pefficace du Ba- | cette regle, Que tous Paſteurs, 
teme ne depend pas de celui Surveillans & Diacres ayent te- 
ui Padminiftre: nous confeſ- | Moignage d'erre appellez à leur 
ons ceux qui y ſont batiſez na- | office. | 
voir beſoin d'un ſecond Bateme. | XXXIT. Nous croyons. auſſi 
Cependant à cauſe des corrup- qu il eſt bon & utile, que ceux 
tions qui y ſont, on n'y peut | qu ſont elus pour eétre Surin- 
eſenter les enfans fans ie pol- | tendans, aviſent entrieux quel 
uer. inn el moyen ils devront tenir pour 
XX1X. Quant eſt de la vraye le regime de tout le corps, & 
Egliſe, nous croyons quelle doit | toutefois qu'ils ne declinent 
etre gouvernce ſelon la Police] nullement de ce qui nous en a 
ue notre Seigneur Kr. v $- | Ete. ordonne par notre Seigneur 
En u 1s 1 a etablie: C'eſt qu'il JESUsS-CHRIST. Ce qui n'em- 
y ait des paſteurs, desſurveillans | peche point qu'il n'y ait quel- 
& des Diacres, afin que la pure | ques Ordonnances particulieres 
doctrine ait ſon cours, que lesen chacun lieu, felon que la 
vices ſoient corrigez & reprimez, commodite le requerra. | 
& que les pauvres & tous autres | XXXIII. Cependant nous ex- 
affligez foient ſecourus en leurs] cluons toutes inventions hu- 
.neceſlitez: & que les aſſem-maines, & toutes Loix qu'on 
blees ſe faſſent au nom de Dieu, | voudroit introduire ſous ombre 
eſquelles grands & petits ſoienr | in ſervice de Dieu, par lef- 
: quelles on. voudroit lier les 


edifiez. 

xxx. Nous croyons tous vrais Coulciences: mais ſeulement re- 
Paſteurs, en quelque lieu qu'ils | cevons ce qui fait & eſt propre 
ſoient, avoir meme autoritæ & | pout nourrir la concorde, & te- 

nir chacun depuis le premier 


egalc puiſſance ſous un ſeul chef, 

ſeul ſouverain, & ſeul univerſel | juſqu'an dernier en obeiflance. 

Eve que JESUS-CHAISH: & | En quoi nous avons A ſuivre ce 

pour cette cauſe, que nulle Egliſe | que notre Seigneur JESUS 
a declare quant a.Fexcommu- 


ne doit pretendre aucune do- | a dee | 
mination ou Seigneurie ſus | nication, laquelle nous approu- 
Fautre, ' | vons & confeſſons Erre neceſ- 
X xXXI. Nous croyons que nul | faire avec toutes les. apparte- 
ne ſe doit ingerer de ſon autoriie-| Nances. x | 
propre pour gouverner 1'Eglife: | XXXIV. Nous croyons que 
mais que cela ſe doit faire par] les Sacremens font ajoutez à la 
election, entant qu'il eſt poſſible | Parole pour plus ample cor:fix-- 
& que Dieu le permet. Laquel- mation, afin de nous etre gages c 


r 


. 
3 a 


J ͤͤ ³ÜÜ ˙ 


66 CONFES 81 
marreaux de la grace de Dieu, & 
par ce moyen aider & ſoulager 
notre foi, a cauſe de Pinfirmite 
& rudeſſe qui eſt en nous: & 
qu ils ſont tellement ſignes exte- 
_ nienrs, que Dieu opere par eux 
en la vertu de ſon Eſprit, afin de 
ne nous y rien ſignifier en vain: 
toutefois nous tenons que toute 
leur ſubſtance & verne eſt en 
JEsvs-CHRisT: & fi on 
les ſepare, ce n'eſt plus rien 
qu'ombrage & fumee, _ 

* XXXV. Nous en confeſſons 
ſeulement deux, communs 3 
toute VEgliſe, deſquels le pre- 
mier, qui eſt le Bateme, nous 
eſt donne pour temoignage' de 
notre adoption: parce que la 
nous ſommes entez au Corps de 
CHRIST, afin d*ctre Vavez & 
nettoyez par ſon Sang, & puis 
renouvellez en faintete de vie 
par ſon Saint Eſprit. Nous tenons 
auſſi, bien que nous ne ſoyions 
batiſez qu'une fois, que le profit 
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ON DE FOI. 


au Ciel juſques à ce qu'il vienne 
* juger tout le monde; toute- 
fois nous Croyons que par la 
ble de ſon Eſprit, il nous nour- 
rit & vivifie de la ſubſtance de 
ſon Corps & de ſon Sang. Nous 
tenons bien que cela ſeè fait 
ſpirituellement, non pas pour 
mettre au lieu de effet & de 
layerite, imagination ni penſèe: 
mais d' autant que ce myſtere 
ſur monte en ſa hauteſſe la me- 
ſure de notre ſens, & tout or- 
dre de nature. Bref, parce qu'il 
eſt celeſte, il ne peut ètre ap- 
prehende que par o. 
XXxXVII. Nous croyons (ainſi 
qu'il a ete dit) que tant en la 
Cene qu'au Bateme, Dieu nous 
donne reellement & par effet ce 
qu'il y figure. Et partant nous 
An. 
joignons avec les ſignes la vraye 
poſleſſion & jouiſlance de ce 
qui nous eſt 1a preſente. Et 


commune. Or bien qu'il ſoit | 


vertu ſecrete & incomprehenſi- 


qui nous eſt 1a ſignifi s tend ainſi, tous ceux qui apportent 
a la vie & a la mort, afin que à la table ſacree de CHRIST 
nous ayions une ſignature per- une pure foi comme un vaiſſeau, 
manente, que IESUs-CHRISH TegOlvent vraiment ce que les 
nous ſera toujours juſtice & ſignes y teſtifient: C eſt que le 
fanRification. Or bien que ce Corps & le Sang de JESUS. 


FTT 
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ſoit un Sacrement de Foi & de 
Penitence, neanmoins parce que 
Dieu recoit en ſon Egliſe les 
petits enfans ayec leurs Peres, 


de JESVs-CHRIST les petits en- 
fans eugendrez des fidelles doi- 
vent etre batiſez. 
XXXVI. Nous confeſſons que 
la ſainte Cene (qui eſt le ſecond 
Sacrement) nous eſt un temoi- 
gnage de union que nous avons 
avecJESUS-CHRIST: d'au- 
tant qu'il reſt pas feulement une 
fois mort & refluſcite pour nous, 
mais auſſi nous repait & nourrit 
vraiment de ſa Chair & de ſon 
Sang, à ce que nous ſoyions un 
avec lui, & que fa vie nous ſoit 


nous diſons que par Pautorite | 


'CHRrs x ne ſervent pas moins 
de manger & de boite à l'ame, 
que le Pain & le Vin font au 
corps. 8 

XXXVIII. Ainſi nous tenons 
que l'eau etant un element cadu- 


de notre ame au Sang de IEsus- 
CHRIST par Fefficace de fon 
Eſprit, & que le Pain & le Vin 
nous etant donnez en la Cene 


nous montrent comme a Pcoil 


nous Etre notre vainde, & fon 
Sang notre breuvage. Et re- 


CLEINCN* 


que, ne laifle pas de nous teſtifier 
en verite le lavement interieur 


nous ſervent vraiment de nour- 
riture ſpirituelle, d'autant qu'ils 


la Chair de Jes vs-CHRIST 


— les Fantaſtiques & Sa- 
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qu'il a erabliles Royaumes, Re- 
publiques, & toutes autres ſortes 
de Principautez, ſoit here ditaires 
ou autrement, & tout ce qui 
appartient à Verar de juſtice, & 
en veut etrereconnu Auteur: a 
cette cauſe il a mis le glaive en 
la main des Magiſtrats pour re- 

rimer les pechez commis non 
— contre la ſeconde Ta- 
ble des Commandemens de Dieu, 
mais auſſi contre la premiere. 


ee A *** 


— 


non ſeulement on endure qu 
les Superieurs dominent, mai 
auſſi qu'on les honore & priſe 
en toute reverence, les tenans 
pour ſes Lieutenans & Officiers, 
leſquels il a commis pour exer- 
cer une charge legitime & 
EE 75 
XI. Nous tenons donc qu' if 
faut obe ir à leurs Loix & Statuts, 
payer Tributs, Impòts, & autres 
devoirs, & porter le joug de 
ſubjection d une bonne & franche 
yolonte, encore qu'ils fuſſent in- 
fideles, moyennant que Em- 
pire ſouverain de Dieu demeure 
en ſon entier. Ainſi nous de- 
teſtons ceux qui voudroient re- 
jetter les Superioritez, mettre 
communautèe & confuſion de 
| biens, & renyerſer Fordre dela 


juſtice. 
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Lexercice du Pere de famille & de tous 


ſes domeſtigues, 


Es freres, que chacun de 

nous ſe proſterne bien 
humblement devant la ſouve- 
raine Majefle de notre Dieu, 
& de notre Pere, nous recon- 
noiſſant tels que nous ſommes, 
ſavoir, de pauvres & de miſe- 
rables pecheurs, & diſons tous 
du coeur. 
Fa- nous ouir des le matin ta 


Priere pour le Matin. 


Rand Dieu, notre Pere, & que nous Pemployions tout A 
J notre Sauveur, puis qu'il ſervice; de ſorte que nous 


t'a plu nous faire la grace de 


paſſer la nuit, pour venir juſ- lue 
qu'au jour preſent, veuille auſſi, plaire, & pour obe ix a ta ſainte 


volonte 3 & que par ce moyen, 


maintenant, nous faire ce bien, 


oute, car tu es notre Dien; que ton 


pour le Matin. 


mi ſericorde, Seigneur, car nous avons 
eſpers en Toi. Fai- nous connoſtre le 
chemin 0% aons devons marcher, puis 
que nous avons tleve notre cœar d 
toi, 

Deli vre- nous de nos ennemis, 
Seigneur, car nous avons Cris a tot. 

Enſeigne- nous a faire ta vo- 


Eſprit nous condniſe au droct chemin 


— 


> 


ne penſions, ni ne diſions, ni 
ne faſſions rien, que pour te 


toutes 
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daignes me faire donner dans 


qui me peuvent Etre utiles pour 
A conduite de ma N 


toutes nos ceuvres ſoient à la 
gloire de ton nom, & a Le difica- 
tion de nos prochains. Comme 
il te plait de faire luire ton ſo- 
jeil fur la terre, pour eclairer 
nos corps, veuille, auſſi, par la 
clarte ton Eſprit, illuminer 
nos entendemens, pour nous 
conduire dans la droite voye de 
m juſtice. Quainfi, a quelque 
ch nousnous appliquions, 
notre principale fin, & notre in- 
tention, ſoĩent toujours de mar- 
cher dans ta crainte, de te ſer- 
vir & de thonorer, attendant 
tout notre bien, & toute notre 
proſeprite, de ta ſeule benediti- 


on, afin de ne rien entreprendre, 


ui ne te ſoit agréable. Fai, 
auſſi, Seigneur, qu en travaillant 
pour nos corps, & pour la vie 

eſente, nous 1 tou- 
jours plus loin, à la vie celeſte, 
que tu as promiſe à tes enfans 5 
qu'il te plaiſe, cependant, 6 


grand Dieu, detrc notre Pro- 


tecteur, tant pour le _ -_ 
pour Fame, de nous fortifier 
contre toutes les tentations du 


demon, & de nous délivrer de 


@ Mm ? A 1 E A E 5 


tous les dangers qui nous pour. 
roient arriyer, 7 
Et parce que ce n'eſt rien de 
bien commencer, fi l'on ne per- 
ſevere, daigne, grand Dieu, nous 
recevoir en ta ſainte conduite, 
non- ſeulement pour ce jour, 
mais pour toute notre vie; en 
continuant & en augmentant 
tous les jours ta grace en nous, 
juſquꝰ a ce que tu nous ayes par- 
faitement unis dans la gloire de 
ton Fils IERSUS-CRHRIS r, no- 
tre Seigneur, qui eſt le vrai So- 
leil de nos ames; qui les Eclai- 
rera jour & nuit, a perpetuite, 
Et afin, que nous puiſſions ob- 
tenir ces graces de toi, veuille 
oublier toutes nos fautes paſſees, 
& nous les pardonner, par ta 
miſericorde infinie, comme tu 
Tas promis à tous ceux qui t'en 
prieront de bon cœur. Exauce- 
nous, notre Dieu, notre Pere, 
&c notre Sauveur, par notre Sei- 
gneur JESUS-CHRIST, au 
nom duquel nous te prions, 
comme il nous Pa enſcigne, en 


diſant.; Notre Pere, &c. 


— — 


Priere pour dire avant que d etudier ſa Legon. 
8 Du pſeaume CXII. 9, 18, 34. 


Par quel moyen le jeune homme 
rendra-t il ſa voye pure? En ſe 
condui ſant ſelon ta parole, Seigneur. 

Ouvre mes yeux, & je conſide- 
rerai les merveilles de ta Loi. 
Donne-moi de Pintelligence, & je 
garderai ta Loi, je Pobſerverat de 
tort mon cœur. : 

C Eigneur Dieu, qui es la ſource 
de la vraye ſageſſe, & qui 


mon enfance, des inſtructions 


eclairer mon entendement, afin 
_ je puiſſe comprendre les 
choſes qu'on m' enſeignera, foi 
tifier ma me moire pouf les re- 


les mettre en pratique, afin que 


par mon ingratitude je ne ine 


rende pas indigne de tes bontez. 
Pour cet effet repan ſur moi ton 
eſprit, & fai-le agir dans le mien 
avec tant d'efficace, que la peine 
gooey prendra a nvinſtruire, ne 
oit pas perdue. A quelque erude 


| 


que je my'applique que ma 
| Rs 


tenir, & diſpoſer mon coeur 1 


premiere vũs ſoit de la rapporter 
a ſa vraye fin. qui eſt de te con- 
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gner. Enfin, donne- moi de te 


notte en I ESUS-CRHRISI＋, chercher ſincèrement & fans hy- 


pour me 2 aſſurer de ta 
ce, & de la poſſeſſion du ſa- 


pocriſie, & de renoncer telle- 


ment à toutes les paſſions cri- 


ut éternel, en me conformant | minelles de la chair, que des à 


a ta volonte. Et puisque tu 


promets de donner la ſageſſe & à te 


preſent je me prepare 2 te ſervit 
glorifier dans la voca- 


aux humbles, & de te mani- tion à laquelle tu trouveras à 


feſter à ceux qui ont un cœur 
droit, comme tu menaces de 
confondre les orgueilleux, & 
cbaveugler les mechans, qu'il te 
plaiſe de ranger mon coeur a 
une vraye humilite qui me 


ropos de m'appeller quand je 
eral vena à un àge plus avance. 


vu Pſeaume XXV. 14. 
Le Seigneur vevele ſes ſecrets 4 


rende docile & ſodmis, premie- | ceux qui le craignent, & leur fats 
rement a toi, & enſuite a mes connoſtre ſon alliance. | 


ſuperieurs que tu as Etablis pour 


n 
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Priere pour dire avant le repas. 
Du Planme CIV. 27, 28. | 


Toutes choſes Vattendent i toi, Sei- favee ſobriete; ſelon ta volontez 


eur, & tu leur donnes de la nourri- 


& que par ce moyen nous te re- 
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recuelilent, & grand tu onvres ta 


ture quand it en eſt tems. 
Quand tu la leur domes, elles la 


main, elles ſont raſſaſices de biens. 


Eeigneur, en qui ſe trouve la 
plenitude de tous les biens, 
veuille repandre ta benedidtion 
ſur nous qui ſommes tes ſervi- 
teurs, & ſanctifier les dons, que 
nous receyons de ta liberalits; 


Seigneur, Amen. 


pE r. VII. 3. 
TL'pomme ne vit pas de Pain 
ſenlement, mais de toute Parole qui 


afin que nous en puiſſions uſer 


1 


vent de la bouche de Dien. 


1 
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Alion de graces apròs le repas. 
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wo Wo * * 


Piſeaume CXVI. 1, 2. 


le Seigneur, que tous les peuples le 
alebrane 6 7 deaths Pep 


| Car ſa miſtricerde of mlt 


| Que tontes les Nations lee 


nous nourtir en cette vie 


Eigneur, noils ee rendons 
_ graces de tous les biens que 
nous recevons continuellemem 


ſur note, &. {4 writs demenre fournir à tous nos beſoins'pour” . 
cternellement. h | orpos. - 


connoiſſions Auteur de tout 
bien, cherchant toujours princi- 
palement le pain ſpirituel de ta 
| Parole, dont nos ames ſoient 
nourries éternellement par J 
$U-S-CHREST ton Fils notre 


de ta main; de ce qu il te plait 
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fait naicre dans ton Egliſe. Ne 
permets pas 


ho . K 1 


relle; & particulierement de ce | corruptibles, mais de faire que 


quit Pa pln nous regenerer dans 
Feſperance d'une meilleure vie 
que tu nous as reyelee par ton 
Evangile. Nous te prions de ne 
permettre pas que nos affections 

jent enracinees dans ces Thoſes 


— 


nous regardions toujours plus 
haut, attendant notre Seigneur 
IJxsus- CHRIST, juſques à ce 
| « whe paroifle pour notre re- 

emption. Amen. | x 


QEigneur, notre Dieu & notre 
Pere, tu nous vois encore 
numiliez, devant toi, pour te 
rendre nos actions de graces, 
non ſeulement de ce que tu nous 
as 1 pendant ce jour de 
mille facheux accidens, mais 
ſurtout, de ce que tu nous as 
honorez de ta connoiſſance, & 


ue nous ſoyions 
ingrats à de ſi ineſtimables fa- 
veurs. Fai que nous les medi- 
tions la nuit & le jour, & que 
toute notre vie faſſe voir notre 
reconnoiſſance. Pardonne-nous 
tous les pechez dont nous ſom-. 
mes coupables, & ceux que 


Priere pour le Soir. 


la tranquilitè de notre ame, & 
donne- nous un doux ſommeil 


qui repare nos forces Fail 
qu'entrant dans nos lits, nous 
penſions à ce jour que nous en- 
rrerons dans le tombeau, & que 
nous comparoitrons devant toi. 


prEparer à la mort, afin qu'elle 
ne nous ſurprenne point, & que 
nous vivions toujours comme 
devant mourir. Retabli & con- 
ſole les Egliſes que tu as affli- 
'gees. Ne prive jamais de ta lu- 
miere, PEglige dans laquelle 
nous vivons. 


nous avons commis ce jour. Im- 
pute- nous Pobeiffance de notre 
divin Redempteur ; & pour Pa-, 
mour de lui, donne-nous ton 
Eſprit, qui imprime dans nos 
cœurs ta crainte. Accorde- nous 


ta protection pendant cette nuit, 


puiſque nous ne ſaurions ſubſi- 
ſter un ſeul moment ſans ton 
ſecours. Que rien ne trouble 
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les ſentimens de ton amour. 


Fai que nous nous endormions 


avec Paſſurance de ta grace, & 
que nous nous reyeillions dans 


Feſperance de poſſeder la gloire 
que tu nous as acquiſe 49 le 


Sang de ton Fils, au Nom 


juel 
nous te prions, &c. | 


8 


Priere avant Ia Communion. 


QEignenr monDieu & monPere; 
je viens me jetter a tes pieds 
avec toute l' humilit? & tout le 
zZele dont je ſuis capable pour 
implorex ton ſecours. Jamais, 


plus nẽceſſaire que dans ee mo- 


ment, od prét a recevoit les 


ſceaux de ton Alliance, je vai 
te jurer ſur les Symboles du 
Corps & du Sang — ESUS- 


jamais il ne me fut 


CHRIST une stern 


Donne- nous le tems de nous 


Beni les Con- 
ducteurs de cet Etat, & les 
Paſteurs qui nous enſeignent; 
| prens un.ſoin particulier de nos 
proches; &repans dans noscœurs 


e fidelite.. 
Confus 


. 


fene, effraye par le ſentiment 
de mes yices, rien ne me raſſure 
ane ta miſericorde.  M'aban- 

onne-rois tu, Dicu de charite ? 
Refuſerois-tu Paccomplir ta ver- 
tu dans mes foibleſſes? Ah! plu- 
tot (a) aye pitiẽ de moi ſelon ta gra- 
tuitẽ, & ſelon la grandeur de tes 
compaſſions efface mes forfaits. E- 
coute en ma faveur la voix du 
Sang de ton propre Fils, & en 
conſideration du ſacrifice qwil 
ra preſente ſur la croix, daigne 
agreer ma repentance, & ne me 
refuſe pas ton Eſprit. Ouvre 
mes yeux, ſource inepuiſable de 
lumiere, & rendant mon coeur 
plus ſenſible a tes bienſaits, ſerre 
de oy en plus les liens d'amour 
& d' obeiſſance qui m' attachent 
à mon Sauveur. Augmente 
ma foi. Inſpire a. mon ame ce 


| 
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Confus de t avoir fi ſouvent of- 


| 


/ ; 


| Zur ſpirimel qui dilliagne wes 


enfans de ceux dont le partage 
eſt dans cette vie. ä 5 


un Eiprit de charite qui me rende 


conforme a IxEsUs- CHRIST. 


Oubliant enfin le paſſe, mes de- 


ſobẽi ſſances, & mes rechutes, 
fai, Seigneur, que je reg oive en 
communiant, les gages de ma 
redemption! Fai que je m' oblige 
ſincerement à ne rien negliger 
pour devenir une (b) aovelle 


Creature. Fai que mon ames'u- 


niſſetellement a toi, que (c) wt 
la mort, ui la vie, ni les anges, ni 
les principautex, ni les puiſſances, 
ui les choſes preſentes, ni celles qui 
ſont avenir, ni la hauteur, ui la 
proſondeur, ni aucune criature, que 
rien enfin ne pu ſſe deſormais me 


ſeparer de Pamony que tu m'a t- 


moigns en FESUS-CHRIST. 
Amen! by 5 


( Pf, LI. 1. (b) 2 Cor. v. 17. (c) Rom. vIII. 37 38. 
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On Dieu, & man Pere, 
e le ve mon cœur A tot: 
donne- moi ton Saint Eſprit. 
Fai-moi la grace d'approcher 
de cette fainte Table, avec une 
humble repentance, & avec 
un defir ardent, en JEsv $- 
notre Seigneur. 
Ponne-moi de recevoir ce 
Saint Sacrement, avec une fer- 


me foi en ta Parole; fai qu' en 


recevant, de la main, ces 
ſignes viſibles, je recoive, 
par la foi, le Corps & le Sang 
de JESUS-CHRIST, qui 


85 Pr jere en approchant de la Sainte Table. 


| 


| 


—_ 


\ 


eſt mort pour moi & qui ſe 
communique à moi, en nour- 
riture de vie eternelle 3 que 
jen remporte la paix & la joye 
ſpirituelle, qui eſt le par- 
tage de tes enfans, avee un 
ardent amour pour toi, mon 
Dieu, & une ferme reſolution 
de conſacrer, deſormais, ma 


vie a ton ſervice, juſqu*a-ce 
que je voye ta face, & que 
mon ame ſoit recueillie dans. 
ton Ciel, avec FEsUs-CHRIST,. 
mon Sauveur, qui Pa rache:ee 
par {a mort. LE 
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* Priire & adtion * grazes, apres 72 ane gon. 


lache à mon pr i one! 
crainte &- 3 (e) Em 
ſeigne- moi ce . an dela de c 
que je vois; ft j'ai mal fait, je ne 
continuerat plus, (f) Ote, te 
route I ini quite, prends le bien pour 
le mettre en ſa place, & je te ren 
Arai les bonwzeanx de mes lebres, 
& ne negligeant rien pour re- 
gler ma conduite ſur tes ordres, 
je laiſſerai (g) les choſes qu ſont 
arriere, tendant de toutes ue 
forces an but, ſavoir an prix de 
ma teleſte vocation, Donne- moi 
ta — & alors nyattachant I 
(h) me rendre accompli en toute 
bonne erure, toute ma vie ſera 
e expreſſion du defir . ardene 
jai de te plaire. (i) Sandi: 
Samet far ta verite, (k) Condui- 
moi par ton conſeil; Fai que je 
donne tous mes ſoins a vaincre 
mes convoitiſes & à te (I) glort- | 


* (@) te e 0 mon 
i Dies? tons tes bienfaits 
 . . fort fur _ Je prendrai la coupe 
die diliny e benirai ton ſaint 
* Ho WE Mon ame, beni PEter- 
by 3 ce qui eſt an dedans 

eniſſe le Nom de ſa Sain- 
—5 ! 7- Mins ame, beni Þ Eternel, & 
Fonublie pas un de ſes bienfaits ! 
= Car il te pardomne totes tes ini· 
dJauiter, il te gucrit de. tomtes tes 
s Foibleſſes. Jetois indigne, ö Dieu, 
_ de tinvoquer comme mon Pere, 


11 & neanmoins t'intereſſantà mon 
14 ſalut tu viens de me recevoir à 
1 ta Communion, de me confir- 
3 mer tes promeſſes, & de m' of. 
1 frit ta grace. Je le comprens, |. 
5 Seigneur, plus en plus, que (c) 
w approcher de toi c mon hien, 
e au . e e. de 
1 1k 4 8 i mon cœur eſt — Sk je . 
EFF la fincere reſolution, de me de- fer par mes envres. Enfin que 

N vonuer ſans reſerve à ton 15 toutes mes penſe es, toutes mes 
Nlais, Seigneur, je ne puis m em- I paroles & toutes mes actions 
pPeocher de craindre encore mes juſtifient que je ſuls effective: 
ons. Aide: moi, Pere de mi- ment cruci/i6 auer Jeſus- Cini 

Icc „Aide moi A en triom- 7e je vis nen pas maintenant 1 

3 1 Tiens fans ceffe preſente I moi, (m) mais zue Chriſt vit en 
5 mon ' efprit cette importante veé- mol; que ce ne je vis; je les vis 
RS: * — par cela meme que en la foi du Fils de Dies qu ma 
n Ad) en operts en moi azec efficace, le] aims & qui Feſt denns Bun 
| ow!oir IS Lacklon ſelon ton bon pour mot. Amen. pert # 
E a] je dois * fans . 4 
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W Aa lip. ii 12, 13. (e) Job xxxiv. 32. (f) Ole xiv. 2 
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